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III 

Préface de Ia première ódition, 

L'étude de ]'allemand n'étant plua bornée aux classes 
fiupérieures des collèges et institutions en France, en 
Belgique et dans Ia Suisse française, on a senti le besoin 
de se servir, pour Tenseignement de Tallemand dans les 
classes inférieures, de livres élémentaires à Ia portée du 
jeune âge. Le nombre de cette espèce de livres se trou- 
vant encore três petit, plusieurs professeurs d'allemand 
m'ont expriiné le désir davoir une petite Qrammaire 
ahrégée, rédigée d'aprè3 les mêmes principes que ma 
<íGranmaire allemanãe^^. A cet effet j'ai coinposé ce petit 
livre, qui a pour but de faciliter Tétude de Tallemand à 
Ia jeunesse française, d'éviter Tennui et Ia lenteur de 
Ia méthode rigoureusement grammaticale, et d'initier les 
commençants à Ia connaissance de Tallemand d'une ma- 
nière simple et graduée. Ncanmoins, comme tout en- 
seignement dans les collèges et institutions doit, nou 
styler à Ia lettre, mais forme)' méthodiquemmt les jeunes 
intelligences, une instruction ihéorique en restera toujours 
Ia base indispensable; aussi les méthodes soi-disant pm- 
tiques de Jacotot, d'Ollendorf, d'Alm ne peuvent-elles nulle- 
ment suffire pour une éducation solide et classique; elles 
ne donnent íi íélòve aucune idóe claire de Torganisme 
et du système de Ia langue. L'6tude thcorique n'en doit 
pas moins se compléter par des exercices pratiques oü les 
yeux, l'oreille, Ia mémoire, Tintelligence, tour íi tour oü 
simultanément appliqués, excitent et entretiennent Tar- 
deur de Télève et le poussent à Ia lecture et à Ia con- 
versation. «Dans toutes les sciences, Ia théorie, sans 
pratique continue, est peu de chose; mais Tune et Tautre 
réunies mènent h Ia perfection.» 

Tels sont les principes qui m'ont guidé aussi dans 
le présent travail. 

' íiouvelle graminaire allemande, contenant des tlifemes, 
des lecturea et des conversations, d'aprb3 une méthode théorique 
et pratique par Émile Otto, Dr. et Prof. de langucs modernea k 
VUniversité de lleidelberg. Nouv. édii, Heidelberg, Jules Groos, 
éditeur. 



IV Préface. 

Ce petit livre, qui ne contient que Ia lexicologie, ett 
divise eii 55 ,,Leçoiis'', rattacliées entre elles par un 
lien systématique et formant im enseuíble coniplet. Un 
certain nombre de pointa d'arrêt oflrent à Télève Tavan- 
tage de voir à chaque moment et d'uu coup d'ceil le 
chemin parcouru, de se rappeler aisétnent ce qu'il a pu 
oublier, et surtout d'entretenir sou ardeur en lui faisant 
sentir qu'il sait quelque chose dont il peut faire Tappli- 
cation. En effet, au bout de quelques mois et longterups 
avant d'arriver à Ia fin de ce livre, Téleve aura le plaisir 
de pouvoir lire et comprendre de petits morceaux de 
lecture allemande, et d'exprimer sa pensée avec quelquo 
assurance; et, à niesure qu'il avancera, il verra 6'élargir 
le cercle de ses connaissances. 

Cette division en Leçona oíire ancore un avantage 
considérable au maitre, o'est celui de n'avoir pas besoin 
d'une étude spéciale pour se familiariser avec ia marche 
à suivre. II en est de inênie pour les taches à donner: 
elles sont toutes tracées; il n'a pour ainsi dire qu'^ en 
aider Ia préparation et k en surveiller Texecution dans 
le détail. Nous croyons inutile d ajouter que Ia «Leçon» 
n'est ici qu'une simple divisioti ou chapiire, et non une 
besogne h achever en une lieure. Le niaitre y consacrera 
autant de temps ou de leçons qu il le jugera à propos, 
selon les circonstances; dans de pareilles éludes, rien n'est 
plus nuisible aux véritables progrès quune trop grande 
précipitation. 

Les diverses partiea du discours sont rangées dans 
rordre indique par les exigences de Tétude, et non sui- 
vant Ia classification traditionnelle des grammaires latines. 
Les langues mortes peuvent 8'acconmioder de systèmes 
ardus et compliqués, mais les langues vivantes exigent 
des méthodes naturelles, simples et fécondes. 

Chaque Leçon ou chapitre se comjjose; 1° d'uno 
expositiou hvòve et claire de Ia partie du discours 
qui en est Tobjet, de quelques rhgles et exemples, accom- 
pagnés, lorsqu'il y a lieu, de courtes explications; 2® d'ua 
cxercice alletnand oü les diverses formes contenues 
dans les paradigmes sont présentées dans de petites pro- 
positions avec d'autres parties du discours déjíi connues, 
ou expliquées entre parenthèses; 3® d'un thème dans 
lequel rélève appliquera d'abord verbalement avec le 
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maitre, puis seul, par écrit, les formes qu'il vient d'ap- 
prendre et cellea qu'il a déjà acquises. 4" Le vocahu- 
laire indispensable à Téleve se trouve toujours en ícte 
du thème; nous croyons que cette disposition facilite 
notablement 1'étude des mots nouveaux, tandis que dans 
Ia méthode ordinaire de renvois au bas de Ia page, ces 
mots écbappent íi demi aux yeux et sont d'une recherche 
sinon pénible, du moins ennuyeuse; ne jouant qu'un 
rôle secondaire et passager, ils sortent de Ia mémoire 
avec leurs applications et font ainsi eomplètement man- 
quer le but de rexercice. 5" Uno petite conversatioii 
allcnitmde suit chaque tbème et resume, pour ainsi 
dire, toute Ia Leçon. Les formes, racines et terminaisons 
de^mots, les idées et les propositions y sont succincte- 
ment retracées et constituent un excellent exercice pour 
Toreille et Ia langue. Ia mémoire et le jugement. 

Une fois arrivó à Ia 20® Leçon, Télève verra s'élargir 
le cbamp de ses études par de petits morceaux de 
lecture allemande d'un ensemble plus harmonieux et 
cíTrant plus d'attrait íi son intelligence. A laide des ex- 
plications qui les accompagnent, Tclève chercbera à les 
comprendre, à les traduire, et peut-être, quelque temps 
après, íi les retraduire du français en alleniand. 

Pour récapituler les règles de Ia grammaire, j'ai ajouté 
un nombre considérable d*Hxercices et do Thèmes 
généraux, sous forme de questions et de réponses, qu'on 
pourra intercaler successivement dès Ia 24® leçon, 

L'ouvrage est terminé par un ,,Appendice" con- 
tenant: 1® un petit recueil des mois usités dans le discours 
familier; 2' des expressions fadies propres à Ia conver- 
sation; 3° un petit choix de lectures allcmanães, composées 
d'anecdotes, do fables et d'historiettes attrayantes, toutes 
à Ia portce du jeune âge, et accompagnóes de nombreu- 
ses notes explicatives. Ces trois parties de Tappendice 
pourront êtro utilisées longtemps avant d'arriver à Ia fin 
du livre, íi mesure qu'on le jugera convenable. 

Enfin, pour familiariser Télève avec Técriture alle- 
mande, on en a annexé deux tableaux-moãèles. 

II e i d e 1 b e r g. 
Émile Otto. 



VI Próface. 

Préface de Ia neuvième édition. 

Cette nouvelle édition a óté revue avec le plus grand 
80in. La dédiiiaison et Ia conjugaison forte Bont présen- 
tées 80US une forme plus eimple et micux graduée. Les 
premiers cxercices pourront fournir des modeles et des 
matières pour 1'enseignement direct; ils portent en parti- 
culier sur Ia salle de classe, le mobilier scolaire, les vê- 
tements et le corps humain. Pour permettre au professeur 
do faire toute Ia classe en allemand, on introduit aussi- 
tôt que possible les termes grammaticaux de cette langue 
à côté ou niême au lieu des expressions françaises. Les 
dialogues et les lectures offrent plus de variété que par 
le passé. Enfin, Tortliograplie est conforme aux récentes 
instructions données par le ministcre prussien de Tin- 
Btruction publique. 

Ces réformes et ces améliorations rendront ce petit 
livre encore plus pratique et plus utile. 11 est h espérer 
qu'elles en augmenteront encore le succès, succès attesté 
par le nombre des éditions. 

Paris. 

l\aiil Verrier. 
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Christj, image, 

clame, 

abasse, maison, 

feuillage, homme, 

cheval, tourment, anneau, 

^ontre. pierre, 

monde, 

difficile, commencement 

Parler 

bonue. 

) Les commencements sont tonjours dlfflcües. 
' Parole est iVargent, Io sllenoe est d'or. ' iout est bien qul flnlt bien. 





De Ia prononciation. 

§ 1. Alphabet. 
L'alphabet alleinand se compose de 26 lettres. 

Forme. 
3r, a 
23, 
6, 

G, 
5, 
(5, 

3, 
3. 
St, 
S, 

Nom. 
fl 
bée 
tsée 
dée 
ée 
eíf 
guée 
hâ 
i 
yott 
ka 
ell 

3DÍ, tn eram 

Forme. 
% n 
D, 
% 
0, 
% 
©, 
2, 
W. 
S5, 
S, n) 
1, 5 
% i) 
3, i 

Nom. 
enn 
ô 
pée 
coú 
err 

í, 8 ess 
t 
11 
D 

tée 
oú 
faou 
vée 
ix 
ipsylonn 
tsett. 

§ 2. ê se trouve íi Ia íin des mots et des syllabes: 
boS «cela». Ailleurs on emploie ©, f; feibft [pron. zelpst] 
«môme». On écrit toujours fp, ft: Sfhifpel [mispZ] «nèfle», 

[distZ] «chardon». 
§ 3. Ligatures: (v. § 27), á, 
d s'emploio après une voyelle brève, au lieu de 

ft: 231ÍCÍ «regard». 
jj, signe composé de f et de j, s'emploie partout 

au lieu de ff, excepté entre deux voyelles dont Ia pre- 
inière est brève et qui appartiennent au inême mot 
simple: Iq^j! [lass] «laisse», er íá^t [er lesst] «il laisse», 

lafícn lass«] «laisser»; 3Jía§en [mâçn], pluriel de 
Slíofe [infis «mesure». 

if, combinaison de t et de 3, s'emploie après les 
voyelles brèves, au lieu de jj: 23Iitj «éclair». 

retltc grammBiro allemande. 1 



2 Prononciation 

§ 4. Plusieurs lettres de Talphabet se ressemblent 
beaucoup; il faut donc, pour ne pas les confondre, faire 
bien attention ii ce qui les distingue. Les voici: 
® et G et (g; ÍR et ÍR; ® et $; íí et 91; 2), O et C; 

9t et U; 
6 et f et f; d et r et j; ij> et 5; m et to; n et u; 

íi, b et D. 
§ 5. On met une majuscule au commencement 

de tous les substantifs et de tous les mots employés 
substantivement: bet 9Jlanu «rhomme», baS 33ett «le lit». 

§ 6. Les Alleraands n'emploient pas d'accent écrit. 
— Ils se servent du trema (à, ò, ü) pour indiquer ladou- 
cissement des voyelles a, o, u. — Leurs guillemets 
se placent ainsi: „ber 3){aim" «rhomine». — Ils niettent 
une virgule avant et après touto proposition subordonnée: 
bcr 9Jíann, ber ba íiljt «riiomme qui est assis lii». 

Pronouciation cies voyelles. 
1° Voyelles simples. 

§ 7. 9( (0), long ou bref, a uu son intermédiaire 
entre \'a de íhUc et!'« de patte, mais plus rapprochó du 
premier: (long, comme dans inite) mal «fois», bar «nu» 
— (bref, comme dansiKis) fann «peux», fatt [zat] «rassasié», 
fnft «presque». 

(na) et 0^ se prononcent comme a long; $íqÍ 
«anguille», Saat [zàt] «semence»; «repas», ííal^n 
tbateau», nal^ «proche>.^ 

§ 8. e (e) est fermé (é três prolongé') lorsqu'il 
est long, et ouvert (comme Tè de pclerin ou le de mcdccin) 
lorsquil est bref: fíí)cl [chêl] «louche», [chvêr] 
«lourd» — iáinelí [chnel] «rapide», fcft «ferme». 

Ge (te) et e^ so prononcent comme e long; SBeet 
«plauche (de jardin)», ^te «fée», 2Iíect «mer»; SOÍcl^t 
«farine», «chevreuil», «tròs». 

' Le français n'a pas de voyelle finale vraiment longue. 
L'allemaud n'a, au contraire, que des voyelles longues en pareil 
cas. Cest Ih uno difficulté, qu'il faut surmonter dfeg le début. 

^ Le franjais n'a pas d'é fermé vraiment long. Nous re- 
présentons ce son par 5. 

' En français, e, o et eu sont ouverts avant r (cher, cor, 
honheitr); en allemand, les sons longs correspondants (e, o, 5) 
sont fermés avant cette consonne: lor, tmpõrt. 



des Toyelles. S 

liem. Dans lea syllabes atones (v. § 40), e se prononce trfeg 
faiblement et <i peu prfes comme notre e muet (dans me), mais sans 
arrondir les Ifevres, ce qui, pour notre oreille, le rapproche d'un é 
fermé: 31ame «nom». Nous repréaentons ce son par o: n9,ma. 

, §9-3 (0 est fermé (comme \t du mot ábwie) 
Iorsqu'il est long, et ouvert (plus ouvert que Yi de inquet 
lorsqu'il est bref: mir «à moi» — 3iitt «chevauchée», 

«fumier». 

, (i^), tc et se prononcent comme t long: i^n 
«le (pronom)»; tief «profond»; 23ie'^ [íi] «bétail». 

Rem. Dans lea syllabes atonea, t et e se prononcent sé- 
pare'ment, Ti presque comme y. Cilie [lilya] <lis». 

§ 10. O (o) est fermé (comme Vô de côte) lorsqu'il 
est long, et ouvert (à peu près comme To de cote) lors- 
qu'il est bref: Som «cathédrale», 2ob [tôt] «mort», fo 
[zô] «ainsi», Sor «sot» — ©ott «Dieu», fíoft «nourriture». 

Co (do) et 0^ se prononcent comme o long: 39oot «ba- 
teau», 9JÍ oor«marais»; íí o^l«chou», ro^«cru», Òíjr«oreille». 

§ 11. U (u) se prononce toujours ou. II est fermé 
(comme ou dans cour) lorsqu'il est long, et ouvert (plus 
ouvert que ou dans iwimon^) lorsqu'il est bref: ®ut 
«bon» — «décombres^, Cufí «plaisir». 

11^ (u^) se prononce comme u long: U^r «montre», 
«vache». 
§ 12. 5 se prononce comme i: 3;i)rann «tyran». 
Item. Quelques personnea le prononcent comme ti (v. § 16). 

2° Voyelles adoucies. 
§ 13. On indique par un tréma (â, ô, ü) que le 

son des voyelles a, o et u s'adoucit, c'est-Ldire s'iníléchit 
vers le son de Ti. Cette modification du sou s'appelle 
adoiicisscmmt ou inflexion (Umiaut, métaphonie). 

§ 14. 9Í (ou 9lc), ii se prononce, long ou bref, comme 
notre è ouvert (dans Jjctc — courbettc): SSár «ours» — 
cr fõlít «il tombe». 

91^ (íi^) se prononce comme ãlong: er mõ^t «ilfauche». 
Rei». íl loiiff est presque toujoura fermé dans certains mots; 

es. UnifictfiWt. Beaucoup d'Allemands le prononcent partout ainsi; 
peut-être vaut-il mieux les imiter. 

' En franjais, », ou et » sont toujours fermés. Noua ne 
pouTons donc donner que des exemples approximatifs. D'ailleur8, 
ces nuances ne sont pas importantes pour lea trois voyelles en 

1* 
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§ 15. O (ou De), i) se pronouce eu. II est fermé 
(comme cu dans creitse) lorsquil est long, et ouvert (à 
pou près comme cu dans pleurcr) lorsqu'il est bref: Óí 
(Del) «huile», cinpürt «revolte» — et bôrrt «il sèehe». 

Oi) m se pronouce comme ô long: £)f)r «trou 
(daiguille)», «ause». 

§ 16. U (ou llc), li se prouonce à peu près comme 
notre íí. II est fermé (comme u dans lorsquil est 
long, et ouvert (plus ouvert que \u de hmilre) lorsqu'il 
est bref: grün «vert», für *pour» — crfiitlt «acconipli». 

11^ (jI^) se prononce comme íi long: cr fíü^rt «il 
conduit». 

3" Díphtongues. 
§ 17. On appelle dipbtongue deux voyelles qui, 

tout en sarticulant chacune distinctement, no forment 
cependant quune syllabe, parce que Ia seconde se pro- 
nonce sans nouvel eíFort de Ia voix et se subordonne 
ainsi à Ia preniière. 

§ 18. ?(i (ot)) et Cl (clj) se prononcent ii peu près 
comme ail dans travail, mais le deuxième son se rap- 
procbe de uotre c: SDÍai «mai», 93Iet «plomb», SDkin «le 
Mein», mein «le mien>. 

Item. Les Autrichiens, les Suisaes et d'autre8 AUemands du 
Sud font une distinction entre ai [= ait\ et et [== eil], 

§ 19. 9(ii se prononce à peu près oomme aou dans 
caoutchouc, mais les deux sons se fondent niieux en 
une seule syllabe, et le second se rapprocbe de noti-e o 
fermó (dans sot): biau «bleu», laut «à haute voix». 

§ 20. et cu se prononcent à peu près comme 
(KÍl, mais le premier son est en général semblable à 
To de joli, comment, souvent même à \'o de cote: 
S3ãumc [boimo] «arbres»; treu «fidèle»; beutfd) [doítch] 
«allemand». 

Prononciation des cousonnes. 
líevi. Nous n'indiquerons Ia prononciation des consonnes 

que lorsqu'elle düTere de Ia nôtre. 
§ 21. Au commencement des syllabes accentuées 

(v. § 40), í et f se prononcent en souíliant fortement, 
comme si ou les aspirait, de sorte qu'il s'échappo plus 
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d'air avaut Ia voyelle suivante: 5)}arf [p'ark] «pare», 
2ob [t'ôt] «niort», ínlt [k'altj «froid».^ 

§ 22. A Ia íin des mots et des syllabes, ü, b, g 
(v. § 28) se prononcent comrae p, t, Jc eu français: 8ob 
[lôp] «éloge», S!ob [t'ôt] «mort», Sog [t'âk] «jour».^ 

§ 23. En allemand, il n'y a pas de voyelles nasa- 
Hsées, telles que an, on, in, un dans les mots français 
an, o», vin, mi, champ, etc. ÍBl, n et ng se prononcent 
donc toujours distinctement, séparémeut, comme dans 
ramer, faner, etc. La voyelle qui les précòde a le inême 
son que devaut une autre consonne: a se prononce 
dans an «sur» comme dans ab «de», etc. 

§ 24. Lorsqu'ils sont atones (v. § 40), eí, em, en, 
er se réduisent en général, dans Ia prononciation, à 
l, 7)1, n, r, qui deviennent ainsi syllabiques, c'est-à-dire 
forment syllabe comme une voyelle ordinaire®; ^tmmeí 
[hinií] «ciei», Sítein [fit?»] «haleine», Síattcn [ratu] «des 
rats», teben [lêbn, lêbí»] «vivre», 9íittcr [ritr] «chevalier». 

§ 25. Toute consonne écrite se prononce distincte- 
ment. Cependant, lorsqu'une consonne est redoublée 
dans le mêmo mot simple, elle se prononce comme une 
seule consonne: fatt [zat] «rassasié», Üíotten [ratou, ratw] 
«des rats». — On écrit cí au lieu de ff, ^ au lieu de 
jí, et, à Ia íin des syllabes ou aprcs une voyelle longue, § 
au lieu do ff. 

§ 26. (5 (c) devant a, o, u, ô ou une consonne 
se prononce Ic: Garí (mieuxfiart) «Charles», 6òín (mieux 
ííülu) «Cologne», Síaque [klak] «claque». 

Devant c, t, 1) et ã, il se prononce comme ^ [ts]: 
Gcment «ciment»,6t8 «utdièse»,Sl)tlDp [tsiklôp] «Cyclope», 
Sccnc [stsêna] «scène».'' 

' II faut s'habituer h aspirer ainsi p, t, I au commencement 
des syllabes accentuées. Si Ton prononce, par exemple, fatt aveo 
un k français [kalt], les Allemands du Sud entendent galt. 

Dans rAllemagne du Sud, on prononce presque toujours 
6, b, g comme p, t, k (en français) ou plutôt à peu pres comme 
bj d, g dans absoudre, médecin, prodigue-tol. 

' En français, l, m, n, r ne sont presque jamais syllabiques. 
Lorsque nous ne prononçons pas IV final dans tàble, prisme, hymne, 
quatre, nous assourdiasons Ia consonne précédente de manière íí 
ja rattacher h Ia premifere syllabe. Au contraire, I, m, n, r syl- 
labiques conservent toute leur sonorité. 

^ Dans les mots récemment empruntés au français ou au 
liitin, c se prononce aussi comme 5 [ts] avant 5: Gôlcftiu «Célestin». 
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§ 27. (t^) est à peu près à ]c ce que s est à 
t ou f à, 2^- II s'articule au raêine endroit que Ic, 
mais sans que Ia laugue s'applique tout à fait contre 
le palais; elle s'en rapproche seuleiueut de manière à, 
laisser passer Tair avec uu frottement três fort. De 
même que iiotre Jc n'a pas exactement le luême son 
devant o ou « que devant i, surtout dans le laiigage 
populaire (cf. cinquicmc), de même il faut distinguer 
entre le dur (guttural) et le d) doux (palatal). 

1® Le (í^ dur ressemble assez à Tr grasseyé et non 
roulé, tel qu'il s'entend dans le mot quatre quand on 
n'en prononce pas du tout Vc muet. On le trouve 
après a, o, u et nu: 58a(í «ruisseau», «trou», 23uc^ 
«livi'e», nu(í «aussi». 

2" Le doux ressemble presque exactement à 
Ti de pícd lorsqu'on articule ce mot avec énergie et 
quon en prononce três fortement le p initial. ^ On le 
trouve au commencement des mots avant e et t, ainsi 
qu'à rintérieur ou à Ia fin des mots après c, i, ã, b, 
ü, I et r: rcá)t «droit», idi «je», fiõd)er [leuí)r] «des 
trous», Süc^er [búc^r] «des livres», er rã^t «il venge», 
2Jltl(í) «lait», Storc^ «cigogne», d^emic «chimie», d^irurg 
«chirurgien». 

Jiem. se prononce k' (1;) au commencement des mots devant 
o, D, u, l et r, ainsi que dans le (çroupe (t^j) lorsque le à) et 
r§ (O appartiennent au même mot simple: (íí)ot «clioeur», 6f)ur 
«Coire», (íljlor «chlore», (í^rift «chrétien», Ct^S «bceuf». — 11 se 
prononce ch dans les mots emprunte's au fraui,aÍ3: G^arpií. 

§ 28. — tçj final se prononce ordinairement comme 
t(^: íionia [k'eúnic^] (accentuer fortement k'eü) «roi». 

Partout ailleurs, sauf h Ia fin des mots et des syl- 
labes (v. § 22), g se prononce comme notre g dur dans 
gomme, (jai, gtw, grand: ©ott «Dieu», er ge^t «il va», 
©ift «poison», ©Ia§ [glAs] «verre».^ 

' 11 y a Ia même différence entre i) doux et j (ou notre y 
dans Ia yole) qu'entre f et r, s et r. Pour se rendre compte de 
cette différence, on n'a qu'a prononcer cliacune de ces lettrea 
toute aeule (c.-íi-d. sans voyelle avant ni aprfes, et non ess ou 
se, etc.) en se bouchaut les oreiiles. Avec z, v et j, ou entendra, 
sous forme de bourdonnemeut inteuse. Ia vii)ration des cordes 
vocales, qui manque a s, fi 

2 Beaucoup d'Allemands, tous ceux du Nord en particulier, 
prononcent toujours le g final conime dur ou doux: Ing 
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Bem. Dans lea mots empruntéa au français, il se prononce 
devant e et t comme notre j: ©enk. 

§ 29. (^) s'aspire, au comniencement des syl- 
labes accentuées, comme Vh de Ia hache dans Ia pro- 
nonciatiou de certains Normauds: on souffle fortement, 
et il se produit un frottemeut daus le larynx: §trt 
«berger», §auã «maison». 

Ailleurs, le ^ est muet: roí) «cm». 

§ 30. 3 (i) se prononce à peu près comme y 
daus Ia yóle, tm yoiiyou, mais il s'articule plus fort, 
c'est à dire que Ia langue se rapproclie davantage du 
palais: 3ía()r «année», ja «oui». 

liem. Dans lea mota empruntéa au français, il se prononce 
j: Soutnalift. 

§ 31. —ng est à peu près à g ce que notre gn 
(daus siyne) est à notre y (dans yole)\ comparez haü, 
haijnc — bague, baug «effrayé». En d'autres termes, 
ng s'articule au même endroit que le g et nou, comme 
n, au même endroit que (?; cest un g nasalisé. Ex.: 
baug, eng «étroit», ®ing «chose». 

Avant f appartenant au même mot simple, n se 
prononce comme ug: 33aiil «bane». 

§ 32. Cu (qu) = fro (v. § 37). 

§ 33. Au commencement des mots et des sj^llabes, 
à moins qu'il ne soit précédó d'un des sons t, f ou 
tí), le f se prononce à peu près comme notre z-, entre 
deux voyelles, il a exactement le son de z, comme en 
français: fatt «rassasié», Sinfe [linza] «lentille», ãtofe 
[rôza] «rose». 

Au commencement d'uue syllabe, fp, ft se prononcent 
d'ordinairo chp, cht: «jeu», ©tnat «état». 

Dans tous les autres cas, f (§) se prononce comme 
notre s dure (dans roíisse, rosse): ^qu§ «maison», Cotfe 
[lôtsa] «pilote (côtier)», ©rbfe [erpso] «pois», Sfpe [espa] 
«(peuplier) tremble», Òfi «est» (subst.). 

«jour>, Steg [clitüdEi] «paaserelle, sentier». —Dana le Nord, on donue 
il g médial un son qui dift'fere de d) dur ou doux comme v á& f 
et 2: de s. — Enfin, les Berlinois prononcent le g initial comme 
un j. 
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§ 34. @1^ ({(^) se prononce à peu près commo 
notre ch (dans chat): «navire», âlíarici^ «marche». 

§ 3õ. La terminaison ^tion se prononce tsyôn: 
Síotion. 

§ 3G. ® (b) se prononce f dans «outrage» 
et au comraencement des mots ou, dans les dérivés, après 
un prefixe: oicr «quatre», ©eoiert «carré», Coíí «plein». 

§ 37. Au commencement dos syllabes, w se pro- 
nonce comme notre v: 2Dein «vin», gewo^nt «liabitué». 

Lorsque le m ne coinmence pas Ia syllabe, il se 
prononce aussi comme notre v, mais en général saus 
rapprocher Ia lèvre inférieure des dents supérieures: 
fáiwer «lourd». Cest le même son que represente u 
après q: quer «en travers». 

§ 38. X (í) est rare; il se prononce toujours comme 
ks: 6ril [eksil]. 

§ 39. 3 (j) se prononce <s: «dent», fut) 
«court». 

Lectiire. 
2ín, qB, ouf, aii8, mit, mir, mid), unã, utífer, i^r, 

i^rc, mein, bein, fcin, SGBeiu, mal, ba, bann, bret, toier, 
Qc^t, óbcr, für, fünf, noá), boc^, barf, gut, ©anã, ^lauS, 
Ciaut, ^icr, gar, gaii^, fíug. 

Sitie, Slffen, 58ac^, 23óbcn, Síeifcè, falfí, frei, 
5rci||ett, Ceib, lieb, Cieb, íang, légen, SDÍátí, 3JÍQt, SÍRüííer, 
IDÍÜ^ÍC, ípiit, ©porn, 6prcu, ftilí, Stieí, [taíjí, S(í)iff, í^õn, 
í(í)íec^t, f^tau.   

Accent tonique. 

§ 40. Uacccnt tonique ou simplement Vaccent con- 
sisto dans Ia force ou Ténergie avec laquelle on chasse 
Tair des poumons en prononçant certaines syllabes, dites 
acceiituccs ou toniques. Dans les mots français venlr, 
débftcle, il porte sur Ia syllabe imprimée en caractères 
gras. Eu allemand, laccent est beaucoup plus marque 
qu'en français: Ia syllabe accentuée ou tonique 8'y 
prononce avec beaucoup plus de force que les autros 
syllabes, dites inacccntuées ou atones\ en général, elle 
est aussi plus aiguíj et plus longue. 
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Suivant son intensité, Taccent est principal ou 
secoudairc. Nous indiquerons, au besoin, 1'accent prin- 
cipal par un accent aigu et Tacccnt secoudaire par un 
acceut grave: 5ret'^eit' «liberté». 

§ 41. Tout monosyllabe est accentué, à moins quo 
00 no soit nn article, un pronora personnel ou relatif, 
un adjectif possessif, un verbe auxiliaii-e, uno préposition, 
une conjonction, etc. qu'on netiennepas à fairo ressortir: 
ber SSein' i[t niií)t gut' «le vin n'est pas bon». 

§ 42. Les mots simples de plus d'une syllabe ont 
toujours une syllabe plus ou moins accentuée, suivant 
leur importance dans Ia phrase: 2íií^ etn'en Coffeí 
unb ei ne (§a'6ct «j'ai une cuiller et une fourcbette». 

Rem. 1. Excepté dans les mots importés récemment de 
l'étranger et dans quelques mots allemands, Taccent est toujours 
sur Ia premifere syllabe, li moins que ce ne soit un des prefixes 
(®ot|iI6en) atones be», ent», w, gc», ücr», jct». 

liem. 2. Les suffixes (í)lai!^ít(6cn) suivants ont un accent 
secondaire: «fcar, -fac^, «1)611, »fcit, 'Itnfl, »let, 'Icin, 'ttiS, =fat, 
•Maft, =ung, =tum, »at, «ut: fruc^fbar' «fertile», btei'fa^' «triple», 
3üng'(ing" «jeune homme», ííiiib'Iein' «bébé», §off'nung' «esperance», 
ílimut' «pauvreté», 5rct'^eit' «liberté». 

liem. 3. Dans les verbes inséparables, les particules de plus 
d'une syllabe reçoivent un faible accent secondaire; ü'í)ctjc^'en 
«traduire», iT)ie'bcrío'ícn «répéter». 

Eem. 4. Nous n'indiquerons ordinairement Taccent que dans 
les mots oü il déroge aux trois rfegles précédentas; Slatton', 
It6cn'big «vivant». 

§ 43. Les mots composés ont un accent principal 
sur le premier terme et un accent secondaire sur le 
second, excepté les própositions et les adverbes composés, 
qui ont en général laccent principal sur leur seconde 
partie: JBicrfaü' «tonneau à bière», 3í)3'fet6aiim' «pom- 
mier», üfieríeijctr «sauter de Tautre côté», totcber^^o^íen 
«aller chercher de nouveau», blut arm' «anémique», 
ftein'ret(í)" «riche en pierres»^; burdj ouâ' «complètement», 
í^incin' «dedans», l^ercin' «dedans, entrezl». 

liem. 1. Bien qu'il3 ne s'emploient pas indépendamment, 
tin», «5», un« et ur« ont l'accent principal dans les 

wiots composés dont ils forment le premier terme; Snftrort' «ré- 
ponse», Gtj'6ifc^'of «archevêque», Unglüá' «malheur», Ur'teir 
«jugcment». 

' Mais blufatm' «horriblement pauvre», ítcin'rti(i^' «énormé- 
Mcnt riche». 
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Rem. 2. Cf. ein'mar «une (seule) fois», (e§ luar") eintital' «(il 
était) une fois». 

Lectiire. 
D6cn, unten, aufier, Sogeii, ^uge, fügcii, fíiegen, 

f(íelten, Í^Uefecn, fíte^en, bcr^fíicfjcn, Sluê^gang, Gimgong, 
S3or=^ânge, Silfríetn, 2:tntcn=füB, ^ut=ící)a(ítel, 93littag, 
SQor=mittag, noíí^íãííig, íía^^ãiíigícit, Ü6cr=fíu&, ü6(!r=flilííig, 
tier=lieren, 3cr=bre(í)cn, ©e^fang. 

Durée des sons. 
1° Voyelles. 

§ 44. Les diphtongues sont toujour.s longues. — 
Dans les syllabes acceutuées, une voyelle est longue 
lorsqu'elle n'est suivie que d'uuo seule consonue écrite: 
übcr «au-dessus de», fc^on «déjà», Díab «roue», §ut 
«chapeau», etc. 

Rem. On indique souvent Ia longueur de Ia voyelle (1°) soit 
en Ia redoublant (aa, te, oo), (2'>) soit en Ia faisant suivre de ^ 
(a^, i^, o§, ut), ü^), ou de 1^ (réduit h t dans Ia nouvelle 
orthographe), (3°) soit en écrivant ie au lieu d'i: ?lal, Çce, 53oot; 

TOe^I, if)n, ííotjt, ©lu^l «chaise»; 9lat (3latí)) «conseil», rot 
(rot^) «rouge»; iicf «profond». 

§ 45. La voyelle d'une syllabe acceutuéo est brève 
lorsqu'elle est suivio de plus d'unc consoune écrite: QÜe 
«tous», Brcnncn «brúler», 5)q4 «toit», (plur. ^líiífe) 
«fleuve», Siiiige «langue», gjc^e «frène». 

Rem. 1. Dana le corps d'un mot, indique que Ia voyelle 
précédente est longue et qu'elle reste longue môme si devient 
final: Çüfee «pieds», sing. Qufe [foüs]. 

Hem. 'J. La voyelle est longue devant ^ dans certains mots: 
nacO «après», íBüiíisr «livres». 

Rem. 3. 51 et e sont souvent longa devant tb ou rt, parfois 
devant r§, tjc^ ou tj; on trouve aussi des voyelles longues, mais 
rarement, avant ft: Gcbe [írdo] «terre», wertí^) «valant, cher», SBart 
«barbe>; ®erâ «vcrs», SBarjc^ «perche (poisson)», Sfofl «gril».' O est 
long dans ÍDJonb «Inne» et íKontaB «lundi». 

Rem. 4. Les dérivés et les composés conservent ordinaire- 
ment Ia quantité du primitif ou du simple: blôfen «bêlev», c? 
blõtt [es bleükt] «il b61e». 

§ 4G. Dans les syllabes toujours ou ordinairement 
inaccentuées (v. § 41), e est toujours bref et les autres 
voyelles le sont aussi régulièrement: ©cfc^euf' «cadoau», 
,<Iin'bcr «enfants»; ^at «a», in «dans», mit «avec», ob 
«si», etc. 

' Mais ©arten «jardin», ^nrt «dur»; biufe^ «brusque»; ÍRoft 
«rouille». 



Les genres. 11 

§ 47. La longueur et Ia brièveté des voyelles spnt 
bien plus marquées qu'en français. 

2° Consonnes. 
§ 48. Nous avons dit que toute consonne redoublée 

dans un mot simple se prononce comme une seule 
consonne. Mais lorsqu'elle se trouve entre deux voyelles, 
elle est d'ordinaü'e un peu prolongée: cf. moíeti «peindre», 
falíen «tomber». 

§ 49. Toute consonne finale, même redoublée dans 
Tecriture, est três bròve. 11 n'en est pas de même en 
frauçais, oü nous prolongeons Ia consonne finale après 
une voyelle brève: S3aII «bal». 

Première Leçon. 

Les genres. Les cas. 

Le nominatif ou cas du sujet. 

§ 1. 11 y a trois genres en allemand: le masculin 
(DíaSfulinum, mãiinlid)), le féminin (^eminiinim, toeibliil) 
et le ncutrc (Síeutrum, fãd)lic^). Les substantifs qui dé- 
signent des liommes ou des animaux mâles sont pres- 
que toujours du masculin; ceux qui désignent des 
femmes ou des animaux femelles sont presque toujours 
du féminin; les autres sont masculins, féminins ou 
neutres. Ex: 

masc. fóm. neutre. 
btt ÇDJQnn rhomme bic Çtou Ia femme baS Jítnb Tenfant 
ber Oc^S Io boeuf bic í?ut) Ia vache b«ã Síinb Ia bête à corne 
ber Sob le jour bie Sírctbe Ia craie ba§ t^eníter Ia fenêtre 
ber 5Dlonb Ia luue bie 6onne le soleil ba§ SJlfibc^cn Ia .jeunefilie. 

II est assez rare que Ia forme du substantif en 
indique le genro, qui diífòre souvent du genre français. 
Au contraire, comme on vient de le voir, Tarticle défini 
a une forme spéciale pour cbacun des trois genres: ber 
(masc.), bie (fém.), baS (neutre). II ne faut donc jamais 
ívpprendre un substantif sans y joindre Tarticle défini. 

§ 2. Les articles, les substantifs, les adjectifs et 
les pronoms se déclinent en allemand, c'est-à,-dire quils 
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peuvent changer de forme suivant Ia fonction qu'ils 
occupent dans Ia phrase. Les différentes formes par 
lesquelles passe un mot ãéclinaUe s'appellent cas, et 
leur ensemble constitue une ãcdinaison. On trouve 
dans nos pronoms personnels des traces de déclinaison. 
Ex.: II Ic liii livra. 

forme fonction nom du cns 
il siijet nominatif 
le compl. direct accusatif 
lui compl. indirect datif. 

La forme seule indique Ia fonction de ces trois 
pronoms, puisqu'ils précèdent tous trois le verbe et 
qu'ils ne sont accompagnés d'aucuno préposition. II 
n'en est pas de même pour les substantifs, p. ex. dans 
cette phrase: Alaric II livra Si/agrius à Clovis. En 
allemand, au contraire, il n'est pas non plus besoin do 
préposition pour indiquer Ia fonction des noms: Ia dé- 
clinaison y suííit en général. 

§ 3. La forme que presente un mot déclinable 
quand il est sujet (il, v. § 2) ou attribut, quand il ne 
dépend d'aucun autre mot, quand on le cito ou Io 
nomme, s'appelle nominatif. Ex.: 

masc. fém. neutre. 
bcr ÜKann rhomme bie iJtQU Ia feramo ba§ líinb Tenfant. 

§ 4. L'articlo indéfini a Ia même forme au nomina- 
tif neutre qu'au nominatif masculin. Ex.: 

masc. fém. neutre. 
ein SJÍann un homme etne Sírau uno femmo tin ííinb un enfant. 

§ õ. L'adjectif est invariable en allemand quand 
il ne précòde pas le substantif. Ex.: 

ber Síjütcr ift lletn Téleve est petit 
bie Sd)ü(ettn ift Kein Télève est petite 
baâ ííinb ift Ilcin Tenfant est petit. 

§ G. Le pronom personnel do Ia troisième per- 
sonne (il, elle) se déclino au nominatif conimo Tarticle 
défini. Au singulier, il a une forme particulière pour 
chaque genre: cr (masc.), fie (fém.), eâ (neutre). Au 
pluriel, il n'en íi quime pour tous les trois: fie (m., 
f. et n.) ih ou clUs. Comparez: 

masc. fém. neutre ra. f. a. 
et fie e§ fie {ils ou elles) 

et ber bie baS bie (/«). 
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§ 7. Indicatif présent de fein être: 
lá) bin je suis wir jinb nous sommes 
bu bift tu es tf)t jcib vous êtes 
et ift il est (m.) fie finb ils sont, elles sont. 
fie ift elle est (f.) 
cã ift il est (n.). 

Exercico 1. Courersation ou Yersioii.^ 
S)Q§ ift bic Jírcibc. 2Ba§ ift ba§?^ ®ie Sírcibe ift ba. 3So 

ift bie íírcibc?^ ®ie íírcibe ift tticif} unb üicreilig. 2Bic ift bic 
íírcibc?® ®a§ "ècijjt ouf bcutic^_ einc SBanbtafel. 2Bie ^eijjt ba§ 
auf bcutfá)?^ ®ie SBanbtofel ift fcíjuiarj unb bierecEig.^ ®a ift 
bcr (Sd)iüomm; bcr ©djnjQmm ift gelb unb Icid)t. §ier ift bcr 
âif(í^; bcr 2;ifcf) ift f(^tt)arj unb fc^mcr. 2Bo ift ber SLifc^l^ SCBo 
ift ber Sc^íDainm?^ 2)q§ ift ein Sudj. ®q§ Sud^ ift üieredig. 

3c^ bin bcr Scl^rcr (bic fic^rctin). ®u bift ein ©c^ülcr (cine 
Sdjüícrin). 3d) bin cin DJÍonn (cinc ^rnu). ^aul (fiuifc) ift cin 
fíinb. ®er DJÍonn unb bic grou finb gro^; baã ^inb ift Itcin. 
3^r fcib jung unb ic6 bin olt. 2Bnã bin i(i^? 2Ba§ bift bu? 
SSic ift bcr ÍDÍann? SBie fcib i'^r? 

Voeabulaíre 1.* 
®ie ííreibe Ia craie baã ÍIJapier' le papier 
bie SCBanbtofel le tableau (uoir) ber Se^rer le jorofesseur (insti- 
ber Sdfiwamm 1'épongo tuteur) 
bcr íijd^ Ia table bie ficl^terin le professeur femme 
baS SBud) Io livre (institutrice) 
bcr SBIeiftift le craj'on ber Sc^üler Télève (m.) 
bas Sineol' Ia rfegle bie Sí^ületin IVlève (f.) 
bie íiinte Tencre ba§ ftinb Tenfant (m. et f.) 
baS §eít le cahier ber íínobe le garçon 
bie !Ban! le bano baS SKiibííjen Ia (jeune) filie. 

bQ§ cela, ce íiier ift voioi 
njQâ quoi? que? tDO oii? 
ba Ik ober ou 
^ier ici unb et 
ba ift voilà. h)ic comment. 

lueife blanc biercdig carro grofe grand 
fíi^iuarj noir runb rond Ilein petit 
gclb jaune fc^mer lourd jung jeune 
rot rouge leií^t léger aít vieux. 
blau bleu 

' Cet exercice ct ceux du même genro donnent des exemples 
d'en8eignement direct; c'est par Ib, que devrait commencer Ia leçou. 
On pourra, d'ailleur8, les approprier au local ovi Ton ee trouve et 
U rélbvo que l'on instruit, en remplaçaut par d'autres les sub- 
Rtantifa donuás. 

2 Ilépoudre en allemand. 
' Ilépéter comme plus haut: SBie ift bie SBonbtafel? 
* Nous ne répétons pas les mots donnés dans Ia leçon. 
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Exercice 2. 
Lire ou copier tous les substantifs du vocabulaire en 

remplaçant l'article défini par Tarticle indéfini. 

Exercice 3. Thème. 
Qu'est-[ce que]' cela? Cest un crayon. Ou est le 

crayon? Le crayon est là. Comment e&t le crayon? Le 
crayon est rond et rouge. Oü est Ia règle? Voici Ia règle. 
Comment est Ia règle ? La règle est jaune et carrée. L'encro 
est noire, rouge ou bleue. Comment s'appelle cela en alle- 
mand? Cela 8'appelle (tm)^ cabier. Le cahier et le livre 
sont carrés. La table et le bane sont carrés. Le livre est 
lourd, et le papier est léger. Voici Ia craie. Voilà un crayon. 

Le professeur est un bomme (une femme). L'élève est 
un garçon (une jeune filie). Nous sommes jeunes. Je suis 
un enfant; je suis petit, et tu es grand. Oü Ctes vous ? Nous 
sommes ici. 

Deiixième Leçon. 

L'accusatif ou cas du complément direct. 

§ 1. La forme que preud Io nom quand il est 
complément direct (le, v. Leç. 1, § 2), s'appello aceusatif. 

masc. fém. neutro, 
itn SJÍann rhomme bic ijrau Ia femme boS ílinb Tenfant 
ílntn SKonn un honime cine Birnu une femme cin ílinb un enfant. 

liem. L'accusatif 8'emploie aussi aprfes certaines prépositions. 

§ 2. Au féminin et au neutre, laccusatif est tou- 
jours identique au nomiuatif. 

§ 3. L'accusatif des substantifs est identique au 
nominatif. 

II n'y a d'exception que pour certains masculins 
qui prennent n ou tn: 

1® Les noms masculins désignant des êtres animés 
et termines par c, comme ber íínabe le garçon, bcr 
^ronjoíe le Français, bcr Sebicnte le domestiqiJ^X^e gar- 
çon), ber Dííe le bceuf — acc. ben íínaben, bjn Sran* 
jofen, ben 33ebienten, ben Ddiíen. 

' Les mots entre crochets [ . . . ] ne se traduÍ80|^ pas en 
allemand. V 

2 Le mots entre parenthhes (...) se traduinent en allemand. 
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2" Quelques monosyllabes qui avaient autrefois 
une deuxième syllabe terminée par e, comme ber 
(v. 1®) le boeuf, ber rhoinme (Fêtre humain), ber 
Sürft le prince, ber §elb le héros, ber Sar lours, ber 
§err le monsieur, le maitre ou le seigneur — acc. ben 
Cí^feti, ben SJÍcníiíen, ben íjüríteti, ben §elben, ben Sãren, 
bcn gcrrn. 

3° Les masculins d'orígine étrangère qui ont Taccent 
sur Ia dernière syllabe (excepté les raots terminés en 
I, n, r, ft), comme ber ^Prafibent' le président, ber @oí= 
bat' le soldat — acc. bcn ^prãfibenten, bcn ©olbaten. 

liem. La terminaison est cn, dont l'e se retranche après 
les mota en e (1°) et le substantif ípcrr (2°). 

§ 4. Indieatif présent du verbe fiaficn avoir: 
icí) fiabe j'ai wir ^aben nous avons 
bu èaít tu as i^r ^abt vous avez 
ct 5at il a ftc Ijaben ils ont, elles ont. 
fie I)at elle a 
cS tjat il a 

§ 5. Le participe des temps composés est toujours 
invariable; il se rejeite à, Ia fin de Ia proposition. Ex.: 
as-tu vu répouge? l^aft bu ben ©^waram 9eíe'^en? 

Exerclce 4. CouTersation ou Tcrsioii. 
3x0 cin Stücfi íírcibe; c3 ift uiercdig unb toei^. SBa§ 

'^ofie id)? SiSic ift cã? ®u cr ift runb unb 
rot. ÍBaâ l^oft bu? SÍBic ift cr? $QUÍ cinc gcbct unb cincn 
ScbctíjQltcr. 2Sir cincn Sc^rcr (cinc Sc^rcrin); ct (jic) ift 
0ro{3, unb mir finb fícin. tjabt cinc SBanbtnfcí. 5PquI unb 

l^iitcn cinc Sanf unb cincn íifd). ®er Sc^rct (bic ficl^rcrin) 
ínt cincn ©tu^l unb cin $ult obcr cin ííat^cbcr. bu cin 
©tüct Dínbicrgummi? 3a, Otcr ift e§. §aft bu cin Çcbermcffcr ? 
9ícin. jíÇcr ^ot bic íírcibe unb bcn (ãájroamm? Oi^c bic 
íírcibc unb^cn Sappcn. SSir Oabcn cincn ^cijapjjorot. §icr ift 
ber §cijQí)parQt. SÍBir """t ÍÇrafibcntcn. ^"'5" 
Sürften. 3d) gc^c an bic Safei, neOmc bic íírcibc unb fájreibc 
meincn Dícjjpíu ouf bic ííofcl.^ 3í) Icgc bic íírcibc auf ba§ ^uít, 
ne^mc bcn. ScOiünmtn unb inifeíOc meincn 5íamcn auã.^ ©e^ an bic 
Safei unb' fd^tcibc beinen 9íomen.^ S3arcn. 3d) gc'Oc 
in bic Sd^uíc, in baã 6d)uljimmcr. §aft bu meinc 3Kappc gc» 
fc^cn? Dícin, id) l^afic bcin Sud) auf bic SBanf gcicgt. §at)t i^r 
bcn ílbmiral Sourbct gcfc^cn? 92cin. 

' Ajouter de. ^ Faire lea mouvementa. 
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Vocabulaire 2. 
®Q§ ©iüd le morceau bct õeijoppataf le calorifere 
bie Seber Ia plume bic 2ofel = bie SDanbtafcl 
ber Sebetífolter le porte-plume bet 9íame le nom 
bet ©tu^I Ia chaise bie ©c^ule l'écoIe, classe 
baS ílSuIt le pupitre baS Sdjuijimmer Ia (salle de) 
ba§ ííotít'ber Ia chairc classe 
ba§ (9{abier')Bummi Ia gomme (a bie SJtoppe Ia serviette 

eífacer) bet ílbmirar l'amiral 
bal Çebetmeíier le canif baS linlcnfaB 1'encrier 
ber fiappen le chiffon bet ©eneral' le ge'néral. 

ge^e vais j^teibe écris jeii^ne Jessiue 
ncf)me prends lege mets, pose ge^ va 

geíe^en vu gelegt mis. 
niein mon, bein ton (se décliuent comme ein). 
an à, sur, ouf sur, in dans, ea fgouvernent ici l accusatit). 

V. vocabulaire 1. 

Exercice 5. 
Mettre à Taccusatif teus les substantifs des vocabulaires 

1 et 2, 1® avec rarticle défini, 2° avec Tarticle indéfini. 

Exercice G. Thèine. 
Je prends ia plume, Ia plonge (tüud)c) dans Tencrier et écris 

mon nom dans mon cahier. Prends (nimm) nn morceau [de] papier 
et dessine nn soldat. Ecris ton nom au (sur le) tableau. Mets 
Ia craie sur le pupitre. J'ai un professeur'; il (elle) est en- 
core (nod)) jeune. Tu es mon élève. As-tu un porte-plume, 
une plume et [de TJencre? Êtes-vous ici? Oui, nous soni- 
mes ici et nous avons le livre. Paul et Louise sont là; ils 
ont amenó' un domestique. Oü as-tu ta règle? Je Tai mise 
sur Ia table. Avez-vous [du] papier? Non, mais Paul a un 
cahier. J'ai envoyé' un garçon dans Ia classe. Envoie 
(fd^icfe) Ia jeune filie au tableau. Avez-vous Téponge? Non, 
nous avons le chiflon. Elle a Tencre et le porte-plume, et 
[moi,] j'ai le papier. Nous avons vu le génóral de Galliflet, 
le béros de (üon) Sedan; il est vieux. 

Troisième Leçon. 

Le datif ou casmu complément indirect. 

§ 1. La jjanüÊífc preud le uom quand il est 
complément indirect v. Leç. 1, § 2), s'appelle datif. 

> Traduire d aprèa le aese. 
TOitgebroíít, a Ia fin de Ia propositiou. 

' ©ejc^icft, IV Ia fiu de Ia proposition. 
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La préposition à, notre signe du complément indirect, 
ne se traduit naturellement pas en allemand, puisque 
Ia fonction y est indiquée par le cas. 

masc. fém. 
ítm 5Díann k l'homme i)(t Çrau à, Ia femme 
ftrttra SWann a un liomme tinet Srait U une femme 

neutre. 
iem flinb à l'enfant 
etnem fíinb k un enfant. 

Bem. Le datif s'emploie aussi après certaines prépositions. 
§ 2. Le datif des deux articles a Ia même forme 

au masculin et au neutre. 
§ 3. Le datif des substantifs est identique au 

nominatif. ^ 
II n'y a dexception que pour les masculins qui 

prennent n ou cn à Taccusatif (v. Leç. 2, § 3): ils ont 
Ia même désinence au datif. Ex.: 

1° bem íínakn, bem ^ranjoíen, bem Sebienten, bem 
Oí^fen; 

2° bem Dc^fen, bem SDÍenfí^en, bem fjürjlen, bem §elben, 
bem ffldren, bem §frrn; 

3" bem ^rãfibenten, bem ©olboten.^ 
§ 4. Le datif se met d'ordinaire avant Taccusatif. 

Ex.: donne un livre à Télève gib bem ©íüter ein Su(í. 
§ 5. Les prépositions suivantes gouvernent Taccusa- 

tif quand elles expriment un changement de lieu ou 
d'état; sinon, elles régissent le datif: an' à, sur; auf 
sur; ^inter derrière; in dans, à; tie6en à côté de; über 
au-dessus de; unter seus, parmi; Dor devant, avaut; 
áttifc^en entre (deux). 

Exercice 7. Conversatlon ou version. 
3d) auf einet Snnf. Sege bic auf bie ^Bonf. 3c^ 

flc'^c on bic íofel. 3d} ftcl^c an ber 3:afcl. an bctnen SSlatj. 
Sií) fi^e on tncincm ^la^. SBo ift bie iinte? ®ie Sinte ift in 
bem áintcnfnfj. SBo bu bcincn Sfebcrbaltcr? SJíein Scbcr= 
balter unb mein Slciítift ftnb in meincm §ebcttaften. gebe in 
in bic 6(í)ule. 3^ bin in bcr ©(bule. 3Í "ebcn etnem 
ííomcraben. SBo ift bein Suí^? Unter bem Sifoí;. SBer ift binter 

' Cependant, Ia plupart dea masculins et des neutras, ceux 
•qui ont au génitif singuher un e facultatif ou obligatoire (v. Leç. 4, 

5 et 6), peuvent prendte au datif Ia terminaison c. Es.; bem 
®anne, bem ílinbe. 

» Mais bem ílbmiral, bem General. 

TctUe grammaire allemandc. 2 
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bct 2ür('e)?,.$auí. 2iet SiunbcnplQtt fidngt nn ber SSnnb nebcn 
bcr ÍSafel. Über bem Slunbcnplan ^iingt eine Sanbtorte. Sege 
baâ 5popicr jmiíd^en ba§ Sut^ unb bní §cft. ®i6 ntir cinc ^^ber. 
3c^ gcbe mcinem ííad^bor cinen Síeiftift. SSir íjabcn in bem èá)\iU 
5immer cine 3;iir(c), cinc ©Io§tür(e): etnc ®ÍQãtür(c) ift cinc 3;ür(c) 
ou§ §ol5 unb @Iq§. (Eine Qícber au§ ©taí)I lieipt cinc Sta^Ifcbcr. 
SBaã ift ba§? 5)aâ ift ein ^cnítcr. 28o ift bie fiampe? 2)ie 
Sampc ift ba. 

Vocaí)nlalre 3. 
®cr Ia place ber Síad^bor le voisin 
boâ Jintenfaè 1'encrier ba§ ©laã le verre 
ber 8ebet(aíten le plnmier baâ §oI} le bois 
ber Kamerob' le camarade boã Ia fenêtre 
btc 3:ür(e) Ia porte bie fiompe Ia lampe 
bcr «tunbenplan Templo! diitemps bie 2)e(fc le plafond 
bie tíanbfarte Ia carte (de géo- bcr Soben le sol, le plancher, Io 

graphie) parquet. 
fitje je suÍ3 assis, ftebe je suis debout, je me tiens, 

bíingt est pendu. 
ttcr qui? 

mit avec et ouâ de, eu, gouvevnent Io datif. 
Repasser les deui premiers vocabulaires. 

Exercice 8. 
Mettre au datif les substantifs des trois premiers vocabu- 

laires, 1® avec Tarticle défini, 2® avec Tarticle indéfini. 

Exercice 9. Tlième. 
Je suis assis sur une chaise. Mets Tencrier sur Ia table. 

L'enerier est sur Ia table. Le professeur est sur Ia chaire. 
Je vais à ma place. L'élòve est dans Ia classe. La règle est 
sur le pupitre, auprès du porte-plume. Le cahier et le livre 
sont dans Ia serviette. As-tu un crayon dans ton plumier? 
L'emploi du temps est pendu seus Ia carte. Je suis assis entre 
le soldat et le général. La chaise est derriòre Ia table. Je 
vais en classe avec mon camarade. J'ai vu le prince avec le 
président. Nous avons dans Ia classe un calorifère. La fenêtre 
est en bois et en verre. Donne le livre au professeur et le 
cahier à Télòve. Ecris ton nom au tableau. Qui est avec le 
domestique? Cest un garçon du (avec) nora [de] Paul. Oii 
est le papier? Le papier est sous Ia serviette. Mets le pa- 
pier dans Ia serviette. La lampe est pendue au (íi = an) 
plafond. Voici un canif par terre (sur le sol). J'écris au 
tableau avec Ia craie; j'ócri3 sur le papier avec Ia plume et 
Tencre. La craie est blanche, et Tencre est noire. Donne Ia 
gomme à Tenfant et le canif h, Ia femme. II a mis une règle 
sur le pupitre. 
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üuatrième Leçon. 

Le génitif ou cas du complément déterminatif. 

§ 1. Dont, complément déterminatif de travail, 
est mis pour de qui dans Ia phrase suivante: Voici 
Télève dont vous louez tant le travail. Dont est, par 
suite, un cas du pronom relatif qui, le cas appelé 
génitif. En, mis pour (Teux, est également une sorte 
de génitif dans les prépositions de ce genre; j'en 
connais un. 

§ 2. Dans Ia plupart des cas oü nous rattaclaons 
un nom à un autre par Ia préposition ãe, surtout quand 
il s'agit d'exprimer Ia possession, les Allemands le mettent 
simplement au cas appelé génitif, sans employer de 
préposition. Ex.; 

masc. fém. 
btS ÍRonticS de rhomme bft 5tau de Ia femme 
eintS íDlonncS d'un homme einet {frau d'une feinme 

jneutre. 
bc8 ííinbcS de Tenfant 
etneB ftinbeS d'un enfant. 

Rem. Le génitif s'emploie aussi aprfes quelquea prépositions 
et avec un ou deux verbes. 

§ 3. Le génitif des deux articles a Ia même forme 
au masculin et au neutre. 

§ 4. Le génitif des noms féminins est identique 
au nominatif. Ex.: le livre de Ia femme ba§ S3uc^ ber 
3rrau. 

Les substantifs féminins sont donc invariables au 
singulier. fi 

§ 5. Les substantifs neutres prennent au génitif 
Ia désinence (e)§. Ex.: le livre de Tenfant baS Silc^ 
bcS ííinbeS, ba§ beS fítnb3. 

Rem. 1» L'e de Ia désinence e§ n'est obligatoire qu'aprfeB 
une sifíiante (§, 6, j, fc^); 2° il est presque indispensable apres 
certains groupes de consonnes, surtout après ft, jt; 3° après une 
syllabe inaccentuée, il est rare dans Ia langue écrite et inusité 
dans Ia langue parlée; 4° il ne se trouve jamais après les termi- 
naisms inaccentiUes c, cl, cm, cn, cr et Icin. Ex.: 

1" blc Çorm bcS ©tajeS Ia forme du verre 
bic QíQtbe bt§ §ol}eS Ia couleur du bois 

4» baS bcS SDlfibc^cnS le livre de Ia jeune filie 
bit Sarbe bcS ííat^cbcrS Ia couleur de Ia chaire. 

( 
2' 
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§ 6. Les substantifs iiiasculius prennent au géni- 
tif Ia désinence (e)6, eu suivant les mêmes règles que 
les neutres sur lemploi de e (v. § õ, Bem.). Ex.: 

1» bte Sarbe bfS lifíeS Ia couleur de Ia table 
4" bie Çorm be8 ftajcS Ia forme du fromage 

bte Çatbe beS Srmelâ Ia couleur de Ia manche 
baS Su^ beâ 2e^ttt5 le livre du professeur. 

II n'y a d'exception que pour les masculins qui 
prennent n ou en à Taccusatif et au datif (v. Leç. 2, 
§ 3): ils ont Ia même désinence au génitif. Ex.: 

1° baS %uti^ beS jtnaben 
2° baS ®u4 beS Sürpen 
3° baS b(S @oIbaten.i 

§ 7. La déclinaison complèto d'un substantif se 
fait ordinairement dans Torâre suivant: nominatif, géni- 
tif, datif, accusatif.'' • Ex.: 

fém. 
bie grau 
ber Srou 
bet gtau 
bte grau 

ncutre. 
baS ftinb 
beS fttnb(e)5 
bem Pittb(e) 
baS íltnb. 

masc. 
N. ber SBlann ber itnabe 
G. be3 9}}ann(e)§ be§ finaben 
D. bem 9JÍQnn(e) bem jiitoben 
A. ben SJlann ben ííitaben 

Bem. Les trois derniers cas 8'appellent cas obliques, parce 
qu'il8 8'emploient tous comme compléments, contrairement au no- 
minatif. 

Exercice 10. Convcrsation ou rersion. 
SBfr l^at ben Qíebcrl^altcr bcã £e!^rerâ gcfcl^cn? 3(1^ ^labe ben 

Çeber^altet unb ben SBleiftift be§ §errn i'e]^rcrâ in bcc 9Jía})})e 
tineâ íínoben gcfunben. 6r ift ouf bem Sifc^ eineâ Stí)üícrâ. S)ie 
2ür(e) beâ ©d^uljimmerâ ift (iu§ §oIj unb ©loâ; eã ift eine @Ia§» 
tür(e). SSeí^e Çarbc l^at bie ÍJÍQppe ber Se^rerin? ®ic Wappe bct 
Síl^rerin ifi fd^warj. SBeíc^eã ift bie garbe ber Ureibc?^ ®ag 
mit bie tJfQtbe ber SBanbtofel, beâ ©(i^n)amm(e)§, beâ 2i}4eâ, beâ 
Sud&(e)í, beã SIeifiift(e)8, beã SineoIS, ber Sinfe, be§ §eft(e)ã, 
ber SBonf, beS ^a^ierâ, ber geber, beS ^cber^alterS, beã 
be§ 5pult(e)§, beâ Jíatl^eberS, be§ Sabiergummiâ, beâ SappenS, beâ 
íintenfaffeã, ber ®eií{, be§ 5Soben§, ber SBanb. 2)ie SÍBanbtafet 
iji fd^toorj, bet ê^roamm ift . . . u. f. íd. 

SBeíd^e Sfarbe l^at ber Kocf be§ Solbaten? ®er Diod bei 
Solbaten ift blau. SBelti^e gorm !^at bie SKü^e bc3 (Sd&üterâ? 
®ie SJlü^c beã (Síülerâ ifl runb. ffiel(!^e íÇorbe l^at bie Socfe 
beâ ®ebientcn? ®ie 3a^í beâ Sebienten ift fc^itoarj, unb baâ 

' Mais beS ©enerolS, beS IbmitalS. 
' II serait plus commode de suivre Tordre adopté dans cea 

quatre leçons: nominatif, accusatif, datif, génitif. 
' Ilépondre h Ia question eu allemaud. 
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Oíuttcr bcr Sodtc ift grau. ®er íírQgcn cineS §cnibc§ ift wei^. 
ffiir ^Qbcn bie ÍDÍanfájcttc eincê ®c^üler§ (eincr Sc^ülerin) auf bem 
Sobcn gcfclècn. ®tr ôut bc§ ÍDlanneS ift fíroarj, bcr §ut ber 
5rou ift gelb. 3c^ ^abc cinen fínopf bcincr SBcfte gcfimbcn unb 
Quf ba§ ^ult bcincS ííaineroben gcitgt. 

Vocabulaire 4. 
®er SRoá Thabit (redingote, ber firagcn le col 

veston etc.) bie 2)lon((íctte Ia manchette 
bie SDlüÇe Ia casquette, le béret, ber §ut le chapeau 

le képi bcr Snopf le bouton 
bit 3o(íe Ia veste, Ia jaquette bie SEBefte le gilet 
bas Outter Ia doublure boSíPortemonnaieleporte-monnaie. 
baS Jpentb Ia chemise 

toel^e quelle u. f. tt. (= unb fo toeiter) etc. 
reel^ieS ift quel(Ie) est gefunben trouvé 
fnfl mir dis-moi ju trop 

grau gi-ÍB. 
Uepasser les vocabulaires précédents. 

Exerclce 11. 
Décliner les noms suivants au singulier (v. § 7), 1® avec 

Tarticle défini, 2° avec Tarticle indéfini; donner Ia traduction 
de chaque cas. 
m. ber ÜJlann, bcr ÍRod, bcr Sijd^, ber 3trmel, ber Sí^üter, ber flnobe, 

ber Sllrft, ber íPrSfibent. 
f. bie Çrou, bie 28efte, bie Se^irerin. 
n. baS Jlinb, boS §eft, baS ®la§, boS SintenfaS (a bref, v. pronon- 

ciation, § 3, 6), boS ©untmi, ba§ Síutter, boS SBiabi^en. 

Exercice 12. Thème. 
Qui a trouvó le porte-monnaie du soldat ? Oü as-tu mis 

Ia plume de mon porte-plume? Je 1'^ ai mise dana le plumier 
de ton camarade. La porte de Ia classe est carrée. La dou- 
blnre d'un gilet est gónéralement (gewôíinltd^) blanche. Quelk» 
est Ia forme d'un cbapeau?'' Quelle couleur a le képi d'aiv 
soldat?* Dis-moi Ia forme d'un crayon, d'une chaire, d'un 
plafond, d'une fenCtre, d'un tableau, d'un porte-plume, d'uile- 
gomme, d'un parquet, d'un encrier, d'un pupitre, d'un mur^ 
d'une table, d'un livre.® L'habit du prósident est noir, et. 
Thabit du prince est rouge et blanc. Le col de Thabit est, 
trop grand, et le col de Ia chemise est trop petit. Avez-vousí 
trouvé le bouton de ma manchette? Oui, La manche du 
général est noire et rouge. 

' fie (v. Leç. 2, § 2), aprbs j'ai. 
' Répondre en allemand. 
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Cinquiènie Leçon. 

Déclinaison des articles et des déterminatifs. 

§ 1- 
2írtt'íel): 

Déclinaison de Tarticle defini (ber Beftimmtc 

N. 
G. 
D. 
A. 

masc. 
ber 
beâ 
bem 
ben 

Singiilier 
fèm. 
bie 
bet 
ber 
bie 

neutre. 
boâ le, Ia 
bcã du, de Ia 
bem au, Ia 
ba» le, Ia 

Fluriel 
pour les trois geures. 

bie les 
ber des 
ben aux 
bie les. 

§ 2. Les déterminatifs (®eterminQti'DQ) suivants se 
déclinent comme Tarticle defini, à cette exception près 
que les terminaisons ie et q§ sont remplacées par c 
et c§.^ 

Masc. 
1" ce, celui-cl N. biejer 

ceci Q. biejeS 
D. biejem 
A. biefen 

2" ce, celui-líi jener 
cela 

3° chaque, jeber 
chacun 

4" quel rtel^er 
5° tel fol^er 
6' maint, maní^cr 

plus d'un . 
7° tout (le) Qll(et) 
8» peu (de) loenig 

quelques 

10" plusieurs 
11° beaucoup de 
12® combíen (de) 
13° (tous) les deux 

§ 3. Déclinaison de Tarticle indéfini (ber unBeftimmtc 
Slrtifel); elle ne difll-re de Ia précédeute qu'au noniina- 
tif inasculin, au nominatif et h Taccusatif neutres (v. 
Leç. 2, § 2). 

bicl(er) 
wietiieí 

fém. 
bieje 
biefer 
biefet 
bieje 
jene 

jebe 

ttelcfte 
folt^e 
manche 

aQe 
menige 

biele 
mitotele 

neutre. 
biefeâ 
biefeâ 
bieíem 
biejeS 
jenel 

jebeS 

tDeI(^c§ 
foIc^eS 
manc^cS 

on(e8) 
TOenig 

t)iel(e§) 
nietiiel 

Pluriel. 
bieje 
biefer 
biejen 
bieje 
jene 

«jelí^e 
foli^e 
ntani^e 

aHe 
iDcnige 
etnige 
ttlid)e 
me^rere 
t)iel(e) 
raieoiele 
beibe. 

N. 
a. 
D. 
A. 

ein 
einc§ 
einem 
einen 

cine etn un, une 
einer tineS d'uu, d'uue 
einer tinem à un, íi une 
tine ein un, une 

' Parce quelles terminent des dissyllabes et u'ont jamais, par 
suite, le moindre accent. 
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II n'y a pas de pluriel. Notre ãcs ne se traduit 
donc pas en allemaiid, quand il sert de pluriel à iin, 
une. Ex.: avez-vous des plumes? l^abt iíjr O^ebern? 

§ 4. ííein aucun, pas de, et les adjectifs possessifs 
se déclinent au siugulier comme Tarticle indéfini, au 
pluriel comme Farticle déíini (ie est remplaeé par c, v. 
§ 2 et note). Ex.: 
1» mon, ma mein 

de mou, de ma meincS 
à mou, il ma meinem\ 
mon, ma mcineni 

2'' ton, ta bein 
3» 8on, sa | I 
4° notre unjcr 
5» votre cuer 
C leur i^r 
7" aucune, aucuue, ícin 

pas de, nul, nulle. 
Pour traduire son, sa, ses. 

metnc 
ineincr 
metner 
mcine 
beine 
íeine 
i^tc 
un}erc 
eu(e)te 
i^re 
fcinc 

mein 
meineã 
ntetncm 
mein 
bein 
íein 
i£)r 
unjer 
cuer 
tí)r 
fein 

on emp 

ses 

ntetne mes 
meiner de mes 
ineinen a mes 
tneine mes 
beine tes 
fíine 
t^re 
unjete nos 
eu(e)re vos 
i^re leurs 
Icine nuls, pas 

de. 
cie fetn quand 

le nom du possesseur est masculin ou ueutre; i!^r quand 
il est féminiu. Ex.: 

$er ©djUler t)at jein aufgeít^Iagcn Télève (un garçon) a 
ouvert sou livre. 

S)q§ Kinb I)at íein 93uc^ aufgefílogen Tenfant a etc. 
S!ie Sc^UIcrin ií)t SBuíÍ) aufflefdjlagen Téleve (une filie) a etc. 

§ 5. Pour interroger, on met simplement le sujet, 
pronom ou substautif, après le verbe, et s'il y a un 
auxiliaire, après ce dernier. Ex.: 

3ft euer Si^uljinimer nroi? Votre classe est-elle grande? 
§at ber Sc^ülcr jein ÍBui^ aujgejdilQgen? L'éreve a-t-il ouvert 

son livre? 
Exercice 13. Coiiversation ou versiou. 

I.i 
beincn Übcr5ic'^er au§. jieijc meincn Übctjieíicr au§.^ 

2Bq§ _ madjt cr? @r íeincn liberjicficr qu§. „Ç)angc bctnen 
Ubcrjicl^cr on bcn íííciberredjcn. ^angc mcinen Überjie^cr an 
ben ííícíberrcd&en. 9Ba§ mn(í)t cr? 6t l^íingt fcincn Übcrjtcber m 
ben í?Iciberrcd)cn.^ beincn ?DíanteI qu§. 2Ba§ mad^t fie? ©ie 
jicl^t ititcn ÍDÍQi\tcI au§. §Qbt i^r cure gcbcrl^ottcr? Dlein. S8ir 
^abcn nuf nníer^apicr unb unfcrc Slintc. S)ieíeê S^enftcr i[t gro^; 
jcne brci genfter finb flcin. ®er ®d)ülcr jeigt jeinem 2ef)rer feinen 
^ebcrfiolter unb fcinc §cber. S)ic ©djiilcrin jeigt i^rer Sc^rcvin 

' Les substautifs au pluriel ont ici Ia même forme qu'au 
uominatif singulier. Faire les mouvements. 
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i^rcn gíberl^Qltcr unb ií)t S)ie ©d^üícr jcigcn i^rcm üc^rcr 
i^rc 8ícberí)oIter. ©old^e íírogen finb ni^t gut. @ib bem ÍJÍabd^cn 
cin ©tücf íheibe. ®q§ §oIj bicfer brci ift Sinb 
bic ©ticfei ber SDÍab^en ju grofe? 9íetn, ftc ftnb ju fícin. §at 
biefer íínabe feinen ffamcrabcn? ®0(^. SBcId^eS ifi bie Qíarbe 
bciner Srmcl? ÍDÍeinc 9ÍrmeI finb grau, wie mcin Mod. §ict ftnb 
bic Üíicrjtebet unfcret Se^rcr. ^abe oiclc ííragcn. ©inb alie 
Scbüler ba? 3a, Ç>crr Se^rer, fie finb alie bo. @ic l^at einige 
Çcberbolter in i^rem gfberfaften. ôaft bu fein Qfcbcrmcfler ge« 
funben? 3eber ÜKenfd^ bit gcfepen. SlBcld^e SDÍüjje íjat biefer 
Scbicnte gefunben? 6§ ift leinc SDÍii^c, c§ ift cin §ut. 

II.« 
®ie Ç)al§binben biefer ífnaben fmb rot, bíou, grau ober fd^raarj. 

l^abe nie fold^c ÍDÍanfd^etten gcfcl^en. §oft bu ein íafd^entu^ 
in beincr lofc^c? ©inb biefe Çebern gut? 3a. §icr ftnb unfere 
SRomcn. 3:^t ^Q^t cure SJlü^en auf meincn Sifá) gelegt. 3"9í 
mir beine Safd^en. 3n ber áofd^e mciner SBcfte bobe i^ tneine 
Ubr; in ber íofci^e mciner §ofcn ^obe ic^ mein ínf^entud^ unb 
meincn ©elbbcutcl; baS ifl aHcS. ®a§ mad^t btci iafdíicn; baft 
bu feine mebr (autres)? 3cnc Çicmben finb ju gro&; bicíe finb 
gut. 3Jleine Ubr pngt on einer U^rfettc. ®icfe brci Çrauen 
|aben unfcrc S^ule gcfeben. 

Yocabnlalre 5. 
Ü6ei)ieb(c le pardessus 

ber íllciberre^en le porte-manteau 
ber !D2ant(l le manteau 
ber StiefeI Ia bottine, Ia botte 
ber ®elbbeutel le porte-monnaie 

boS Sait^tnluííi le mouchoir 
bie íojifie Ia poche 
bie Oaísbinbe Ia cravate 
bie f^ofen (pl.) le pantalon 
bie U^r Ia montre 

bie Uf)tfettc Ia chalne de montre. 
jiebe . . . au3 ) 
(cr) jicbt . . . ouê / 
mac^t fait 
nii^t ne . . . pas 
nie ne . . . jamais 
mie corame 

ôte bSnge penda 
^íingt pecd 
jcige montre. 
JU trop 
bo4 8Í 
btci trois 

gut bon. 

Exerclce 14. 
Dócliner successivement les articles et tous les détermi- 

natifs avec ber ííragen le col, et ba§ 2Jlabí)cn Ia jeune filie; 
ces detix substantifs ont à tous le3 cas du pluriel Ia môme 
forme qu'au nominatif singulier. 

' le, V. Leç. 2, § 2. 
' Les substantifs au pluriel ont ici Ia désinence n ou en. 
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Sixième Leçon. 

Le Pluriel. 

Pluriel des substantifs fémínins. 
§ 1. Au pluriel des substantifs, legénitifetraccusa- 

tif sont toujours identiques au nominatif; le datif se 
termine toujours par n, et il faut par suite ajouter cette 
t«rminaison au nominatif quand elle ne s'y trouve 
pas déjà. 

Pour savoir décliner un substantif au pluriel, il 
suffit donc de connaitre le nominatif de ce nombre. 

§ 2, Dans les substantifs féminins, Ia forme du 
pluriel dépend du nombre de syllabes qu'ils ont au 
nominatif singulier. 

Pluriel des substantifs féminins polysyllabes. 
§ 3. La plupart des substantifs féminins ont deux 

syllabes ou davantage; ils prennent au pluriel Ia ter- 
minaison n ou en (le datif est donc identique aux 
autres cas). 

1° Les substantifs qui se terminent par e, el ou 
tr prennent seulement n (comp. Leç. 2, § 3, Bem. et 
Leç. 4, § õ, liem. 4°). Ex.: Ste ©íule Técole, bte 
6^ulen; bie SBanbtafeI le tableau (noir), bie SBonbtafeln; 
bie 9eber Ia plume, bie gcbcrn. 

2° Les autres polysyllabes prennent en. Ex.; bie 
fieltion'Ia leçon, bie Çeítionen; bic fíinberei'Tenfantillage, 
l>ie ííinbercicn; bie Übung Texercice, bie Übungen; bie 
2Ba]&r|eit Ia vérité, bie S3}a^r|citen; bie §òflid&íeit Ia poli- 
^sse, bie §5flic&fcitcn; bie SBifíenld^aft Ia science, bie 
Sfiifícnfc&aften; bie ?lrmee larmée, bie ?Irmeeen.^ 

Les féminins en in redoublent Tn finale avant en. 
Ex.: bie ©lí^üterin Telève, bie ©c^ülerinnen. 

' On écrit au^si ?Irmcen, qui devrait se prononcer en deux 
syllabes. 

Déclinaison de bie S^iule. 
Sing. 

N. bte S^ule Tecole 
O. ber S^ult de Téoole 
D. ber Sc^ule li Técole 
U. bie S^ule Técole 

bie Sé^uleit les écoles 
ber 6(|ulen des écolee 
ben ©c^ulen aux écoles 
bie Sí^ulen les écoles. 

Plur. 



26 Leçon C. 

Item. Tous les substantifs dérivés ea et, teit, ung 
et in sont du fémiuiu. 

Dóclinaisou de ÜBung. 
Sing. Plur. 

N. bie Übung Texercice bte Ütungen les exercices 
<?. bcr Übung de Texercice ber ílbungen des exercices • 
D. b«t Übung a Texercice btn Übungen aux exercices 
A. bie Übung Texercico bie Übungen les exercices. 

3° II y a nn petit nombre de substantifs féminins 
monosyllabiques qui forment leur pluriel en rn. Ex.: 
bte S^rou Ia femme, bte ^raueit. Tels sont: 
bie Xür(e) Ia porte bie ÍÇflicíit le devoir (moral) 
bie tíorm Ia forme bie Stirn le front 
bie Uíir Ia mohtre bie le nombre 
bie ©i^ri|t Técriture bie Seit le temps 

bie SBont Ia banque. 

ÜI>un3 15.' (©pret^übung obet ÜbetíeljungSübung.) 
StiU! — ílc^tung! — íícinc ííinbcreicn! §abt i^r cure SDÍii^eit 

Qn ben ÍÍIeibcrred)cn gcíjcinçit? 3a, §err Sel^rer. Sinb biefc §ebern 
gut? 9Jein, jctie finb giit. 28el(í)cã finb bie ^flidjten eincr Sc^iiícrin? ^ 

V §oft bu bieíe 3i'&Icn gelcjyi.? SBictiiel Übungen l^abcn ttiir jc()on jr^ 
M gcmatibt? SCBieuiel Sefítíncn gcjcmt? SBicüiel Síufgoben gemadjt?^ 

®cr Ü)?cnfcb ](iat cine Stirn, "cine Síofe, cine 3"nge imb jroei' 
Sifpen. ®ic Sc^ri^t bic)er Sc^ülerinnen ift nidjt gut. 

íüortüftc 6.' 
2)ie Spreí^übung exercice de con- bie fiippe Ia lèvre 

versation bie Stunbe Vheure, Ia classe 
bie Überje^'ung§übung e. de tra- bie S(íiulter répaule 

duction, version bie ?lntn)ott Ia réponse 
bie Slí^tung 1'attention bie ?írbeit le travail 
bie ?lufgabe le devoir (d'élí;ve) bie 5l!tríon' Ia personue 
bie Stirn le front ber ílSIurol le pluriel 
bie 9!aíe le nez ber Singular le singulier 
bie 3"n9' li langue bie 8emini'na les (subst.) féminins 

bcr, bie ílojuS le, les cas. 
gel^fingt pendu gemaí^t fait bilbet formez 
geleíen lu geternt appris befliniert' déclinez. 

Still! silence! nií^t ne . . . pas 
mitaiel combien de nur ne . . . que 
((^on déjii ju trop 
^eute aujourd'hui boi^ si 

lang long gut bon. 
Repasser les vocabulaires précédents. 

V. les noms de nombre Leç. 27 

I 
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ÜBung 16.' 
, 23iíbct bcn ?piurat oHer gcmtuina bcr SSSortliftc 6. ©clíiniert 

münblid)^ unb fá)nftli(í)" burd) oHe fíafu§^ beã ©ingularâ unb 
beâ 5piural§: btc ílufgobe, einc ílntlDort, biefc Seber, iene SBifien» 
ídjaft, meine Sc^ulter, unfere ílrbcit. 

Ütmng 17. (ílufgaíe.) 
Ou soiit les serviettes des professeurs [femmes] ? De 

telles couleurs ne sont pas bonnes. Ces gilets sont trop grands. 
Toutes les élèves sont ici. Nous avons aujourd'hui trois classes. 
Ces politesses ne sout pas [des] vórités. Les portes sont car- 
rées. II a deux banques à (dans) Paris. Quellés formes ont 
les montres ? Les montres n'ont qu'une forme: elles sont 
rondes. Combien d'épaules Tliomme a-t-il?® J'ai lu tes ré- 
ponses; elles sont bonnes. J'ai fait quelques travaux pour ces 
dames (femmes). Nous avons appris les noms de plusieurs 
couleurs. As-tu fait tes devoirs? Non, je n'ai pas le temps. ® 
Qu'avez-vous dans vos poclies? Nous avons quelques billes 
(9J?armortügeI^cn). Les nez de ces personnes ne sont-ils pas 
trop longs?® Si, ils sont trop longs. 

Pluriel des substantifs féminins monosyllabiques. 
§ 4. Un petit noinbre de substantifs féminins, qui 

sont tous des monosyllabes, prennent au pluriel Ia dé- 
siuence c avec inílexion' de Ia voyelle radicale. Ex.: 
bte Sanf le bane, bte 93ãute. Tels sont: 
bie SÍBanb le mur, Ia cloison btc §qu1 Ia peau 
bie SBruft Ia poitrine bte ííraft Ia force 
bie gauft le poiug bte 2uft l'air 
bie Çanb Ia maiu bie Qruc^t le. fruit. 

Seflination bon ^anb. 
JíaíuS ©ingulat í)}Iural 

ber ÇRomtnatiu lautet®: bte §anb Ia main bie §finbe les mains 
ber ©enititi „ ber §anb de Ia main ber §finbe des mains 
bet íSati» „ bcr §aitb à Ia maiu ben §anben aui mains 
ber ílffittotit) „ bie §anb Ia main bie §inbe les mains. 

liem. 1. Parmi les mots en ni§, il y eu a un ou deux qui 
sont du fémiuin», comme bte íícnntniâ Ia connaissauce; ils prennent 
aussi Ia désinence e au pluriel, eu redoublant 1'! à cause de Ia 
prononciatiou, mais naturellement sans inflexion: bie ficnntniffe les 
connaissaucos. 

' V. les noms de nombre Leç. 27. — ^ oralemeut. — ^ p^r écrit. 
— íi tous les cas. — ' V. Lei;. 5, § 5. — ® ne . . . pas le = 
ne . . . pas de = aucun. — ' L'inflexion (ber llmlaut), v. Pronon- 
ciatiou, § 13. — 8 lautet a Ia forme, se dit, fait, est. — ® Les 
autres sout du neutre. 
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Rem. 2. Les deux mots bie ÜJJutter Ia mfere et bie ÍEoí^ter Ia. 
filie, prennent l'infleiion au pluriel mais n'ont pas Ia désinence e 
(comp. Leç. 4, § 5, Rem. 4°): bit SKUtftr, bte I5(^ter. 

liem. 3. N'oubliez pas d'a.Íouter n au datif de tous cea 
pluriels: ben Çfinben, ben ftenntnijfen, ben 2Jlüttetn. 

Ülbun0 18. (Spreí"' obfr Überfítjungêübunfl.) 
SBie bilbcn bic cinfilbigcn Qícniinino ben ^JJIuroI? ®ie ein- 

ftlbigcn Çcminino ntl^ntcn für ben ^Plural bic énbung c unb beit 
Umlaut an. SBic íautet bcr ©atiD bc§ ^lurolâ son „SBanb^ 
ííenntniS, íod^ter"? Slntreort: . . . 2)cr ÜKenfd^ l^at eine ®ruít,, 
jnjci |)ânbe unb pci Qíãufte. ffiicfe íferLntniííe [inb bie tJrud^t 
beincr 9lrbcit. SDlit feinen íírãften i cr bp;^ feine 9lrbeit ni(í)t- 
gemat^t." 3cbf§ SBcinbe, éincn Soben unb ci^^ 
®cctc. 3" unfcrcm Sd^uljintmcr ^obcn wir me^rere SSíinfe unb> 
jroci Samptn. 

tDottIlfte'7. 
Dit ©tlUnofion' Ia déclinaison btr ÇorogtopV le paragraphe 
bie Snbung Ia ternoinaison, Ia ber Umlaut rinflexion, Tadoucisse- 

désinence ment. 
bilbcn fonnent ne^mtn . . . an prennent 
toie louiet? quel est (v. p. 27, note 8). 
für poar (accua.) »on de (datif) 
mit avec (datif) boiíi wurtant. 

einfilbig(en) nionoByllabique(8). 
V. vocabulaire 6. 

ÜI>un0 19. 
®ilbct ben plural aEer feminina beS § (?Dorogrop!^cn) 4. 

®e(íimert münbli^ unb fíriftli^ burc^ aüc ífafuS bc§ ©ingulorâ 
unb beS ÇlutolS: bie ííroft, bie §Qut, bic ííenntniS, bie ÜJÍuttcr. 

ã&un0 20. (íKufgoíie.) 
Quel est le pluriel de (Jírud^t? Les quatre cas de Ia dé- 

clinaison sont le nominatif, le génitif, le datif et Taccusatif. 
Nous avons mis nos serviettes sur nos banes. J'ai vu les fruits 
de ton travail: tous tes devoirs sont bons. Nous avons pendu 
les cartes aux murs de Ia (salle de) classe. Avez-vous déjà 
appris plusieurs déclinaisons? Nous n'avon3 appris que Ia 
déclinaison des féminins. Les mères de ces élèves ont fait 
leurs bérets. Donne ces bancs-là aux filies de ces dames 
(femmes). 

' Le trait d'union indique qu'il faut sous-entendre aprfes ce 
mot le dernier terme du mot composé qui suit ober: (Sprec^Ubung. 

' Les chiffres qui précèdent les mots indiquent Tordre a suivre 
dans Ia traduction. 
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Seíüon 7. 

plural íicr Üteutra. 

§ 1. La plupart des substantifs neutres, surtout 
les monosyllabes, prennent au pluriel Ia désinence et et 
rinflexion. Ex.: boS IBüá) le livre, bte 23ü(í)er; ba§ ©laâ 
le verre, bte ©ISfer; baS ííinb Tenfant, bte íítnber. 

Rem. N'oubliez pas d'ajouter n au datif: ben SSUc^ern. 

©efUuation »on 93uc&. 
itofuS 

51. 

a. 

©ingular 
baâ SSui^ le livre 
be3 S3uí(e)â du livre 
bem Suí(e) au livre 
ba§ 93ud^ le livre 

Ainsi se déclinent: 
baS le tonneau 
boS íintenfafe l'enorier 
baã le drap 
baS 2:aI4entuc^ le mouchoir 
baS ÍÍIeib le vêtement 
baS S3anb le rubau 
boS ®Iieb le membre 

ípiurat 
bit Sü^er les livres 
ber Sü(|er des livres 
ben SBü^ern aux livres 
bte les livres. 

baS Çoupt Ia tête 
baS $orn Ia corne 
baS Âalb le veau 
baS Oouâ Ia maison 
baS éuí)n Ia poule, le poulet 
ba$ Gi l'oeuf 
baã SBrctt Ia planche 

baS (Sefi(!^t le visage. 

Üt>und 21. (Spreí^» ober Überíe§ung§übung.) 
SBie bilbcn bie einfifbigen 9íeutra ben 5|JIural? ©ic nc!^men 

bic Gnbung er unb ben Umiaut an. Sffiic lautet bet plural toon 
^Quptl ®er plural t)on ^aupt iQutet §aupter. ^abt i'^t íinte 
in euren Sintenfoffern? 9íein, §err 2e'^rcr, ttit l^oícn fcine3;inte. 
^oft bu unfcre ©lafet auf ben geíc^t? 3a. SBeld^cã finb 
bie 9íamen unferer iííeiber? ffiie 9ÍQmen unferer ÍÍIeiber ftnb: bet 
3íocf, bie SBefle u. f. \d. S)ie Sodjter biefet grau !^ot ju t)iele Qfebern 
unb Sanber auf i^irem ôut. SSaâ 'íiot fie auf i^rem ôut? ^aft 
bu tneine Silber gefeíien? 3(i, íabe fie auf biefe Srettcr ge= 
legt. S)a§ glcifd^ ber ííalber l^ei^t Í?al6f(eifá). 

WM11: s, 
ií^õn beau 

nJortIlfte 8. 
haut 

gelclit pose, mis 
^cifet 8'appelle 

niunter gai, vif. 

Ü&un0 22. 
5Jilbet ben ^piural bon 2uc^, ©lieb, ©efic^t. 2)elítniert münb= 

lid^ ober fc^riftli^ butd& aHe ííafuâ bcã ©ingularâ «nb be§ 5piuralâ; 
baS ÍÍIeib, baâ §auâ, bn§ Qíajj. 
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Ü&ung 23. (Jlufgaíie.) 
Le3 CEufs de nos poules sont bons. L03 visages de ces 

élèves sont gais. Nous avons quatre membres. La femme 
a-t-elle mis mes, mouchoirs sur ces plancbes-là? Le boeuf 
a deux cornes. Ces maisons ne sont-elles pas trop hautes? 
Non, elles sont petites. Les images de votre professeur sont 
belles. Avez-vous vu mes rubans par terre (sur le parquet) ? 

§ 2. Les polysyllahes neutres, presque sans excep- 
tion, et un certain uombre de monosyllabes prennent 
au pluriel Ia désinence c, sans infiexion. Ex.: ba3 
Cineal Ia règle, bte Sineote; baS íPapier le papier, bte 
ÇPapicre; baS ©ebiáit Ia poésie, bte ©ebic&te; baS StIbntS 
le portrait, bic Siíbniffe; baâ Sáiicíial Ia destinée, bte 
S(ít(fÍQle; ba§ §ett le cahier, bte ■^efte. 

Rem. Ajouter n au datif: bm Silímifíen. 

Sefltnatton tton ©ebiát. 
ííofuS Stngulor plural 

9J. baS Ia poésie bic ©cbi^fe les poésies 
ffi. bcS ©ebii^tcS de Ia podaie ber ©cbic^te des poésies 
D. bem @cbi4t(e) h, Ia poésie ben ©ebi^tcn aux poésies 
?(. boS ©ebií^t Ia poésie bte Sebi^ite les poésies. 

§ 3. Suivant Ia règle générale (v. Leç. 4, § õ et 
comp. Leç. 6, § 3, 1"), les neutres en e, eí, en, er et 
lettt ne prennent pas d'e et restent par conséquent in- 
variables au pluriel. Ex.: baS ©entãlbe le tableau, bie 
©eniãlbe (datif ben ©emdlben); baS Segel Ia voile, bie 
©egel; baS 3Jlãb4ett Ia jeune filie, bte SDlôbíen; boS Çenfter 
Ia fenêtre, bie baS S3ü(í)íein le petit livre, bie 
Süt^íein (datif ben 93üc^Iein). 

®cííinatton üon iJenfter. 
fíajuã Sinflular Í5lural 

91. baS Scnftct Ia fenêtre bie Sen^er les fenêtres 
(15. be§ OícnfterS de Ia fenêtre ber genfter des fenêtres 
35. bem fíeniler ò, Ia fenêtre ben Senflertt aux fenêtres 

boS Senfter Ia fenêtre bte Ofender les fenêtres. 

ÜI>un0 24. (Êprei!^' obcr ÜfcetfeljungSübung.) 
SBie ein ©c^iff mit ©egein? Sã ^ei&t Segclfc^iff. ^oft 

bu mcine ©cbic^te gcítfen? 3a, fic' Môn gcfunben. §at 
bcine ®d)tDefter bie lòd^ter unfereâ Se^rcrã gefe^en? 3a, fie ^ot 
ben (= biefcn) 2JJab(^cn üicle ííompitmente über i^re Irbcitcn ge» 

' les. 
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2Scr l^at bicíc ©«iprac^c gelernt? SIIÍc ©(^üíerinnen 
fic^ gelernt. ®ic §aorc biefcr ííinber ftnb fd^on. ®er SÜÍeiifd) 
^at cin Síinn, jraci SBdne unb jwci fíntee. 

tPortIifte 9. 
l!a§ Sc^iü le navire ba§ Sc^af le mouton 
baâ ííompliinent' le compliment baS 5|3fcrb le cheval 
ba§ §aat le cheveu, le poil ba§ S^inein le poro 
bQ§ ffinn le menton boã S^tct Tanimal 
ba§ Scin Ia jambe ba§ íÇuIt le pupitre 
bQ§ Sínie le genou ba§ 3aí)r rannée 
baS ÍDÍetoU' le métal ba§ ©tücí le morceau 

se déclincnt comme bo§ ©ebic^t. 
$aS 6olb l'or, ba§ Stiber Targent, baS (Siícn le fer (sana pluriel). 

Ubct sur bcutjí^ (r)allemand. 

ÜI>un0 25. 
SSilbet bcn 5piurnl ollcr Dícutra ber SíBortlifte 9. ©cfíimert 

münblid^ ober fd^riftlidj burá) qKc ííafuã bcã Singularã .unb bc§ 
^lurolS: ineiit Qfcbcrmeffer, unfer Sd^uíjimtncr, biefeâ ííat^ebcr, 
rocl^eâ 3n^r. 

ií&itng 26. (ílufflabc.) 
Nous avons lu quelques poésies dans ces petits livres. 

L'or, Targent et le fer sont [des] métaux. Les moutons, les 
chevaux et le3 pores sont [des] animaux. As-tu mis mes pa- 
piers siir les rayons (planches)? Oü sont vos cahiers? Nos 
caliiers sont dans nos serviettes. Nos rôgles sont dans nos 
pupitres. J'ai appris Tallemand en trois ans. Donne-moi 
deux morceaux [de] craie et une éponge. Nous avons deux 
tableaux dans notre salle de classe. As-tu les portraits de 
tes camarades? Les fenôtres sont en bois et en verre. 

SeÜton 8. 

plural ber íHaskuIina. 

§ 1. Pour les substantifs masculins, Ia forme du 
pluriel est indiquée par Ia forme du génitif singulier. 

§ 2. Génitif en (c)n. — Les masculins qui prennent 
it ou en au génitif comme à laccusatif et au datif du 
singulier (v. Leç. 2, § 3), forment de Ia même manière 
tous les cas du pluriel. Ex.: 

1® bie fínoben, bie ^ronjoíen, bie Sebienten, bie 
Diíiícn; 

' les. 
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2° bie Díien, bic SJienic^en, btc Sütjien, bte ^letben, 
bie 33ãren — mais aussi bie §erren; 

3® bie ^Pràfibenten, bie ©olbaten. 

Scfíination Don íínQbe. 
jta{uS 

9J. 

a. 

@tngulai 
b(r ftna&e le garçon 
bcS fina6(n du garyon 
bem línoíiín au garçon 
ben Rnaben le garçon 

?5lutal 
bie itnaben les garçons 
ber Rnaben des garçons 
ben itnaben aus garçons 
bie Anaben les garçons. 

ÜI>un0 27. (Spre^- ober Übetje^ungSübunfl.) 
©inb alie SOÍenfc^en ôcibcn? 92ein, nur toenige 3)2enWen finb 

§elben. Çaft bu ütele ©olbaten auf bem 5piaè gefe^en? Síetn, 
l^abe leine ©olbaten auf btm gefel^en. Seib i^t Sfranjoíen? 

SSü, wit ftnb gnutjoíen. 28a5 finb bic Oc^fcn, bie Sáren, bie 
Sõroen unb bie Çíefanten? 6â ftnb Siere. ^oben unfere ífame^ 
robcn biefeã ©ebid^t gelernt? Sinb biefe ^erren ^^totepantcn? 
Síein, eã ftnb ífat^olifen. Ç)Qt ber ^err fle^rer bie Slufgaben feiner 
Síeffen gelefcn? §aben bie Kepubliten gürften? 9íein, fie l^aben 
ÜBraftbenten. 

nJortIlftc 10. 
SDtr 25»e le lion ber ^arograj)^' le paragraphe 
ber Êlefant' l'éléphant ber SBrieibote le facteur 
ber ^Proteftant' le protestant Sranlreic^ Ia Franco 
ber ftatíolif le catholique 5(me'tifa l'Amérique 
ber 9leffe le neveu bie Dicpublif Ia republique 

bie llniform' l'uniforme. 
SBenige peu (de) leic^t facile maintenant. 

Üf>ung 28. 
íSilbet ben 5|3IurQÍ bon Sbroe, 9íeffe, 6Icfant, fíamerab. ffie= 

fliniert münblid^ obet fd^riftlic^ burd^ alie Jíafuã bcã ©ingularã unb 
beS ^JJIuroíã; un[er Sriefbote, lneld^er 5J}aragrapb/ bet SDÍenfc^. 

Übung 20. (^ufgabe.) 
Comment les masculins en (auf) e forment-ih leur (le) 

pluriel? Ils prennent Ia dósinence n. Avez-vons appris les 
deux paragraphes de cette leçon? Oui, ils sont faciles. Nous 
avons vu plusieurs éléphants, quelqnes ours et quelques lions au 
Jardin des Plantes (im Jardin des Plantes). Les facteurs 
ont un uniforme. M. Loubet et M. líoosevelt sont maintenant 
présidents en France et en Amérique. Les lions sont beaux. 
Ma mère a plusieurs domestiques. Oii as-tu mis les cabiere 
de tes camarades? Je les ai mis sur le pupitre du professeur. 
Les^ a-t-il vus? Oui, il les' a teus trouvés bons. 

' fie, après le sujet et l auxiliaire. 
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§ 3. Gcnitif en (e)§. — Les masculins qui ont (e)ã 
au génitif singulier, c'est-à-diro le plus graud iiombre, 
prenuent au pluriel Ia terminaisoii —c, d'orclinaire avec 
Tinflexion. Ex.: ber Ia chaise, bie ©tüljíe (datif 
ben ©tüt)ten). 

®eítínQtton 
ííafuS ©inuitlor 

9?. ber ®tu^l Ia chaise 
®. be§Stu5l(e)§delacliaise 
®. bem 6tu'^l(e) li a chaise 
?l. ben ©tu^l Ia chaise 

Ainsi se déclinent: 
ber Sd^roomm Téponge 
ber Ia placo 
ber 9Í0CÍ l'habit 
berStunbenpIan Temploi du temps 
ber §ut le chapeau 
ber flnopf le bouton 
ber ÇDlunb Ia bouche 
ber Sa^it Ia dent 

Don ©tuljl. 
«Plural 

bie ©tütjle les chaises 
bcr ©tül)le des chaises 
ben ©tüfjien aux chaises 
bie ©tül)le les chaises. 

ber ííopf Ia tête 
ber §q1§ le cou 
ber Çufe le pied 
ber Seil Ia partie 
ber ©trumpt le bas 
ber ííbnig le roi 
ber QUnaling le jeune homme 
ber ©eneral' le général 

ber Spataft' le palais. 
§ 4. Suivant Ia règle générale (v. Leç. 4, § 5 et 

Leç. 7, § 3, comp. Leç. 6, § 3, 1"), les masculins en 
e, el, cm, en et cr ne prennent pas d'c, mais seulement 
rinflexion. Ex.: bcr SJlantet le manteau, bie SRãntcl; 

le jardin, bie ©ârten; ber ííãfc le fromage, ber ©artcn 
bie ííãfe. 

Sefíination bott 3!Jíanteí. 
1Íq(u§ ©infiular 

9?. ber TOontel le manteau 
®. be§ ÍDÍontelS du manteau 
S). bem 9)lantel au manteau 
91. ben 9)!antel le manteau 

5piurol 
bie íüliintcl les manteaux 
bcr SJJfinicI des manteaux 
ben TOünteín aux manteaux 
bie ÍDldntel les manteaux. 

Ainsi so déclinent: 
ber ©í^üler 1'élbve 
ber Ce^irer le professeur 
ber SBoben le sol 
ber Ubcrjic^er le pardessus 
ber íílciberreí^cn le porte-manteau 
ber Stiefel Ia bottine, Ia botte 

Hem. A part bcr ffloben et ber Síagel, ces onze mots n'ont 
pas au radical de voyelle susceptible de recevoir 1'inflexion; ils 
ne cbangent dono pas au pluriel (excepté au datif, sauf bcr Síüdfen). 

§ 5. Un ccrtain nombre des masculins à génitif 
singulier en (c)S ne prennent pas Tinflexion au pluriel. 

Tctlte grammalre alletnande. 3 

ber ©elbbcutel le porte-monnaie 
ber ííôrpcr le corps 
ber 91agcl l'ongle 
bcr fítnocr le doigt 
bcr Òíüiíen le dos 
ber ííaijer l'empereur. 
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Ex.: ber 5írm Io bras, bie Sírme; bcr Sc^uf) Io soulier, 
bie i&cíu'^e; ber «ííragen Io col, bie^ragen; ber iJeberl)Qltet 
le porte-plume, bie ^fí^^r^alter; ber ©líenbogen Io conde, 
bie (Sííenbogen. 

Ülmng 30. (Sptcí» unb iUeríe^ungSüBung.) 
SÍBaã '^obeit bic Sc^iilcr in i^rcit SDlnppen? ©ie ^nfeen S3üd^cr, 

§cfte, gcbcrl^alter, Sleiftifte, Sincnre u. f. ro. 2Biet)icI gingcr ^nji bii 
on jeber §anb? 3cí) íjabe fünf Singer an {cbcr ôanb. SSieDtcl 
9?dgcl l^at ein 9)íeníí)? <i" bcn ^ânben uno jc^n on bcn 
3íü|en. SBcId^câ finb bie íciíe bcã ííopfcâ? ílntwort . . . Síüaã 
'^nft bu on unb in bem ÍDhmb? 3'"^' fiippcn, eine Sunge unb 
biele bu on ben Supcn; SticfeI ober ©c^u^e? 
Çlntroort . . . ®o§ ®cut[d^e SRcic^ (rempire allemand) 
einen ííoifcr unb Diet íífinige. ®ie ©ôl^nc bicfcr ©encrnie ftnb 
nocí; Sünglinge. Unfere S3dtct Iftaben inel^rcre §Quíer in ^oti§, 

WortUfte II. 
®ct ©o^n le fila bic Socfe Ia chausaette 

ber SJQter Io père. jufricbcn content. bie gamilte Ia famillo. 

Üfcung 31. 
ÍBIIbct bcn ®fltiB bcâ ^lurolã con ^íofc, íínopf, 3"^"/ ííônig, 

3iingíing, ©entrai, Cefircr, Sobcn, Überjie^er, ginger, iRiiden; 
9lrm, ífrogen, ^íberíiolfer. 

5;tfliniert münblic^ unb fd^riftlid^ burcí) olíe í^nfuâ bc§ ©inguíorâ 
unb be§ 5j}IuraI§: fein 3iocf, jcner §ut, i^t ©o^n, bcr ©t^u^, 
fcin íírogcn. 

Übung 32. (ílufBotie.) 
Qu'as-tu aux pieds, des bas on des chaussettes? Le 

corps de rhomnie a deux bras, denx coudes et deux mains. 
Ces fromages sont bons. Oü 2les las-tn tvonvés? Les ólèves 
sont tons à (on) leurs places. Avez-vous In les emplois du 
temps? Les tuniqnes (habits) de ces soldats ont denx bontons 
à chaqne manche. Les dos de tes livres sont beanx. Montre 
les éponges an professeur. Les Allemands ont nn emperenr. 
Avez-vous des cravates an cou (à vos cons)? Les enfants de 
ces deux familles ont de tròs bonnes notes (fc^r gute 3f"íiiKn); 
les pères et les fils, les mères et les filies sont tous contents. 

Scftion 9. 

línrejjelmilljigc^ SubflantitJtt. 
§ 1. Les substantifs suivants forinent leur pluriel 

commo il suit: 
' irrégnliers. 
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I. ÜJlaSfuíina. 
1. ©cnitis bcâ SingulorS auf ã. 

ber ®auer le paysan 5piur. bie SBauertt 
ber ffietter le cousin „ bie SSettertJ 
ber Slac^bat le voisin „ bic Síoí^barn. 

2. ®eniti» bes ©tngulorã auf (e)s. 
ber ©taat TÉtat 
ber Stra^l le rayon 
ber SJÍann rhommo 
ber ©ott le dieu 
ber aBurm le ver 
ber SHJatb Ia forôt 

spiur. bie Stoafen 
„ bie Stral^lcn. 

ípiur. bie ÍDÍânnet 
„ bie ®6ttct 
„ bie Sffiürmev 
„ bie SBaibcr. 

II. Síeutra. 
baS Çerj le coeur 5piur. bie ^(ersctt 
ba§ C^r roreille „ bic Cíiren 
baS íluge Tceil „ bie 9luflcu 
ba§ 33ett le lit „ bie SSeltcn. 

§ 2. Eu s'adressant à une ou plusieurs personnes 
que Tou no tutoie pas, on emploie en allemand les 
pronoms personnels et les possessifs de Ia troisiènie per- 
sonne du 2>liirid, et non pas ceux de Ia deuxième (vous, 
votre) coinme en français. Ces mots s'écrivent alors 
avec uno majusculo. Ex.: avez-vous trouvó vos livres? 
§aben ©te SBüc^cr gcfunben? 

Cest là CO qu'on appelle d'ordinaire Ia forme de 
politesse. 

tPortllftc 12. 
Sie Grbe Ia terre 
SeutjeÇe pl. (dea) Allemanda 
fennen ©ie? connaissez-voua? 
ber Slmcrita'ner rAméricain 
ber 6nglanber PAnglais 
ker ÍRftnter le Bomain 
bie Sonne Io soleil 
blonb blond. blou bleu 
Uier? qui? íerlauít vendu 
bie ©abei Ia foiirchette 
i>er £6ffel Ia cuiller 
í>o8 SJíelíer le couteau 
hiarm chaud 

ber SBein le vin 
ber ílpfel Ia pomme 
bie SBirne Ia poire 
ba§ SBrot le pain 
boS ©()iel le jeu 
ber Qreunb Tami 
bie fía^e le chat 
raomit avec quoi 
eí|en Sie? mangez-vous ? 
efien ®ie gern? aimez-vous? 
icf) efje je mango 
nber mais. je^r trfes 
irant malade. 

ÜíiUttd 33. 
®ie SSnucrn fmb in bcn ®i5rfcrn. 3cí) jwet SBettern. 

ÍJic Stra'^lcti bfr 6onne pnb raarm. 2)icíc íííanncr finb SJeutfd^e. 
®ic SBürmcr ftnb in ber 6rbc. ®ic Sômet ^atten toiele ©üttcr. 
®ie ÍDíüttcr lieben (aiment) i(ire 2;õc^ter. fcnne bic ^crjen 
bct ffinber. ®ie D^ren beã Skfanten fmb íang. ®ie flugen 

8* 
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biefei 9)ÍQbc[;en§ finb êIqu. S)rci ober cicr 3Q'^re. ®ic Scí)ofc 
unb Sc^ttjeinc finb fíciner (plus petits) alâ bic ^fcrbe. ®cr 
©d^iiltr tjat jtDci §eftc gelauft. 3c^ '^abe bie écíjiffc bcr 3lmcri= 
(aner geíc^cii. 3d) licbc bie ticr ííinbcr. SBomit efif" 
2S^r Sícifc^? 3(i^ effe mein mit ciner ©abei. SBeld^c 
Srüd^te cjicn Sic gcrn? effe gern ?ipfcl unb Strnen. §obm 
Ste bie SõffeI, bie ©abeín unb bic ÍDÍcíjcr ouf bcn Siiíd) gelegt? 
3a, gnâbigc 0ítau (madame). SBir l^aben aber feinen SÍBein unb 
fcin Srot. 

Mtiung 34. (?lufgoBc.) 
Les maisons des paysans. Mes voisins sont mes amis. 

Mes deux cousins sont malades. J'aime les rayons du soleil. 
Les filies aiment leurs mòres. Qui sont ces hommes? Ces 
hommea sont mes amis. Connaissez-vous les noms des dieux 
des llomains? Les oreilles des chats sont petites. Les yeux 
des boeufs sont grands. Comment sont les cheveux de vos 
filies? Ils sont blonds. Les chevaux sont [des] animaux. J'ai 
vu [des] brebis et [des] pores. Les vaisseaux des Anglais et 
des Français sont três beaux. 

<5cfprd^. 
ÍÍBaS ^abcn bie SBauern? $ie Sauern Çaben 5Pfetbe, Sí^afe 

unb 6d()n!eine. 
SBiebiele !í54fcr ^at Sante? 6ie ^al bret Sôd^ter. 
2Bo finb bie SJJütter btcjcr íltnber? Sie fmb ouf bem JpiaÇ. 
SBie finb bie D^ren eineS Glefanten? Sie finb fe^r giofe. 
SCBaâ íjoben bie ©d^üler gelauft? Sie ^oben Oefte fielouft. 
§Qt 3^r Cnlel 5|5ferbe? 3a, er §at sier ?i)fetbe. 
2Bie finb bie ©(^iffe bet Çronjojen? Sie finb grofe unb fi^^õn. 
3Bo finb bie SQ8ütmct? ®ie SBütmer fmb in ber Gtbe. 
SEBie finb bie Stroí)lcn bcr ©onne? 2)ie Stroblen ber Sonne fmb roatm. 
§at ber ÍJadfibQr feine Sc^afe ber« (ír.^ot fünfSí^ofeunb jeí§©(!()rocine 

ffluft? cerfüuft. 

Scftion 10. 
Ocr yartitiuc 3lrtikel (L'article partitif). 

§ 1. Notre article partitif du, de Ia, des, de {du 
vin, de bon vin, des livres etc.) ne se traduit pas en 
allomand; le substantif reste seul, sans aueun article. 
Ainsi d» vin se rend par Io simple mot SBetn; de niême 
au pluriel, des livres 93ü(í)er. 

Exemples an siugnlicr. 
SBrot du pain 3utf« du sucre 
®oIb de Por 3:inle de Pencre 
©ilber de l'argent SCuí^ du drap 
(?ifen du fer SBier de Ia bifcre 
ííoffee du café SBoffer de I'eau. 
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Exemples an plnriel. 
Rinber des enfants SBÍeiftifte des crayons 
Sebcrn des plumes Sc^afe des moutons 
©4ttieinc des pores ÍSIeiber des habits 
ííütje des vaches des souliers 
ípierbe des chevaux Çunbe des chiens. 

§ 2. Cette formo sans article s'emploie aussi après 
tout noin qui exprime ime mesure, iin ^mds, un nomhrc; 
c'est-à-dire que notre de ne se tradnit pas. 

Exemples. 
Gin ©laS SBajicr un verro d'eau. 
6ine Slttjc^c SBein une bouteille de vin. 
6in Stücí ÍBrot un morceau de pain. 
Gin Ít3funb Síirjícn une livre de cerises. 
Gin ^nar ©trümpfe une paire de bas. 
Gin iuljenb SBIeiítijte une douzaine de crayons. 

tDortliftc 13. 
®te SButtcr le beurre bct ©iamant' (jpí. «en) le diamant 
ber Si^infen Io jambon oegcben donnó 
bQ§ Salí le sei' bie 5pcrlc Ia perle 
ber ^Pfcífet le poivre baã SJÍctjt Ia farine. alS que 

fUnf cinq. flcfauft aclieté. rciá) riche. 

Üí)ung 35. 
3c[) f)níie Srot unb SSuttcr. @ie l^aben ®rot unb ííafc. ®ic 

tírau SButter unb 6ier gcfauft. SOSoUcit ©ie S3rot unb Sc^inlcn? 
®eben ®ic mir cin ©tüd SBrot unb cin ©tüí ©(í^inten. ®ebcn 
®ie mir qu(^ Solj unb ^fcffer. SBoUcn ®ie SBein? g«bcn 
®ie mir SBein ober Sicr. §iet ift cinc Slafc^c SBafíer. ^abe 
SBirnen unb 9ÍpfeI gcfauft; id) gebe íic (les) ben ííinbctn meineS 
2e'^rct3. §abcn ©ic Sinte? $icr finb Çcbcrn, 5|3n|jier unb 2;intc. 
§Qt bcr ©djülcr Síciftiftc? 6t í)at cin ©u^cnb Síciftiftc unb 
brei obcr oitr gcbcrn. 

Üfciing 36. (lufaaíie.) 
Nous avons du sucre et du cafó. J'ai de Ia farine et 

du sei. Avez-vous aussi du sei? Lo roi a de Tor et de 
l'argent. La reine a des diamants et des perles. Mon onde 
était autrefois (c'^emnl§) três riche; il avait des maisons, des 
jardins, des chevaux; il avait aussi de l'or et de Targent. 
J'ai achetó une paire de souliers et quatre paires de bas. 
Voulez-vous (iDoIlcn ©ie) du vin ou de Ia biòre? Donne-moi 
du vin et du pain,   

§ 3. Lo (le partitif ue se traduit pas non plus en 
allemand après les adverles de quantité; tels sont; 
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beaucoup tiiel ou tiicle plus me^r 
pou ffienig ou inenige assez gcnug 
combien roiebtel, «e autaut eben|ot)ieI, =e 
trop jutoiel, »e. poiat de fein, =e. 

Ex.: beaucoup d'argent ©elb. 

tt)ottlifte 14. 
bet §unb le chien ber (SJrtntr le jardinier 
baS @elb l'argent (monnaie) bet ©ngliíttbet TAuglais 
bie TOIá) le lait ber ííaufmonn le marcband 
bie ©He l'aune noí^ encore 
boS jEuc^ le drap e§ gibt il y a. fíeben sept. 

Üt>ung 37. 
§Q6cn ©ie üicí ©elb? 3c^ toenig ®clb. SBir !^aBcn 

gcnug Süd^er (ou SBüdjcr gcnug). ÍDÍcin ®ater l&at me^r 5pfcrbe 
ol3 fcin ÍJÍQCÍ^ÍiQr. Stc !^aben jubicl SScin; jroei íJIníd^cn fficin 
íinb_ gcnug. Sielc ÍUZcnfci^cn Icben (vivent) bon (de) SBrot unb 
Siciid). l^abe ineí;t Slriimpfe qI§ Sticfcl. 3(^ l^abe fcint 
©(^u^e. §icr ftnb ípferbe, §unbe, ííü^c, ©d^nfc unb ©c^iDcine. 
SSicoicIe §unbc |&at bcr ©cirtner? 6r l^at jmci §unbc, abcr ber 
Ênglcinber l^at íielc ôunbe. 3<5 5abe juoiel ífofíce; gebcn Sie mit 
mc^r 

Ubung 38. (Wufgabe.) 
Combien ivotre svoisin sa-t-il ide avaclies? II a cinq 

vaches et beaucoup de moutons. Votre tante a-t-elle assez 
de beurre? Oui, elle a deux livres de beurre et troia livres 
de farine. Votre onde a-t-il autant de chiens que de che- 
vaux? II a plus de chevaux que de chiens. Combien d'ar- 
gent avez-vous? J'[en] ai tròs peu; je n'[m] ai pas assez. 
Vous_m'avez donnó trop de cafd; donnez-moi encore un peu 
de lait. II y a trop d'arbres dans ce jardin. Le marchand 
a plus de sucre que de cafó; il a peu de drap. J'ai achetó 
sept aunes de drap, deux livres de cafó et trois livres de sucre. 

<5efprac^. 
SSaê bet jlaufmann? 6t §at ©alj unb ^Pfefftr. 
Oat er quí!^ Haffee? 3a, er ^ot llaffee unb Suáír. 
ÍBaã fioben Slt auf btnt SDJatlte 3(5 Çabe ®uttet unb 8iet gcfauft. 

(au marché) gelauft? 
SfflteBielt íPoar Si^u^ie l)oben ®ic1 3<í jw» ^aar unb 

etn ^aar Stiefel. 
20o8 Çat bet ílnobe? Gr íiat Sebern, Sleiftifle, íj}a))ter unb 
Oat er üuí^ !8ü(6et? 3a, et ^at biele Slle^et. [linte. 
ífflieDiele ílinber t)at ber Snglilnber? Gr ^at tiiele ílinbet; siet Sô^ne 

unb fUnf ^Xãc^ter. 
Çat bet ©raf (le comte) btele Gt ^at menige í)3[etbe, abet biele 

íPfetbe ? Çunbe. 
SZDoflen Sie 33iet obet SZDein? ©eben 6ie mit eine 8Iaj(^e SDein. 
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Seítion 11. 

Le complément de toute prépositiou se met à un 
cas oblique (Leç. 4, § 7, liem). Voici, avec Tindication 
du cas qu'elles gouverneiit, les prépositions dont on 
se sert le plus souvent: 

1. ^rd)io|lttoncn tnit tem $(ffufatii): 
but^ par, h, travers 859"' l '^ers, envers 
füt pour iDitier J contre 
o^nc sans um autour de. 

2. $|>rd))a[ltion(u mit ticm Satiu: 
nuS de, par, hora jcit depuis 
bci auprbs, près de, chez Uon de, par, de cliez 
mit avec ju à, chez 

après, selon 8e'gcnü't)cr en face de. 

3. $ra)iofttiouen mit tem @enittu: 
ftatt au lieu de; wfi^renb pendant; lucgcn li cause de. 

«Jortllftc 15. 
3)et Çof Ia cour bcr SBintcr 1'hiver 
iaS 93Qb le bain ber §ert le maítre 
bit GtloubniS Ia permiasion Bet)en ®ic? allez-vous? 
boS le cháteau gct)c je vais 
bie SBtüde le pont ctljalten reçu 
ber SJlonat le moia auSgegangen sorti 
ber 6raf le comte ber Díegen Ia pluie 
baS ©tld^tn! le cadeau bie SJlauet le mur 
bie Çpoft Ia poste bie ílirí^c Véglise 
bet álegen Ia pluie bie 6tabt Ia ville 
bet ®Qum 1'arbre ber Sogel Toiseau 

ber SBrief Ia lettre. 

Ü^un^ 39. 
1. ©cl^en @ie burí^ ben ©arfcn? 5?cin, ic^ burd^ bcn 

Ç»of. ®icfer §ut ift für ben So^n bcâ ©rafen. 3íá) ©c 
fd^cnfe für bie ííinbet meineS Scl^rcrâ gcfauft. ©egcn bie Wauer. 
®ie ©d^iiler pnb ol^nc mcine grloubniâ auâgcgangen. ©el^en ®ic 
um bie ííirdje? 9íein, id^ gc^e um baã S)orf. 

2. fomme (je viens) ou§ bcr ©tabt. ®ie ipo[t ift bei 
ber ííit(i^e. íiobe ben Satcr mit feinem ©o'^ne_ geje^en. 
bem Síegen. ®er 8?r<i"Jofe loo^nt (demeure) bci bem ©(^loffe. 
3(i^ bin feit brei Sagen ^ier. 3d) fprcíi^c Don bem SSater unb bet 
2)íuttcr meiner ©d^ülerin. SBegen bcâ SRegenã. 2Bo'^renb beâ 
SBinterS. 
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Ü&wng 40. (ílufgalie,) 
1. Par Ia fenôtre. A travers le jardin. Je vaÍ3 par Ia 

ville. Cette lettre est poiir le professeur. Ces livres sont pour 
mon maitre. Les filies sont sorties sans leur (i^rc) mère. Au- 
tour de Ia table. Contre Tarbre. Le fils est sorti sans Ia 
permission de son père. Les oiseaux volent (fliegen) autour du 
palais de Ia reine. 

2. L'enfant vient (tommt) de (auâ) Técole. Mon neveii 
vient du jardin. Près du pont. Auprès de Tóglise. Le 
domestique était chez son maitre. Le jardin est près de Ia 
maison. Ma sceur est malade depuis un mois. A canse de Ia 
lettre. Pendant Ia pluie. 

4. !|ira)iofttioncn nttt bem !£atíu itub bem Sdfufattu. 
Les neuf prépositions suivantes gouvernent le datif 

quand eJles marquent le repôs ou indiquent le lieu dans 
lequel se passo une actiou, par exemple avec les verbos 
vtre, se trouver, rcstcr, demeurer, etc. Mais elles gouver- 
nent Faccusatif toutes les fois qu'elles exprimont un 
changement do lieu ou d'état, quelles indiquent un 
mouvement d'un endroit vers un autre. Par exemple: 
Je suis à Ia fenêtrc, so traduit: ^d) 6tn ou ftel^e an 
bem Senfter (Dat.); mais je vais h Ia fenêtre, ic^ gel^c 
an bttS Çenftc': (Acc.). 
an h (près de) in dans, h üBtr sur, au-dessus 
anf sur ncBcn U côtd unttr seus, parmi 
íinttr derrière dor devant, avant jtoifi^en entre. 

Bem. Quelques prépositions se fondent en un seul mot aveo 
le datif ou aveo l'accusatif de Tarticle défini, Bavoir: 
am pour nn bem jur pour ju bcr 
on§ pour an boS im pour in bem 
beim pour bei bem in§ pour in ba§ 
bur^â pour bur(^ ba§ überS pour über ba5 
jum pour ju bem Bom pour íon bem. 

Ex.: am Senfter; im ©arten; inS aBafier. 

tüortliftc 16. 
bie ílu^ Ia vache 
baã 3inimer Ia chambre 
baâ 2:^ea'ier le théatre 
loo^nt demeure 
ge^en Sie allez, allez-TOus? 
reflieten gouvernent 
fommen venir. fo si 
3U §auíe ii Ia maison. 

Der ?Irnt le bras 
bü§ Sflb le champ 
bcr §unb le chien 
baã 2Ba[fer l'eau 
bie Síume Ia fleur 
ber Stocf Ia canne 
ber ©i^neibet le tailleur 
ber Stall l'écurie, l'étable 
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Üfcxing 41. 
1. ?lu bem (am) 3trm. ?ln bcr 2;üt. ?íuf bem SSobcii. 

§intet bct íür. Dícbcn ber SBrüde. 3luf bcn 93oumcn. 3d) bin 
tn bem §aufe. 3cí) gc^e in b a § (iu§) $au§. ®ic ííinbet finb in bet 
Sd^iile (à récole, en classe). Sie gc^en (ils vont) in b i e @d)ulc. 
S)te ^fcrbe fmb in bem (im) ©tall. ®ic ííüfie finb in bem (ou im) 
Ç)of. I)ie édjnfc finb auf bcn Q^elbcrn. 

2. ®o§ !8ett fte"^! (est) jioifdjen ber 2;iir unb bem 
®er §iinb liegt unter bem étu^Ie. SBir n)o'^nen in ber ©tabt. 
Unfet gíreunb wol^nt in einem ®orfe. ®ie 0íií(í)e finb im SCBaífcr. 
®ie iJrouen finb in bet ííiráje. ®e'^en @ie aufã ©cí)Io{j? Síein, 
wir ge^en auf bie Srüde. 

Üfcung 42. (ítufgaíic.) 
1. A Ia fenCtre. Dans Ia cour. Dans les chambres. 

La poste est à côtó de Téglise. Les élèves (m. et f.) vont 
(ge^en) h (in) Tóglise. Oii avez-vous trouvé mon crayon? II 
était seus Ia table. Le chien est devant Ia porte. Les fieurs 
sont devant Ia fenôtre. 

2. Ma canne est stombée (gcfnllen) i dans 2l'eaii (acc.). 
Le tailleur avait (^nttc) son chapeau à (in) Ia main. Entre 
deux arbres (dat.), Le chien est sous le lit. L'arbre est 
derrière le jardin. Les fruits sont sur les arbres. 

(Bcfyradj. 
SOel^c ^prfipofiiioncn rcfltcrtn bcn íltfufatit)? bcn $atit)? bcn 

(SínitiB? bcn $otit) unb bcn ílIfufQÜOI 
ÜDo finb bie ©^ülcr? ©ic finb in bem (tm) §of. 
®o iBo^nt í^crr SOloU? Gr wo^nt in ber Stobt, ncbcn ber 

SBrUdfc. 
50o ift ber Slnobe? 6r ift an bem $ult. 
ÜBo^in' (oü) fle^en bitfe graucn? ©ie fic^cn in bcn íffiolb. 
íioticn 6ie nuine Sd^wcftcr 0c|c^en? 3a, fie ift in bem (im) (Sarlcn. 
Srôo^er' (d'oü) fommcn Sie? Sá) lomme auS bem fflab. 
JDoéin' flcí)en ©ie? 3(í) ^aufe (à Ia m.). 
3Bo finb 3^re ípfetbc? Sie finb in bem (im) Statl. 
Sinb 3^re ÍJÍcffen ju Ooufe? ÍJlcin, fie finb nit^t ju Çoufc; fte 

finb au§8egan0cn. 

Seltiou 12. 

(CigtmtrtiitfU (Noms propres). 

§ 1. La déclinaison des noms propres est, en 
général, três simplo: le génitif prend 8, les autres cas 
restent invariables. On peut les faire précéder de Far- 
ticle défini, et ils no changoiit alors h aucun cas. 
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§ 2. SDÍânníic^e SBornamen (Prénoms masculins). 
N. SubtDtg Louis Otiebriií Frédério 
G. Subroigã (ou bc§ íüubiotg) fíttebrit^ã (ou beS Çticbti(!^) 
D, Subwig (ou bem Submig) Qriebti^ (ou bem QíticbtiiiÇi) 
A. Cubmig (ou bcn Cubwig) griebtii^ (ou ben Ottebtid^). 

Tels sont: 
SCBil^elm Guiliaume ííati Charles Çcinricí Henri 
Seotg' George Ebuatb Edouard 3o^ann' Jean. 

§ 3. 5amilicnnamen (Noins de famille). 
N. ÍJomer' Homfero Sd^iHet Schiller 
O. ÇomcrS d'Homère S^ilIetS de Schiller 
D. Çomet h. Ilomère S^illet b, Schiller 
A. Õomet Hombro Sb^iflet Schiller. 

§ 4. Sefonbere SRegeín (Rògles particulières). 
1° Lorsque le nom est accompaguó d'un adjectif, 

il doit prendre Tarticlo. Ex.: 
N. ber arme §eintt4 le pauvre Henri D. bem ntmen Çeinriií 
G. beS armeit Çeinrií A. ben armen §eintid&. 

2® Les noras propres do personues terminés par 
une consonne sifflnnte (f, {3, fá), j et 3) remplacent cet 
6 du gónitif par Tarticle bc§ ou par Ia termiuaison 
cn8. Ex.: 

Sluguffuã Augusto — G. Ilc8 íluguftuâ d'Augu8te, 
5)er Sruber licB S^omnã le frcre de Thomas, 
S)ie S3Uc^er S^ioritjcnS les livres de Maurice. 

§ 5. SBciblitíe SSornamen (Prénoms do femmes). 
Les prénoms de femmes, surtout coux en f, prennent 

en géuéral au génitif enS et au datif cn; mais ils peuvent 
aussi se décliner avec larticle, et ils sont alors in- 
variables. 
N. fiui'fe Louise 
G. £ui(enBouber2uife 
D. Cuifen ou berCuije 
A. fiuije ou bie 2uiíe 

Tels sont: 
?(mQ'Ite Amélie 
Stulie Julie 

Sííotie' Mario 
9Jiati'en8 ou ber ÜJJatií 
3Kari'en ou ber 2)fotie 
Sllarie ou bie SDlarie 

Gli'íe tílise 
Slifení ou ber 61i[e 
Glijen ou ber Glije 
Glije ou bie Glije. 

RaroU'ne Caroline 
(ími'lie tímilie. 

©op^ií' Sophie 
?lgne8 Agnès 

Uem, 1. Les prénoms féminins en 0 prennent S au génitif et 
restent invariables au datif: 

(Smmo Emma, Gin. 6mma§; — SnnnS; — ílíaraS (deClaire); 
Dat. Gmma (ou ber Gmmo) íi Emma. 

Rem. 2. Le génitif des noms propres est Bouvent placé 
avant le substantif dont il dópend; celui-ciperd alors Tarticle. Ex.: 
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fíotlS ®üíer (pour bte SUí^er ííarIS) les livres de Charles. 
GlijenS unb 3iofa§ §anbj^u^e les gants d'Élise et de Kose. 
©oet^eS SíBetfe les ceuvres de Gcsthe. 

Rem, 3. Si le nom propre est iire'cédé d'un nom commun 
avec Tarticle défini, comme §etr (monsieur), grau (madame), griu» 
letn (mademoiselle), etc., le nom commun se décline, mais le nom 
propre reste invariable: 
(Der)' §err ÍDÍüHcv (®ie)' Qtau (Çrfiuictn) ©c^mitt. 
$eâ §errn ÜJÍüKct ®et Stau (Çrfiulein) Sí^mitt. 
2)etn Çertn íDlüIIer ®er Qrau {Çtfiulctn) S^niitt. 
($en) §crrn ÍDlütler ®ie Srou (Çrfiulctn) ©c^mitt. 

Ex.: !Det So^n beS ^cvrn !8otl le fils de monsieur Boll. 
Item. 4. En parlant h, quelqu'un, on traduit monsieur par 

nt e i n § e r t; mais quand le mot monsieur précfede un titre, il se 
rend par §cn; Tarticle du titre est alors supprimé. Ex.: 

Monsieur le comte §5rt ®taf. 
Monsieur le professeur §err SPtofcfí'or. 

liem. 5. Si Ton parle de Ia personne, Tarticle ou les pro- 
noms 3^t, jein et t^r se placent avant §crr, ÇrSuIetn. Ex.: 

Monsieur votre pfero Çert S5alcr. 
Mademoiselle sa sojur jein (i^t) StAulctn ©í^tDefter. 
Monsieur le docteur ber §err ®oftor. 

U)ortnfte 17. 
SJer C^ctm ou Onicl l'oncle fie roaren ils étaient 
ber Otnb{(^u^ le gant au$ aussi 
ber ífiruber le frfere ba§ Qtüulein Ia demoiselle 
baS SGBctl Touvrage bte Steunbin Tamie 

UeBe j'aime bie ífaiferin 1'impératrice 
loai j'étais Oeben ®te donnez. 

Ü{)itn0 43. 
Subtoig ift jung. ©ic SJlüljt §einri(i^ã, S)ie Süíjer SESil» 

]^elm§ ou 2Bil^cIm§ 23ü(í)cr. Seffingâ Síamc. licbc §einc§ 
©cbid^te. §Qben ©le <Sc^iIIev§ SBcrte gclefcn? 25Í) ©^iUcrã 
©ebid^tc gelefen. §ter finb ^JiaVo'Icon§ SÍScrfc. Smmaã ÍDÍutter 
ift franf. gticbrid) Sffiil^cImS ©bl^nc. ÍÍIüpftod, ®oct^c unb 
©djiller loarcn '3)i(l}tcr (poètes). 93íein ©o^n ]E)et|t Síarí, meinc 
iod^ter ^ci^t Suifc. ®cr O^cim 3D'^onnâ ift mein Stubcr. CuífenS 
íante 9lbolfi'ne. 2Bo finb gricbrid^â S3ü(!^er? ©ic finb auf 
(sur) bem íifd^e. 

ÜI>un0 44. (?luf0a6e.) 
Edouard est grand. Oix est Henri? Henri est sorti, et 

Guillaume est asorti i aussi. Louise est malade. Comment 
s'appelle votre fròre? II s'appelle Louis. Oü est le cbapeau 

' Au nom. sing. 1'article est généralement omis devant §err 
etc.; souvent aussi a l'accusatif. 
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de Charles? J'ai va les gants de Louise. Mon amie s'appelle 
Emilie. La sceur de Marie est três petite. Les lois (©tfc^c) 
de Solon. Avez-vous lu les poèsies de Goethe? Le père du 
pauvro Henri est malade. Donnez les pommes à Julie et les 
fleurs h. Sopliie. Connaissez-vous monsieur Muller? Je connais 
monsieur Muller, madame Muller et mademoiselle Emilie. 

®cfprad?. 
SBic fiilbcn bic Giucmiantcn 6en ©eniliu? 

Sffio x\l ííariS Soier? 
SD3o tft CuifcnS SCantc? 
Stlr tnen (pour qui) finb btcfc §anb» 

fc^u^e? 
Çobcn Ste ben Jíaifer 5!a})o'Icon 

gefeícn ? 
ÍÍOo lebt (vit) bte ííaijítin? 
SBie ber Ít6nig ton ípreufeen 

(Prusse) ? 
SDBo finb GmilienS Scbcrn? 
8üt rcen finb biefe SBüc^et? 
OíUt tuen finb jene Sfinbet? 
Çabcn ©i« U^tanbS ©ebic^tc gelcfcn? 
ficnnm Sie ben Stiiber bcS §errn 

Rraft ? 

(Sr tft ^ier (ici). 
©ie ift in íporiã'. 
Sie finb fUr graulein 3ulic. 

Ser ííoifer 9lapo'íeon ift geftorben 
(mort). 

Sie lebt in Gnglonb (Angleterre), 
6r íiei^t ÍEBil^elm. 

Ôier finb fie (les voici). 
Sie finb für Çerrn 9Kaier. 
Sie fiiib für grau Sroune. 
3a, iá) ^a6c fie gelefen. 
3^ fenne ben Çerrn Rtaft, Qber 

nit^t (non pas) fcinen Sruber. 

Seftiou 13. 

©rtsitameit (Noms propres de pays, de villes etc.). 

§ 1. Les noms do pays, de villes et d'iles no 
prenuent point d'articlo en allemand: 
Síronfreii^ Ia France ÍJjQtiS' Paris 
Jjeutfc^lonb l'Allemagne Conbon Londres 
6lba l'ile d'Elbe Serlin' Berlin. 

(Excepté; bie Gájntli Ia Suisse, et bie lütlei' Ia Turquie.) 

§ 2. lis forment leur génitif en ajoutaut uu 8. Ex.: 
2)ie JpQuptftobt ÇrQnlreid^S Ia capitale de Ia France. 
$er Çimniel 3ta'IitnS le ciei de l'Italie. 
Die Stra^en SetlinS (SonbonS) les rues de Berlin (de Londres). 

S'ils so terminent par §, j ou 3, on no doit pas 
ajouter 8, mais se servir de Ia préposition toon, ou bien 
mettre avant le nom propre uu substantif tel que Stabt 
villo JC. 

2ie Stra^en Bon ípariS' (ou ber Stabt íÇatiS) les rues de Paris. 
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Item. On peut cmployer aussi )a préposition bon pour tous 
les autres noms de pays ou de villes. Ex.: 

$te 5Probuí'te tion Gnolanb les produits de l'Angleterre. 
$ie ©ttafeen bon Conbon les rues de Londres. 

§ 3. Le datif et Taccusatif restent invariables: 
aOBir Icbcn in 6uto'<)a (dat.) nous TÍvons en Europe. 
^á) Uebc fjtQnlrcií^ (acc.J j'aime Ia France. 

§ 4. Après les verbes qui expriment une direction 
ou UQ changemeut de lieu, comme ge^en aller, fc^iácn 
envoyer etc., les prépositions cn et à placées avant les 
noms de pays et de villes, se rendeut en allemand par 
naí^. Ex.: 

Nous allons en Amérique, — h, Rome, — b. Strasbourg. 
SBit na^ ?lnte'nfa, — nai^ 9lom, — noi!^ ©trafeburg. 

Mais après les verbes qui marquent le repôs, les 
prépositions cn et à précédant les noms de pays et de 
villes, se rendent par in. Ex.: 

Mon frfere est en Amérique, — b, Rome, — a Paris. 
9]íein SBtuber ijt in Slmerita, — in SRom, — in 5|}ari§. 

§ 5. Voici les noms des principaux pays: 
euro'pa 1'Europe ©ponten TEspagne 
Slfien TAsie Stalicn l'ltalie 
3ljriIo_ rAfrique_ ©ricí^cnlanb Ia Grfece 
SIme'ri!a PAmérique SPteufecn Ia Prusse 
Gnfllanb PAnj?leterre Dhtfelanb Ia Russie 
3ranfteic^ Ia Prance fflelflicn Ia Belgique 
íDeutjc^lQnb lIAllemagno bie ©í^tuetj Ia Suisse 
Õfterreit^ PAutriche bie STütlei' Ia Turquie. 

§ 6. La plupart des noms ãe peiqües formés de ces 
noms de pays se terminent en cr et suivent Ia décli- 
naison de SDlontcI (p. 33), mais sans prendro linflexion 
au pluriel. Tels sont: 
ber Guro))a'ír PEuropéen bcr ©^lanier PEspagnol 
ber ?[mettla'nct PAméricain ber 3toUe'net PItalien 
ber 6n8'lan"ber PAnglais ber 9l5mct le Romain. 

Gen. beã GuropficrS, be§ (ínglíínberS; PUw. bie ©ponter :c. 
Les féminins se forment en ajoutant in. Ex.: 
$ie 6nB'ífin berin, bic 3taUc'nerin, bie 

§ 7. Les suivants sont terminés en c et se décli- 
nent comme íínabc (p. 32). 
ber ©cutjd^e PAllemand bcr ©í^Webe Io Suédois 
bcr fSírQn3o'fe le Français ber aíufje le Russe 
bcr 5)Jrcu|c le Prussien ber 2:ürfe le Turc. 

Gén. beS $eutí(^cn; Plur. bie ®eutíc^cn, bie Sranjofcn jc. 
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IPortIiftc 18. 
$aS 5probutt' le produit 
SEBien Vienne 
boS ©eíittge Ia montagne 
bo§ fianb le pays 
bte Çautitftabt Ia capitale 
ber tílu6 le fleuve 
ber Q\tl 1'fine 

bie Sttofee Ia rue 
ií lomme je viens 
ic^ geíie jo vais 

joli 
angctommcn arrivd 
folt froid. (tiatm chaud 
ftuc^tbar fertile 

í)0(!^ haut. lang long. 

iibuttg 45. 
?lítcn ifl fc^r grofj. ®ie Slüffc SíuBíanbã finb groB- SBcIc^cS 

(quels) ftnb bie ^probuftc gnglonbâ? ®ie Stra^cn SBerlinS (ou 
tjon Scrlin) finb .Jdjün. ílíopoleon ícat ííaifcr ber g^ranjofcn. 3d5 
war (j'ai ótó) tn Ôftcrreiti^ iinb in ^rcu^cn. SEBcId)e5 Sonb ift 
bteícS? S)tefc§ ift ©necíjeníanb. ííenncn ®ie ?pf)iInber})!&ÍQ? 3(1, 
c8 ift einc ©tabt in ílmcrifo. 3ft biefer ÍDÍann ein Óíranjofc? 
9ícin, cr ift cin 3foliencr; er gel^t (va) nac^ 3lmcrifa. 3Jíein ©oÇn 
gcl^t nac^ ÍÇariâ. 5pari3 ift bie §au;)tftQbt grantreid;â (ou eon 
granirei^). 

U^iinç) 46. (ííufgabc.) 
L'Amóriquo est tròs grande. J'aime TAlleniagne. Les 

villages de Ia France sont jolis. Les rues de Londres sont 
longues. Je connais les produits do TEspagne. Les mon- 
tagnes de Tltalie sont hautes. Napoléon était (lonr) en Russie. 
L'Italie est três fertile. Londres est Ia capitale de TAngleterre. 
Je connais les rues de Francfort. J'ai vu Vienne et Berlin. 
Nous allons en Italie. Mon frère est à Strasbourg. Je viens 
de Paris. 

(Befprací^. 
ÜBo ift bein SBruber? Gr ift in Çrnnffutt. 
SBcIáicS ift bie ^auplftobt bon ÍDÍabrib' ift bie §QU})lflabt bon 

Spanien ? 
flennen 6ie bie ©(^loeij? 
Sfflie ^ei6t biefeã 2onb? 
©inb biefe §erren SítQnjofen? 
2Boí|iti' ge^en Sie (allez-vous)? 
@e(|en @te aud() nat^ $ati3? 
SBie finb bie Strafeen ®etUnS? 
SBie finb bie D^ren bf§ GjelS? 

S^onicn. 
3o, i4 fenne bie wíioeij. 
SiefeS Conb ift Cfterteií^. 
9íein, mcin í)etr, fie finb ©ponier. 
3(!^ ge^e nod^ SÍufelanb. 
3o, no4 ^otiS unb no^ fionbon. 
Sie pnb long unb |(í|6n. 
$ie C^ten beS (ifelS fmb long. 

Scftion 14. 

£lcmoit|lrQti»e uni» iiitmogatirie ;^lijíktitja 
(Adjectife démonstratifs et interrogatifs). 

§ 1. Les adjectifs démonstratifs sont: 
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masc. fém. nentre 
®ieíer' bieíe btc(e§ ce, cette, ce . . . 

-ci, etc. 
iener jcne jtncã ce . . . -Ib, 
berjtTbe btcjerbc baêjerbe le même 
ber, bte, baS nflmli^e le, Ia même 
bcr, bie, boâ anbcre l'autre 
ein anbercr, dne anbere, dn anbereã. 

Exemples. 
I)ie|e§ ift flut ce livre est bon. 
©ebcn @te mir b t e j c n ®tocl donnez-moi cette canne. 
ííenncn ©te iene ©amen? connaissez-vous ces dames-là? 

Bem. ®et nflmtic^e et bct onbcre se déclinent comme les ad- 
jectifs. Ex.: 

®ie nfimlií^en SfflBrtcr les mêmes mots. 
l^abe etncn Qnbern Stocí j'ai une autre canne. 

§ 2. Les adjectifs intcrrogatifs sont: 
1° 2BcIá)er, toel^e, njcídieS'? quel? quelleV Ex.: 

SBcIc^cn ®rief t)aben ©te? quelle lettre avez-vous? 
ÍÍBel^e Sebettt Ijabcn Sic gclauft? quelles plumes avez-voua 

achetées ? 
2" 2Bq8 für cin, n)a8 für eine, fôaâ für etn? 

quel? quelle sorte de . . .? — pl. ícaâ für? 
lei, il n'y a que Tarticle etn qui se dócline et 

s'accordo avec le substantif suivant; 
!D8q8 füt eine ©tabt ift bie§? quelle ville est-ce Ih? 
SBaS für einen Çitt ^aten ©ie? quel chapeau avez-vous? 
íffitt itJaS fUt etncr ^eber? avec quelle plume? 

Au pluriel, il n'y a pas d'article après für (v. 
Leçon 3, 2): toaS für? Ex.: 

2DqS füt SBdume? quels arbres? 
SOBaS für SSnber wünfei^en ©iel quels rubans désirez-vous ? 

L'articlo cin se retranche au singulier devant les sub- 
stantifs de matière employés dans un sens partitif. Ex.: 

2Bq§ für Oltift^ ? quelle sorte de viande ? 
3Ba8 für Sffiein trinfen ©iel quelle sorte de vin buvez-vous? 

U)ortnftc 19. 
Xcr ^pfclbaum le pommier bieS ceci 
ftQlbflelfíi^ du veau bie ©(^ae^tel Ia boite 
bie (íltern les parents fí^Ie^t mauvais 
tot mort. fd^marj noir Betloren perdu 
ber Sling Ia bague reit^ riche 
ber faute neu neuf 
baâ SDort {pl. !ÍB5tfct) le mot ba§ cela. 

Pluriel 
biefc ces 

jcne ces ... -Ih, 
bieferben \ les 
bie nSntlic^cn / mômes 
bie anberen les autres. 

' Pour Ia déclinaison, voyez Leç. 5. 
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Üt>un0 47. 

SJicfet fífintg ift rtlã). ®ieíc Some ift fdjõn. ©iefcâ íudj 
ift fc^njorj. 3encr 3ímg ift tion @oIb. 3cnc Qíebcr ift fcíjr fí^Icd^t. 
Sencâ ^5Q))ier' ift fcl^t gut. Scrfelfie SDÍann. ©icfcíbe Stabt, 
3cne Saumc finb Mr $od^. SBcId^c SBõrtcr l^otien ©te gcícrnt 
(appris)? 3d) tjoíic bie nomlid^cn SBõrtcr gclcrnt. SBclc^en SBein 
^oben ©ic gefauft? f)QÍ)c bicfcn SBcin gclciuft. SBoâ für ciit 
fflaum ift bie§? ®ic§ ift (c'est) ein ?lpfcltiaum. S5Bq§ für {Jlcifc^ 
ift bicSl S)ic8 ift ííalbjíeifcí). SBaâ fiir einen Sc^rcr l^abcn ©ic? 
a)?cin Sel^rcr ift cin (Snglíinbcr. 

Íií>iin3 48. (ílufaaíif.) 

1. Cet homme est vieux. Cette ville est grande. Cette 
maison-là est neuve. Ces plumes-là sont três bonnes. Ce 
chapeaii est neuf. Cet arbre est haut. Cette femme est 
bonne. Cet homme-là est mon frère. Cette bolte-là est três 
petite. Le frère de ce garçon s'appelle Louis. Donnez ce 
pain à ces enfants. J'ai le méme livre. Vous iivez Ia mCme 
faute. Quelle faute ? Quel livre désirez-vous ? Quelles plumes 
avez-vons achetées? Quels livres avez-vous lus?_ 

2. Quelle sorte de papier avez-vous achetó? L'autre 
crayon est meilleur (bcfjcr). J'ai vu im autre cheval. Con- 
naissez-vous un autre professeur? Oui, j'[en] connais un 
autre. Quelle dame est inalade ? Quels professeurs sont arri- 
vés? Oü est Tautre crayon? L'autre crayon est dans ma 
poche. Quelle sorte de casquette Louis a-t-il? La casqnette 
de Louis est noire. Quelle lettre avez-vous lue? J'ai lu Ia 
lettre de ma mère. 

(Bcfprad?. 
3ft biejer ^etr rei^l 
Sfflie fmb bie Çrüífite jener SBaumel 
aBoã fUr ein ffioael ift bieS? 
ÍEBqS für eine Slume ^nben ©te ba? 
SBqS für 5Pfetbe ^aben Sie getauft? 

Çat ÇeinridÇ) ben nfimliíÇien ©foctl 
aOoS füt SSein ^aben ©ie getruntcn 

(bu)? 
SÍOele^cS Suí() íiaben Sie 
SÍBqS für Sleifí ift ba§? 

3o, er ifl fe^r reid^. 
Sie finb fe^r jü6 (doui). 
Gâ ift ein íbiet (aigle). 
GS ift ein SBeilí^en (yiolette). 

^obe jroei junge (jcunes) ^>ferbe 
getauft. 

9Jein, er t)at einen onbern. 
llnjer Sfflein mar rot. 

3(5 íiabe 6buarb§ gelejen. 
S)a§ ift (c'est) ítalbfleifái. 
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Seítion 15. 

Clti0 jgfilfsjnluiort Ijabcn (Verbe auxiliaire Ijaben avoir). 

§ 1. Temps simples du verbe avoir. 

2)a§ ^tiijcnS (Présent). 

t)a6c j'ai 
iu tu as 
er t)at \ 
jte t)at , il ou elle a 
e§ l)Qt J 
man í)at on a 
itiit ^obcn nou3 avons 
Í5y ^1"^' , I voua avez Ste l)aíicn' f 
|ie ^abcn ils, elles ont. 

®o§ gutur (Futur). 

tocrbe . ." ^obcn j'aurai 
bu loirtt '(lobcn tu auras 
cr tnitb ^obcn il aura 
tDÍt iBCtben ^abcn nous auroas 
6ie iDctbcn ^abcn vous aurez 

®Q§ ^mperfclt (Imparfait et 
Passé defini). 

t)Qtte 3'avais ou j'eu8 
bu ^Qtteft tu avais ou tu eus 
!5 1®'// \ il ou elle avait 
í'' ' il ou elle eut e§ í)attc ) 
man I)Qltc on avait ou on eut 
imr ^atten nous avions, nous eümes 

eie taltm } vous eútes 
fie ^atten ils (elles) avaient u. j. to. 

(etc.). 
©cr RonhitionoliS 

(Conãitionnél). 
iDÜrbc . . Ijabcn j'aurais 

bu líiUrbeít ^aben tu aurais 
cr tóürbe íjoben il aurait 
Wtr irürbcn I)obcn nous aurions 
6ic iBürbcn l)abení • 
t^r iBÜtbct t)aben / 
jie wüiben ^aben ils auraient. 

®er ^ntinitib (Infinitif). 
.Çaben avoir 
ju ^aben d'avoir. 

i^t njctbet l)aben 
fie itierben ^aben ils auront. 
Der ^mpcrotib (Impératif). 

Çobe aie 
Ijabt, ^aben Sic ayez. 

SBebiiigungSform 
(Forme siippositive ou conditionnelle). 

ÍIBcnn ptte si j'avais roenn rair . . I)atten si nous avions 
raenn bu . . :^iitleft si tu avais ioenn t^r . . t)fittet si vous aviez 
wenn er . . tjüttc s'il avait menu fie . . ^fltten a'ils avaient. 

§ 2. L'infinitif, le participe et Tadjectif sont pré- 
cédós de leurs compléments. Ex.: Jíd) inürbe etnen ©tatí 
{)aben j'aurais uno écurie. 

' Observation généraU. Tous les verbes ont d tous les temps 
cette double forme tl;r et ©ie (avec majuscule) pour Ia seconde 
personne du pluriel. La première ne s'emploie que pour désigner 
plusieurs personnes, lorsqu'on tutoie celles d'entre elles à qui Pon 
8'adresse. V. Leç. 9, § 2. 

Ces deux points indiqiient Ia place du complément. Ex.: 
tecrbc 6o6 fflrot Ijaben; — wenn ic^ fiaS Srot íifittc. 

Petite gmmmalre allcmande. 4 
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§ 3. Le rejet. Dans toutes les propositions subor- 
données, le verbe se rejette h Ia fin, et s'il est composé, 
Ia partio à un inode personnel se met tout à fait en 
dernier lieu. Ex.: würbe einett ©taíí l^abeit,) luenn 
ic^ ^Pferbe l^ãtte (jaurais une écurie) si j'avais des clievaux. 

ÍPortUfte 20. 
$a§ Scrgnügen Io plaisir 
bic überjeÇung Ia traduction, Ia 

version 
bcr ííüffct le café 
bie le lait 

liem. Repassar Ia leçon 5. 

bic ®ultet le beurre 
bie ílIaRc Ia classe 
etn Stroíjíjut un chapeau de paille 
bie U^r Ia montre 
Setien des vacances. 

Üfciing 49. 

ein ^Jfcrb. 2)ícin Srubct l^ot Qiid) cin 5Pfcrb. 1)u 
5aft cincn §unb. Sffiir l^abcn Dicíc tjrcunbe in ©tropurg. 2)ie 
ííinbcr ^obcn Dicl Sergniigcn. Sá) battc feincn íícfilcr in meincr 
?lufgQÍie. 3)u ^attcft jtnci obct brci Çc^tcr. ®et Cc^rcr ^atte 
üiele ©djüícr in fcincr í?Iaí)e. SBir ^attcn judícÍ (trop) Srot. 
3^r '^attet juüieí Sutter. 3cO rocrbc einen Stro^^ut ^aben. 2)u 
rairft cinc ÍDÍü^c boben. ^cinriib rairb einen 3ioct b«ben. SBir 
iDcrbcn iJericn b^ben. ®ic ©d&üler unb ©(biiíerinnen iDÜrbcn uicl 
Sergnügcn bubcn. SBenn id} cin ?[Jferb bíittc. SBenn roir unfere 
Siiíbet bâtten. 

Üíiitng 50. (?luf0Qbe.) 

J'ai un livre. Tu as une plnme. Louise a un crayon. 
Elle a aussi un cahier. Nous avons deux chevaux. Vous 
avez plusieurs vaches. Les élèves ont plusieurs fautes dans 
leur version. J'avais un ami à Paris. Frédéric avait aussi 
quelques amis. Nous avions du cafó et du lait. Charles 
aura une montre. J'aurai une casquette. Vous aurez du pain 
et du beurre. J'aurais perdu ma canne. Ayez patience 
(®tbulb). Si j'avais un livre. Si vous aviez un fròre. 

<5cfpra^. 

1® 2Bo fteben' ber Snfinilil), boã ^ortijip unb boS 'ílbieftib? 
®er Snfinilio, bnâ ^artijip unb bnâ ílbjeftio ftcben ^inter 

ibrcn Scflimntungen®. 

SBo ftebt' baâ (pctíônlicbe)® in ben Dícbenídjjcn'? 
®n§ (períõnlid^e) 3ci"oort ftebt am (Snbc be§ ííícbenfajjcã. 

1) se met(tent). 2) compléments. 3) a un mede personnel. 
4) verbe. 5) bcr íllebenfatj Ia proposition subordonnée. 
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2® SeSret: Sei einem einfilbigcn SBort Í)at2 niani bcn 5Jíunb 
nur cinmaí^ ju ôffnen^; 9Iboíf, nennc mir oljo' ctnfilbige SBortcr. 

3lbolf: íííeinc ífartoffcln^. 
1) une fois. 2) ouvrir. 3) nomme-moi donc. 4) pommes 

de terre. 

Settion 16. 

ílif iuterr0gtttitic unb ntgntiue uon IjAbíit. 

§ 1. ®te interrogatibe -^orm. 
5(}rajenS. 

§abe i4? ai-je? fiabm wtt? avons-nous? 
íiaft bu? as-tu? fiQbcn ®ie? \ 
ÍQt eri a-t-il? bobt il)r? / 
^at Jie'? a-t-elle? ^aben jie? ont-ils (elles)? 

3ml3erfeft. 
Çotte iái? avais-je? ^atteu wir? avions-nous? 
l)atteít bu? avaÍ3-tu? t)Qttct if)r? aviez-vous? 
Ijatte er? avait-il? ^attcnfie? avaient-ils (ellea)? 

Sutur. 
íBctbc ic^ . . íiaben? aiirai-je? werben tnir ^aben? aurons-nous? 
iDÍrft bu I)abeu? auras-tu? rccrbct tf)t fiaben? anrez-vous? 
(tiitb et ^obcn? aura-t-ilV tocrben fie l^oben? auront-ils? 

ílonbitionali?. 
SBürbe i(^ . . f|oí)cn? aurais-je? iBÜrben tuirljabcn? aurions-nous? 
tDüvbeft bu í)abcn? aurais-tu? 2C. (= u. f. tt.) íc. 

Rem. Dana les interrogations, le sujet, prononi ou sub- 
stantif, se uiet simplement uprès le verbe, s'il n' y a pas d'auxi- 
liaire, et après 1'auxiliaire 8'il y en a un. Le uom sujet ne se 
répfete donc pas, comme en français, sous forme de pronom per- 
sonnel. Ex.; 

fiot bic 9}lutter? La mfere a-t-eííe . .? 
èot bet Ceíjrct baã SBui^ ? Le maitre (professeur) a-t-í7 le livre? 
èo6cn bie ©c^ülcr bic 33ü^cr? Les élfevea cnt-íís les livres? 

§ 2. 2)ic negottoe Sorni. 

3^ ^abc nit^t je n'ai pas 
bu í)aft nxá)i tu n'as pas 
cr íot nic^t il u'a pas 
fte ^ot nic^t elle n'a pas 

íprâ(en§. 
mir l)aben nií^t n. n'avons pas 
il)r l)abt r.iít v. n'avez pas 

§abe i(^ nic^t? n'ai-je pas? §aft bu ni^t? k. 
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3mperfeít. 
íjatte nidjt je n'avais pas tuit Ijallen nid^t nous n'avions pas 

bu ^aftcft nií|t tu n'avaÍ8 pas iftr Ijottct nti^l vous n'aviez pas 
et ^otte nit^t il n'avait pas fie ^alten nic^t ila n'avaieiit pas. 

Sutur. 
3ic^ hjctbe . . nií^t ^aben je n'aurai pas; bu mirít nii^t Ijaíicn 2C. 

íí onbitionaliS. 
3c§ mürbe ni(!^t l^afcen je n'aurais pas; bu mütbeft nicfit l)a6en !c. 

H)ortnfte 21. 
S)erSfro^^utlechapeau de paille bie §Qnb[d^uí)e les gants 
ba§ SBeticr le temps red^it l)abcn avoir raison 
(Scbulb (laten avoir patience untcí^f tort; motficn demain 
bie 3eit le tempa fein, «e pas de; genug assez. 

Ü&ung 51. 
§Qbcn Sic cin ^fcrb? 3q, id) fjobe cin SlJfcrb. Ç)Qft bu 

mdn Suc^? Üícin, tc^ l^abe bein nid)t. §ot SBil^elm oud) 
cin ípeft? ípabcn ©ic 3;intc? 3o, mit Ijaben 3;inte in bem 
Sintcnfaíj. §attc bcr ^ònig ein ©c^Idíj? 9Birb 3j^r j^rcunb 
cincn Stro^ljut I^atien? :^nt bcr Se^rcr nie^t Dieíc Sd)iilct? SSo 
i[t 36r S8ud)? ^abcn Sie c§ tocrlorcn? §at bcr é^ülcr íein 
SBud)? ®er Sdjülct fein 93ucl^ nidjt. §atte ba§ Ííinb fcin 
Srot? íícin, bo§ ífinb ^atte fcin Srot nidjt. Scrbcn Sic 3^r 
©d^rcibficft ^abcn? SSütbcn Sic @clb íiabcn? SBcnn bic Síõnigin 
bie ÍRofc in bem ©ortcn gc)e!^cn ^ciftc. 2Baâ ^abcn Sic ba? 3c^ 
bnbc ein @Iq§ Sicr. Sffloflcn Sic ouc^ Sicr ^nbcn? 3a, gebcn 
©ic mir aud^ ein @Inã ®icr, bittc (3'il vous plait). ÍEBcrbcn mir 
cin Sintenfa^ ^abcn? §icr finb jínet íintenfafjcr. §abe id^ rcc^t? 
Síein, Sic l^aben unrec^t. 

Üí>iin3 52. (ílufflabe.) 
Avez-vous un fròre? J'ai un fròre et deux soeurs. As- 

tii deux frères ou deux soeurs? A-t-il le couteau? A-t-elle 
Ia plurae? Aurons-nous du beurre et du fromage? Vous 
aurez du pain et de Ia viande. Je n'ai pas le canif. Ton 
irère a-t-il un chien? Avions-nous des amis? Aviez-vous 
beaucoup de pommes? Les écoliers n'avaient polnt (teine) 
d'encre. J'aurai une niontre. Tu n'auraiâ pas d'argent. 
Ayez patience. Je n'aurais pas cette (Ia) patience. Le garçon 
n'aura pas le livre. Si f avais du papier. Si tu avais de Tar- 
gent. Je n'[enj aurais pas le courago (bcn 5Díut). Jlade- 
moiselle Louise n'auni pas son chapeau deraain. 
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§a6cn ©ic cincn Sruicr? 
Vaft bu Srot genug? 
§atten Sic genug SButter unb ííaíc? 

§atfcn Ste sicl ®ergnügcn Quf bem 
fianbc? 

SBetben wir fíiSneS ÜBetter fjatien'? 
íffietben Ste geit ^bcn, btejeS Í8uc^ 

ju leíen (de lire)? 
Õobcn Ste meine Çeber? 
•Çatte ber fie^ret tiiát biele Sc^ület? 

fiabc jitict. 
5íetn, t(í l^aòc nii^t genug. 
2Bir ^atten ííiiic gemtg, aber nid^t 

Sutter genug. 
3a, rotr í)attcn fc^t btel SSetgnügen. 

Sí glaubc nic^t (je crois que non). 
SBir loerben ^eute (aujourd'hui) 

fetne Seit t)aben, aber ntorgen. 
5letn, t(!^ ^abe fie (rai) nic^t. 
5lein, cr tiattc loenige. 

Seftion 17. 

í3fl0 Ijaku (gortiel^ung^). 
Temps composés du verbe avoir. § 1- 

SaS ÍÇcrfelt' (passé indéfini). 

^abe . . geíjabt ,j'ai eu 
bu bíift geí)abt tu as eu 
cr ^at gei)abt il a eu 
roit (laben gefjabt nous avona eu 
Ste baben gcbabt ) 
tít Çabt getjabt f 
)ie íjnben gctiobt ils ont eu. 

tJutur II (Futur anlirieur). 

geljabt ^abcn j'au- 

$o§ spiu§quam$)crfc{t' 
(Plus-que-parfait). 

3ií íotte . . . geíjobt j'avais eu 
bu l&otleft get)abt tu avais eu 
cr íjatfc gcijabt il avait eu 
toir ^tten gcbabt ic. 
í Ste {)atten gcíjabt 
I it)r ^attet gebabt 
ítc íjatten ge^abt. 

ííonbttiortoltS II 
(Conditionnel passé). 

Sc^würbc. . . gcbabtIjaben j'au- 
raÍ8 eu 

bu raUrbeít ge^abt I)obcn 
cr ttjürbe gcbabt I)obcn 
tt)ir iDürbcn gcbabt ^abcn 
/ Sie iBÜrbcn gc£|abt íiabcn 
^ t^r tnürbet ge^abt ^aben 
fie miirbcn ge^abt ^aben. 

trcrbe 
rai eu 

bu iDtrft gcÇabt ^abcn 
cr wirb ge^abt Ijaben 
rair roerben geftabt íiobcn 
/ Sic wcrbcn gcí)abt Ijaben 
\ i^r racrbet gebabt ^aben 
fie racrbcu ge^obt íjaben. 

^uterrogatitie 5oi"m. 
í)3erfelt. $abe i^ . . . gcfiabt? ai-je eu? 
^luSquampf. §atte tc^ gcbabt? avais-je eu? 
Óíutur II. Sfflctbe itf) gebabt bflbcn? aurai-je eu? 
ííonbit. II. SBürbc tc^ geljabt ^aben? aurais-je eu? 

3legattüe 
í|}erfeft. 3cí) babe . . . ntd)t gel)abt je n'ai pas eu. 
íjJluSquompf. 3c^ Ijotic nií^t gcijabt je n'avaÍ8 pas ou. 
  :c. K. 

' suite. — Voyez Leç. 15, § 2, et page 49, note 2. 
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Slegatib-interrogatioe 5orm. 
^erfeft. §Qbe tc§ niíi^t flcí)abt? n'ai-,ie pas eu? 
ipíuêquampf. §atte iá) nic^t oeljabt? n'avaÍ3-je pas eu? 

2C. JC. 

S0ebtngung§torm. 
SBcnn tái . . . ge^bt Iiiittc si j'avais eu 
ttjcnn bu . . . gc^abt Ijfitteft si tu avais eu 
nienn et . . . ge^obt í)citte s'il avait eu etc. 

Síegotitie SBebingungSform. 
ÜBenn iá) . . . ni(^t geí)abt si je n'avais pas eu. 

§ 2. S)ie gcrobc SBortfoíge {construction directe ou 
ordinaire). Dans Ia construction directe ou ordinaire 
des propositions, le sujet occupe Ia première place, le 
verbe auxiliairc Ia deuxième, le complément Ia troisiòme, 
ladverbe ou Ia locution adverbiale Ia quatrième, et le 
participe passé ou liufinitif termine Ia proposition (v. 
Leç. 15, § 2). Ex.: 

Der Sínabe íat bn§ nic^t ge^abt. 
Lüt.: Le garçon n'a le livre pas eu. 

Rem. í. Los adverbes de temps précèdent le complément 
direct ou indirect. 

$er Rnabe íiat ge'ftcrn ba0 Suc^ ge^obt. 
Lüt.: Le garçon a hier le livre eu. 

Item. 3. La négation nie^t suit d'ordinaire le complément 
direct: 

^abc boS SSu^ nlít geíeíen je n'ai pas lu le livre. 
Bem. 3. Quand Ia phrase commence par une expression ad- 

verbiale, le sujet se place aprfes le verbe: 
@e'ftcrn ^abe iif| etn íBuc^ gefunben. 

ÍPortllftc 22. 
2)ic fiit(c^e Ia cerise bie lante Ia tante 
bet ©Dnnenj^ttm Tombrelle ber Cnfct ou C^eim Toncle 
ber Síegenjcbitm le parapluie ba§ ^^Jâááien le (petit) paquet 
ber 3Jíut le courage íc^Ieí^t mauvais. 

Üí>ung 53. 
l^abc rcd)t ge^obt. S)u l^oft unredjí gc'^Qbt. SJBil^elm 

]^at cincn gcl^abt. SBir fíitWen gc^abt. Çjobt iíjr 
nud) ííirf(^cn ge^abt ou I;oben ©ic Qud) ííirfc^en gcljnbt? í)ie 
íHnber l^obcn lein SScrgnügcn gcl^abt. ^abcn ©ic ni(|t eincn §unb 
gel^abt? §Qt 3f)r Satcr cin ^ferb gc^abt? Çattc 3b« 
ÜJJiittcr nici^t cinen ©onncnfcbitm gcbabt? 2Birb ííari gcnug ©cib 
gc^abt ^aben? SBerbcn bie édjüícr 3cit gcnug gfílfíit í)Qben? Sie 
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tDcrben nic^t l^abeii. SÍBcnn iá) unrcá)t ge'&al6t 
l^ottc. SBcnn bu rccf)! gcl^abt SBenn mein SSatcr eincn 
3legcni(í;irm gefiabt l^citte. 

Üt>Utt3 54. (ílufgabc.) 
J'ai eu un cheval. Tu as eu un chien. Elle a eu une 

orabrelle. Nous avons eu du pain et du beurre. Avez-vous 
aussi eu du beurre? Non, nous avons eu du fromage. lis 
n'avaient, pas eu le temps. ^'ai-je pas eu raison? Non, vous . 
n'avez pas eu raison. Je n'[en] aui-ais pas eu le courage. 
Votre onde n'a-t-il pas eu une maison à Berlin? Non, il a 
eu une maison à Munich ('Díündjcn). Les enfants ont-ils eu 
assez de pain? Si j'avais eu raison. Si votre soeur n'avait 
pas eu tort. Nous n'avons pas eu assez de papier. Ma tante 
aura eu Ia lettre; mais elle n'aura pas eu le paquet. 

(Befprcid?. 
SBcIcíieS ift bie gcrabe SÍBortfotae? $a§ ©ubjelt', ba§ ^ülfSjeilmort, 

baS ®QtÍDobieIt'', ba§ ltfujatiti= 
objelt''', bie SJlcgotion', bie ?lb= 
Berbtalbcftimmung, baS íÇarttjip 
ober ber 3nfinitt». 

§aí)cn 6ie SBctn gc'^abt? Díetn, tuir ^aben ®icr ge^aít. 
aBieoiel 33ier ^aben Bk geljabt? SÍBir íjoten eine Sloít^e !0ier ge^tit. 
§nt 3ír SBtubcr ®elb genug gc» 9íein, cr l)at nit^t genug gc^bt. 

I)abt? 
Çattc bcr ©íüler baS 53uc^ getjabt? 3a, cr tjattc c§ (V) gc^abt. 
5ffier ^ol mcin gíbctmeffer ge^abt? 3ct) ^abc c§ nit^t gc^obt. 
§üben Sic nid^t dícI ÍBergniigcn auí 9lcin, ba§ SBctter mar (était) fc^r 

bem Sanbc (campafjne) gc^abl? 
Çobcn bie fiinbcr nidjt genug S3cot ®od) (si); jic ^aben gcnug geljabt. 

ge^abt? 

Sc!tion 18. 

Dtts fctn (Verbe auxiliaire fcin être). 

^PtfijcnS. 
3^ bln je 8uÍ3 
bu bift tu 68 
cr ([ie, e§) ift il (elle) est 
tuir (inb nous sommes 

I',? !'»»•«" 
fie finb ils (elles) sont. 

Stnpcrfcit. 
ií^ mar j'étaÍ8 
bu marft tu étais 
cr (fie, eS) mar il (elle) était 
mir maren nous étions 
®ic maren 
i^r moret 
fie maren ils (elles) étaient. 

vous étiez 

' Le complément indirect. — ^ Le comple'ment direct. 
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Çutur. 
34 toerbe . . . fetn je scrai 
bu totrít fcin tu serás 
cr mirb jein il scra 
roir wetben fcin nous serona 
t^r iDcrbct fcin vous serez 
fit toerben fcin ils seront. 

©ingular. 
Sei sois. 

SBcnn i(i^ 
iDcnn bu . 
tocnn cr . 

®ic Jtitc^c 1'église 
gtüdlic^ heureux 
bcr ílu(íen le gâteau 
Qttig sage. ju trop 
bnS 2íca'tcr Io théâtre 
3uftie'ben content. fo ai 
unjiifttcbcn mécontent 

Ufircnsi nousétioas 
miiret si tous étiez 

tnaicn 8'ils (bí elles) 

ííonbtttonans. 
iái iBÜrbc . . . fcin je serais 
bu wütbcfi fcin tu serais 
cr iBürbe fcin il serait 
init würbcn fcin nous serions 
iír mürbct fcin vous seriez 
fie roUrbcn fcin ils seraient. 

S)er 3nit)crQtit). 
íÇIural. Sinflulor unb ípiural. 

6cib soyez. Êcicn Sic soyez. 
® cbtngungãfornt. 

. wSrc si j'étaÍ9 ttennwir . 
, ttifircfi si tu étais mcnn i^r . 
rafirc s'il était tocnn fie . 

étaicnt. 
UJortílfte 23. 

unflltt(fli(^ malheureus 
TU^ig tranquille 
trautifl triste 
flcifeig appliqaé 
orm pauvre 
ge'ftcrn hier. obgcrcift parti 
3uliuã Jules. roann? quand? 

Ítt)Ut10 55. 
3d) Bin jung. Su bift glürfíic^. bin uiiglücflid^. Sie 

ift fdjõn unb reid). SBit jinb arm unb ftanf. 3f)rc Jíinbcr finb 
fcl^t artig. 3c^ ronr glüdíicí). ®u iDarft ju trdge. ©lefer ÍDÍann 
mnr gut. SSant i!^r (ou inarcn Sie) geftern in bcr ííirá)c? ÍJcin, 
iDÍr warcn ju §aufe; unfcre ÍKutter toar tcant. ®ic ©líjülcr 
warcn fcl^r fieigig. 3d6 iDcrbc ru^ig fein. 3uliuã toirí) morgen 
in ^PoriS fein. ®ie Ílíabd^en rccrbcn in bcr Sdjute fcin. 3cf) 
würbe ungliidlií) fcin. ®u loürbcft jufricbcn fcin. ®ícin íJíüd^bar 
iDÜrbc glücflid) fcin. Sei jufricbcn. Seicu Sic jufricbcn. ííarí 
mirb fc^r jufricbcn fcin, oicle 33üd^cr ju íjabcn (ii'avoir). 

Übuttg 56. (?lufgabc.) 
Je suis riche. Tu es pauvre. L'enfant eat sage. Nous 

sommes tristes. Êtes-vous malade, monsieur? Oui, je suis 
malade. Mon fils ótait 2 malade laussi. Votre onde est-il 
arrivé? Oui, madame, il est arrivé. Quand est-il arrivó? 
II est arrivó hier. Ou sont les cousins de monsieur Muller? 
Ils sont partis aujourd'hui. J'étais hier à Téglise. , Le pro- 
fesseur était três content de (mit) votre version. Etais-tu à 
Berlin? Non, j'ótais à Paris. Oü étiez-vous, Charles? J'étais 
dans ma chambre. Seras-tu sage, Caroline? Oui, maman, je 
serai sage, et Amólie aussi sera sage. Nous serons demain 
Berlin. Vous serez content. Le président sera ii Paris. 
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2eí)rcr: 25Bo§ ^attcn bic nltcn $icut)cf)en fiir ^aore? — 
Sdjüler: ©rnue. 

Outcl: 9íunS tocíc^c 6tunbe ift biv bic liebftc^ in ber ®á)ule? 
— 5?cífe: ®ie Srü^ítürfâ^ftunbe. 

Sc^rer: SBicüiel (roieoielc) S)unb? — Sájüíer: 
®en ganjen'' ÍDÍunb üotl'*. 

1) Eh l)ien! 2) Ia plns agréable pour toi. 3) bnS 0tüí)ítü(f 
le déjeuner. 4) toute (entière). 5) plein. 

Scftiou 19. 

(Comp. Leç. 16.) 

Dtc intcrr0gaiiuc uuíi iicgaliuí ^^urin irnit ffiK' 

§ 1. Sic interrogatibe S^orm. 
í]8riiícn§. 3mpcrfcft. 

®in ii^? suis-je? etc. ÍBat tí? étais-je? etc. 
tp bcr 9J}ann . . . rhotnme est- roaren bie íítnbct . . . les enfants 

ü . . . ? étaient-ils . . . ? 
Çutur. ííonbttionQliS. 

SBerbe i(§ . . . jein? serai-je? etc. SÍBürbcid;. . . fetn? serais-je? etc. 

§2. ©icnegatioe iJorm. 
íptüíenê. Sinpctfíft. 

3í§ bin nid^t je ue suis paa etc. inat nií^t je n'étaÍ8 pas etc. 
Sutur. 

3(^ loctbe nic^t . . . fcin je ne serai pas etc. 
ílonbitionaüS. 

34) toütbe nie^t . . . jcin je ne serais pas etc. 

JücbingungSfotm. 
SSenn ic^ ni^t . . . toore si je n'étais pas 
menu bu niít . . . loStcft si tu nétais pas 
«enn «r nic^l . . . Wiite s'il n'était pas 
mcnn ftt nii^t . . . irare bi elle n'était pas 
iDcnn itiit nid^t . . . rcareit si nous n'étion3 pas etc. 

UJoríIiftc 24. 
2)ic Sltcrn les parents; tno? oü? ftat! fort; waS? que? 
bic Qírcunbin Tamio; ^ier ici ru^ig tianquille 
ju §ouje íi Ia maison auSscganfleit sorti 
flttviit! certaineraent bic ífüi'^e Ia cuisine 
untt)of)l indispoaé, -e fíot)frocI) mal íi Ia tête 
fleifeifl appliqué gcftcrn abcnb hier soir 

Watum'? pourquoi? 
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Ü&ung 57. 

2Bo bin tc^? S3ift bu frant? Sft cr in bcr ©c^ule? _3ft 
^ciiiric^ nud) in bcr©d)ule? ©inb toir glüdlid)? 9Bit jinb nid;t 
glürflid). SBo fiiib ©ic (ou «o feib i^r)? Sift bu nid)t in bcr 
ífirc^c? Sinb Sic nií^t in bcr í?ird)c? ©inb bic ©c^iilcr fleijjig? 
©inb bie ©d)ülcr ni^t ficiyig? 2Bo mar 3^r SSatcr? (ír tnar in 
2!rcâbcn (Dresde). SBar 3^rc ÜOÍuttcr Qud) in 2)rc§bcn? 9íein, 
fie iDor nidjt in ®rc§bcn; fie roar in ÍDÍünc^cn (Munich). SBarcn 
©ic geftcrn in bcr ©itulc? Dícin, luir roarcn }u §aujc; unferc 
Díuttcr roar tronf. SBirft bu ru^ig fcin? 3a, ic^ tocrbc ru^ig 
fcin. SBcrbcn it)re jjrcunbinncn morgcn !^icr fcin? 92cin, fie 
tDcrbcn nic^t ^icr fcin. ÍZBurbcft bu glürflid) fcin? 3a gcroi^, id) 
iDÜrbc fc^r glüdlid) fein, rocnn i^ nid)t unino^I roorc. 3}Jcinc 
Gltcrn tDÜrbcn glürflid} fcin, rocnn fic fjicr roarcn. ®ct ©d)ulcr 
roíirbc jufricbcn jcin, rocnn cr uiclc íSüc^cr í)dttc. 

Ít{>iin0 58. (?lufgobc.) 
Ou es-tu, Charles? Je suis dans ma chambre. Oíi est 

ton frère? II est sorti; il n'est pas à Ia maison. Étes-vous 
2assez ifort? Non, je ne suis pas 2assez ifort. Cet homme 
est-il malade? Oiii, il est malade; il est aussi trôs pauvre. 
Oü était Louise? Elle était à (in) Ia cuisine. Oü étaient 
ces enfants? Ils étaient dans le jardin; ils ont trouvé des 
pommes et des poires. Je ne serai pas ici demain, je serai 
à Vienne (íffiicn). Je serais à Técole, si j'étais jeiine. Louis 
ne serait pas à 1'école, s'il n'était pas jeune. Vous n'étiez 
pas à Téglise hier. Qu'aviez-YOus? J'avais mal à Ia tôte. Je 
serais nontent, ti j'étais avec (bci dat.) mes parents. Émilie 
serait ici, si elle n'était pas indisposée. 

Sinb Sic (ilürflic^? 
3t)re ©cítBeftcr au(5 fllürtlic^? 

2Bo matcn Sie gcftern abenb? 
Uni) rco mar i^t Srfunb? 
SBar bcr Slíein flut? 
SBaren ©ie in ©tuttgart? 
ÍIBarum (pourquoi) mar bu fic^rer 

unjufticben ? 
3ft fíarl oft (souvent) íranf? 
3BUtbcn ©ic jufricbcn fein, roenn 

©ie reid) iDiirtn? 
©eib i^t fttfig (prêts)? 

SZBUrbcn ©ie glüdlií^ fdn, racnn 
3^r Süter Ijicr mfite? 

C ja, t(§ bin jefjr glüdlit^. 
Sitin, fie ift fel)t unglücflit^. 
3£^ raar im 2:f)eatcr. 
(ir war ju J&ouje. 
í)lein, er mar nicíjt fe^r gut. 
9íein, idb tnar nid)t bort (y). 
2)ie ©í^UIer rearen nidit ortig. 

3a, er ift immer frant. 
3cí) rcUrbe [etjr juftiebcn fein, menn 

reií^ Würe. 
aSit merben gleid^ (tout de suite) 

fertig fein. 
©eroife, ic^ würbe fc^r glUdlic^ fein. 
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eint iToniuQation! 
Cc^rer: 3ft 6ieí cin ScitiDort, ííarí? — ííarl: 3a, §>cn 

Sc^rcr. — Scl&rcr: SBieio benii^? — ííarl: 3a, man tonjugiert': 
(Sicl, bu (Sfcl, er 6|cL 

1) comment cela? 

Êcfcftiid (lectnre). 

2!ic Sfott «MÍ" íite "êcmie. 
La 1'emine et Ia poule. 

6ine Q^rou ^attc cinc §cnne. SDiefc §cnne Icgte jeben Sag 
pondait chaque 

cin 6t. Slber bic grou mar ntdjt bamit jufriebcu; fie mollte jebcn 
en voulait 

íag jroei Siet '^abcn; bcnn bie Sicr ícaren fe^r tcucr. ©ic maítetc 
car chers. engraissa 

bol^er bic §ennc, in bcr §offnung, me^r Sier ju bctommcn. Slber 
donc espolr plus d' d'avoir 

fie taufá)te fid;; benn bic Çienne tüurbc ju fett unb Icgte teine 
se Irompait; devint trop grasse 

6icr me^r. 
plus.   

Sc!tion 20. 

^ufanimcngcreljtc Bíitfcrineu (temps composés) umi fetn. 
íperfelt. 

3^ íin . . . BciBcjcn j'ai été 
tu Mfl gcltiejcrt tu as été 
er ifl flcffiíícn il a été 
roir rtnH geraejen k. 
íi^r Icili gemcjen 
\Sic fínl) geroejcn 
fie flni geracjen. 

Çutur IL 
^à) wcrbe . . . gemelcn fcin j'au- 

rai été 
bu tDÍrft fletDc(cn fetn ic. 
er witb (jeiBejen fein 
wir loerben gemcjen jcin 
ií)r TOerbet gercejen |ciu 
fie merben getoejen jein. 

5piu5quam<)erfelt. 
3^ toQt . . . gemejen j'avais été 
bu inatft gemcfen tu avais été 
er loar gctocjen il avait été 
wir tnaren gcmcfen ic. 
í ií)r rcoret gciDcjcn 
\®ie roaren gewejen 
fie roarcn gewejen. 

ííonbittonaliê II. 
ttjürbe . . . gcmcfen fcin j'au- 

rais été 
bu roürbcít gewefcn fcin k. 
er iDürbc aenjcjen jein 
roir iDÜrbcn gercejen fein 
i^r rcürbet gercejen fein 
fie wUrben gercejen jein. 

33cbiii9un98forin. 
SBenn ic^i . . . gercejen mote si j'avai3 été 
rcenn bu gercejen loürtfl si tu avais été 
rcenn er (fie) gercejen toürc sUl (ou si elle) avait été 
rcenn rcir gercejen inoten si nous avions été, etc. 
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Sfuterrogotioe ^orm. 
íperfeft. fflin . . . gemejen? ai-,je été? 

bifl bu . . . BetBffen? as-tu été? 
ifl er . . . (jcmejen? a-t-il été? etc. 

ípiuSquompf. ÍBar gcineíen? avais-je été? 
Sutur II. SBetbe ti gciDcJen {etn? aurai-je été? 
ífonbit. II. SBiirbc (jcíDcfen fein? aurais-je été? 

^legatice Çorm. 
6in nid^t . . . gcmejen je n'ai pas été. 

SíegatiDíintcrrogatitie ^ortn. 
SBin iá) nic^t . . . gcmejen? n'ai-je pas été? 

SíegotiDc fflebtngung§form. 
Sfflcnn tí niiít . . . geiuefen tofire si je D'avai8 pas été 
TOcnn bu ni^t . . . gciDeicn mãreft si tu n'avais pas été 
menn et nií^t . . . geraeícn miire s'il n'avait pas été 
reenn tuir nitfit . . . gctuejcn roíitcn si nous n'avions pas été etc. 

U)ortUftc 25. 
íEcr ©rofeootcr le grand-pbre SBien Vienne. jc^wo^ faible 
bic (Srofemuíter Ia fjrand'mfere triigc paresseiix. jc^Ietíit mauvais 
geredjt juste, immer toujours treu fidblo. jc^rcer dilficile. 

Ü&ung 59. 
3d^ bin fronf gcrocicn. bift micf) írnnt gcrocíen. fflil» 

Wm ift fícifiig gcroefcn. fiuifc ift nic^t fleÍBig flcrocícn. llnjcr 
íiíadjbQr toar in ííôln (Cologne) gelBcícn. "Su mirft in ber ©c^ulc 
geioefcn fein. llfreb roirb nidjt in bcr ©ií)ulc gcroefcn fein. ®cr 
Sofrer mor nic^t jufriebcn; bic 9lufgaben rocrbcn [ájlec^t gerocfcn 
fein. ®ic ÍDjQbcí)cn roürbcn imglüdli^ gcrocfcn fein, racnn fie nicíjt 
im 2^CQtcr gcroefcn rocircn. 

Üí>xttig 60. (Slufgabe.) 
J'ai étó à Vienne. Tu as étó à Pranefort. Maria a étó 

paresseuse. Les parents de Robert n'ont pas óté pauvres. 
Nous avions óté à Téglise. Les demoiselles n'avaient pas été 
au (im) théàtre. Votre grand'môre aura été indisposée. Elle 
aurait étó ici, si elle n'avait pas étó indisposée. Oü avez-vous 
été, monsieur? J'iii étó à Cologne. As-tu étó malade? 
Oui, j'ai étó malade. Le grand-père est três faible; il aura 
étó malade. J'auraÍ3 étó triste. Auriez-vous aussi óté triste? 
Louise a étó cbez sa tante. Le maltre (professeur) avait ótó 
juste envers les élèves. II est toujours juste. Le domes- 
tique a-t-il été fidèle? Oui, il a toujours étó fidòle. Ce thème 
aurait ótó trop difficile sans (le) dictionnaire (ba§ SCBorterbudf)). 



ÇülfSjeitiDÍrtcr beã SRobitS. Cl 

(Bcfprci^c. 
1° SBcíc^cã finb bie Seiten (Scitformcn, S:cm;)ora) bel SnbU 

fatit)§? — ®a§ ?^raíen§, bo§ Smperfeft, baS 5Perfett, ba§ 5Píu§= 
quampcrfcft, boã §utur I, boâ gutur II. 

2® fic^rcr: SSiele Çrembmôrter^ tie'^men für ben plural bic 
(Snbung § an, j. 93.® bü§ Siabiergummi, bie ÒÍQbicrgumtnil; baã 
5)}DttcmDnnoic, bic $ortemonnaic§; ba§ ©cnie', bie @enie§. SBie 
lautct alfo'' ber ípiurat oon 3d)neumon? 9íun, Síeumann? — 

ÍJÍeumann: SÍBit ^ííeumanncr. 
1) Mots étrangers, mots d'emprunt. 2) = jum Setfptcl par 

exemple. 3) par conséquent, donc. 

Seftion 2L 

fjülfsjcitujfirtcr lics íltclius 
(Verbes auxiliaires de mode). 

§ 1. ííiinncn pouvoir (savoir). 

Sniperfclt. 
lonntc je pouvais, je pus 

bu fonntcft tu pouvais 
cr (fie) fonnte il (elle) pouvait 
tnir tonntcn nous pouvions 
iíir fonntet | 
®ie tonntcn I 
íic lonntcn ils (elles) pouvaient. 

5Prfijen§. 
3.i^ fann je peux 
bu tannft tu peux 
tr (fie, e§) fonn il (elle) peut 
loir f5nnen nous pouvons 
i^r fônnt ou íbnnet \ vous 
©ie fbnncn / pouvez 
fie Í5nnen ils peuvent. 

§ 2. 
5|Jriijen§. 

3c^ toin je veux 
bu tniUIl tu veux 
et (fie) tnill il (elle) vevit 
h)ir tcoflcn nous voulons 
Sic iDoIlen ) , 
iíjtwont /vousvoulez 
fie iDoUcn ils (elles) veulent. 

SBoIícu vouloir. 
3m})crfctt, 

i^ luoUte je voulais, je voulus 
bu Wofltcft tu voulais 
cr (fie) WDlItc il (elle) voulait 
toir raontcn nous voulions 
©te iDoIItcn 1 
tt)r moatet ) 
fie roonten ils (elles) voulaient. 

IPortliftc 26. 
Suf bie ÍÇoft íi Ia poste 
lommcn venir. bleiben rester 
ttagen porter. fnufen aclieter 
moc^cn faire 
l)eute aujourd'hui 

Qbrcifcn partir. Qc'ftcrn hier 
bejafilen payer 
effen manger 
trinten boire 
lefcn lire. 



02 Seftion 22. 

Üíiung 61. 
ífnnnft bu (ommcn? 3a, fnnti fommcn. ííônncn Sie 

3Überícijung i moáfn? 9?ein, id) fann nid)t. Sic fõnnen 
bleiben. fonntc nidjt bíciben. SEBoIIen Sic mií (me) bcio^Icn 
ober nií^t? 3a, ic^ tt)i[í Sic bcjo^Icn, «cnn id) fann. ÍÍBarum 
f5nncn Sic nici^t abrcifeu? 3c^ ^abc fein (Sclb. SBir (onnten 
ben ÍZBcin ni^t trinfcn. ííann 36r S)iencr ben Sricf auf bie 5poft 
tragcn? Üicin, cr fann nic^t. SBolIcn Sic fommcn? Dícin, id^ 
roifl nic^it fommcn. 3^ roolltc l^cutc abrcifcn, abcr id) fonntc nid)t. 

Üliung 62. (ítuFgabe.) 
Je peux venir. Tu peux rester. II ne sait (peiit) pas 

lire. Nous pouvons partir. Voulez-vous sacheter ice 2 livre? 
Je venx bien (iDObl), mais je ne peux pas. Pourquoi ne pouvez- 
vons pas? Je n'ai pas d'argent. L'enfant veut-il manger du 
pain? Oui, il veut manger du pain et du benrre. Charles 
peut-il rester? II pent rester, mais il ne veut pas. Je ne 
voulais pas boire de Ia bière. Ma tante ne pouvait pas lire 
Ia lettre. Mes frères ne voulaient pas rester à Mayence (ÍDÍainj). 
Les enfants ne veulent pas manger leur pain. 

Seftion 22. 

Ote j^filfsjcitmõrtcr (^ortie^ung). 

§ 3. SoUtn (levoir. 
íPrafenS. 

3c^ fon je dois 
bu fotI(l tu dois 
er fofl il doit 
mir jollcn nous devons 

fie jcHen ils (elles) doivent. 

3mperfe!t. 
3^ fonte je devais (devrais) 
bu foíltcft tu devais 
tr (fie) foate il (elle) devait 
rcit foUtcn noua devions 

1 
fie fontcn ils (elles) devaient. 

§ 4. SJJüfftn ôtro obligé, fallolr (devoir). 
íPrafcnS. 

raufe il faut que je . 
dois, je suis obligé de 

bu mu§t il te faut 
tt mné il lui faut 
mit mlifien il nous faut 
Sie müffen \ n . 
i6r müfet f 
fie mliffen il leur faut . . , 

Smperfeít. 
je 3í tnufttt il me fallait, fallut, 

je devais, j'étais obligé de 
bu muútfft il te fallait, tu devais 
et mufete il lui f. o» il devait. 
roir mufeten il nous fallait 
Sie mufeten \ „ .. 
il)r mufelet , / 
fie muBten il leur fallait. 

Smpetfeft be§ RonjunflitiS (suhjonctif). 
3í^ müfete je dusse, je devrais. 

Ex.: II faut qve je rienne ii^ mn6 fommcn. 

* 
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§ 5. 9Ko0cn vouloir, pouvoir. 
íPrfijenS. Simperfeít. 

3^ moB roir mbjjcn moítc. 
bu mogP i^r mBgct ®er Roniunftiti'. 
er tsag fie mogcn. môi^te jo voudrais. 

liem. DJlBflcn 8'eraploie souvent pour rendre le subjonctif 
français, dans le cas oü il ne peut se traduire littéralement. 
Quelquefois, cependant, il répond h, pouvoir ou k vouloir. 

§ 6. 2)ürfcn pouvoir, avcir Ia permission, 
Présent. Imparfait et Passé défini. 

3^ Sotf je puis, je dois 3í^ burjte je pouvais 
bu l)otf(J tu peux 
(t tiorf il peut 
toir bütfcn !c. 
il)t biitft, ©ie bütfcn 
fie bilrten. 

bu burftejt !c. 
er butfte 
mit burftcn 
if)t burjtet, Sie burftcn 
fie burftcn. 

ü^ortllfte 27. 
iDQÍir vrai. artig sage 
bcljalten garder 
ctraaã quelque chose 
atbcilcn travailler 
íetfnufen vendre 
fpieíen jouer. fc^cn voir 

if|n le (pron. pers.). 

fflieiben rester 
lernen apprendre 
fafien dire. auãge^cn sortir 
fíreibcn écrire 
abrtifen partii- (en voyage) 
anfommen arriver 

raann qiiand? 
Üímng 63. 

foft artiçj fein. S)u íoEft ficiúis íci"- íoH Mcibcn, 
roo cr ifí. ÍZBir jollcn lerncn. 3^r follt nid^t trcige fein. 9Jícin 
5ÍQd^6ar fofltc ^eiite nbreifcn. 3d) mufs i^n fe^en. SÍBir müfíen 
Qbreifcn. ®cr íínatc foll jcjjt nic^t fpieíen. ÍUÍüffen Sic au§= 
fle^cn? 9iein, id) mufj nid^t auãgc^cn. tel mu^te ^cutc in bcr 
Sc^ulc Meibcn. SBil^cIm muBte jit ^nufe blcibcn. 3d) inôá)te 
cinen Srief fi^rcibcn. 'Sic ífinbcr biirfen fpielcn. barf Ijcutc 
ni(í)t Quâge^cn. 

Üfcung 64. (Mufgnbe.) 
Je dois rester. Tu dois partir. Frédéric doit manger 

son pain. Nous devons étre sages. Vous devez être appli- 
quéâ. Les enfants ne doivent pas boire ce vin. Le roi de- 
vait arriver ici hier. II me faut partir. II vous faut 2 partir 
1 aufsi. Je dois travailler. Tu dois aussi travailler. Charles 
devait écrire une lettre, mais il ne voulait pas. Les enfants 
ne doivent pas jouer aujourd'hui. Je suis ohligé íi'écrire une 
lettre. Nous sommes obligés de sortir. Nous étions obligés 
de sortir. II faut que tu sois (tu dois ôtre) content. II faut 
que les ólòves fassent (écrivent) leurs thòmes. II me faut 
manger quelquo chose. II faut que nous travaillionp. II faut 
que je vende (je dois vendre) ma maison. II fallut que mon 
onde vendlt sa maison. 



C4 Settion 23. 

©efpcam. 
SBoIíen Sic Sfficin Itinfcn? 
SBann müííen Sic QUâgc^en? 

Hônnen Sie nicÇit íiicr btciben? 
ífannft bu (sais-tu) [d^teiben unb 

lejcn? 
SBotlen Sic Suitcr unb JÍSfc? 
ÍIBer iBín ou§gef)cn? 
SHJatum motlten Sic ba§ Sicr nic^t 

trinfcn? 
^bnnen Sie nidjt fommcn? 
SBatum í)at bicjcr 5D}ann bcn Sticf 

nic^t gclcfen? 
URuí; SBil^elm abrcijen? 

5?ein, icO ttiU fcincn ÜDcin itinfcn. 
34 mufe um aájt U^r (b. huit 

heures) au§0cl)en. 
ÍRcin, i(^ mufe Qbtcijen. 
3^ fonn Icjen, obct nidil fí^reiben. 

9kin, raiU iJIcijc^ í)aben. 
gtiebtidè niitl QuSgeften. 
(Sã toar ju (trop) 

Üícin, ií babe fcine 3tit- 
(ít fann niíit lejen. 

5Jein, cr fann (mag) í)icr bleibcn. 

ftftne íJenfur^ 
S3ntcr; 9Zun, ido ^aft bu beinc 3«ní"r? mbd^te 

[ic (hi) fe^cn. — ©o^n: Sá) rooUte fie nic^t nadj ^mifc bringen^ 
loeil® fie )o ídjled^t raar; id) ^abc fie untcriDcgS'* jerrlífcir*. — Sotcr: 
9ía roortc, S^IitigcI.® — So^n; ?l6cr ^^apa, bu ^cift bod) çjcíterii 
gcfagt": 2)u foílít mir teinc ídjicdjtc 3E"f"r nod) ipaufc bringcn! 

1) note, bulietin. 2) apporter. 3) parce que. 4) déchirtíe 
eu cherain. 5) attends un peu, coquin. ü) dit. 

Scftiou 23. 

üie 

§ 1. Ladjectif attrihut (baS prábifatitoe 9lbieítiti) est 
itivariable (v. Leç. 1, § 5). Ex.: 

bcr Stbülcr ift ficin l'élève est petit 
bic Si^üíctin ift flein l'élève est petite 
baS ífinb ift flciu Tenfant est petit. 

§ 2. L'a(ljectif complémeiit ou épithvtc (baS ücr= 
Dunbene 9(bjcfttD, ba§ Seiroort) se met avaut Io nom et 
s'accor(le avec lui en nombre, en genre et en cas. Ex.: 

ein lleiner S(^U(er un petit élèvo 
cine flcinc Scftületin une petite eleve 
cin tícineâ ííinb un petit enfant. 

§ 3. L'adjectif compUmcnt ou épithHc se décline donc. 
II prend uno désinence différente suivant qu'il est 

ou non précédó soit de Tarticle défini bcr, bic, boS, soit 
d'un déterminatif qui se decline au cas requis commo 
larticle defini: 
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Rcglc 1. S'il en est précédé, il prend (c)n à tous 
les cas excepté à cinq cas du singulier qui prennent c 
et qui sont les trois nominatifs, Taccusatif féminin, 
laccusatif neutre (v. Leç. 2, § 2); 

Bcgh 2. S'il n'en est pas précédé, il prend lui-même 
Ia désineuce de larticle défini,' 

Ex.-. Etn Ilctncr Sí^üler (parce que etn ne se décHne pas ici 
comme ber); mais eincS Ileimn 6d^üler§ (parce que etneê a Ia même 
désinence que bcâ). 

Rem. Pour indiquer le cas du substantif, il faut que Ia 
désinence de Tarticle défini, qui seule est différente aux différents 
cas, se trouve quelque part íi Ia fin d'un déterminatif ou d'un 
adjectif. Comme le génitif en (e)§ ne peut se confondre avec un 
autre cas, Tadjectif précédent peut toujours prendre Ia terminaison 
faible (c)n. Ex.: ®uten SBcin?. 

§ 4. Déclinaison de Tadjectif avec larticle défini. 

©eílination bc§ 5íbjeítit)§. 

ÍDlaStulinum. 
©ingular. 

ter flufe S3atcr le bon piíre 
®. be§ gutcn SSafcrS du bon père 
$. bem fluten ãjater au bon pbre 
?l. bcn gutcn SBater le bon pfere 

Çemininunt. 
9í. bit 0Utc SKuiter Ia bonne mfere 
®. ber RUtcn SJÍulter de Ia bonne mere 
$. bet (lutcn 5Kutter 5i Ia bonne mère 
SI. liic flUte ÍDÍutter Ia bonne mère 

9lcutrum. 
9J. 1)08 fiute fiinb le bon enfnnt 
®. bcS flutfn íltnbcS du bon enfant 
5D. bem fiuten fiinbc au bon enfant 
SI. 1)08 flUte fíinb le bon enfant 

plural. 
t)ie 0ufen S3atcr 
ber flutcn ffiiiter 
ben flutcn SJfitcrn 
bic guttn SSfiter. 

5piural. 
tic gutcn TOüiter 
ber Quten ?(Jlütter 
bcn gutcn SJJüttern 
bie gutcn ÍDÍütter. 

^Plural, 
bic gutcn ííinbcr 
ber guten Síinber 
bcn guten fiinbern 
bie gutcn Jlinbcr. 

Cette même déclinaison s'emploie après les déter- 
minatifs qui se déclinent à tous les cas comme Tarticle 
défini (v. Leç. 5, § 2). 

Singular. 
2)icícr S3flter ce bon père 
3)teífB neuc ípauS cette maison neuve 
SBel^t gute Síeber quelle bonne plumc. 

$Iurat. 
bicic guttn ffiater 
bicíc neutn ígaufcr 
«eldje guttn Çebcrn. 

' ie et a§ sont remplacés par e, e§ (v. Leç. 5, § 2). 
' Faible. 

retlto grammalre allemande. 
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IPortllftc 28. 
®ie Gtbc Ia terre fltifeifl appliqué 
runb rond, -e; lieb cher rot rouge; (jtün vert, -e 
bie Santc Ia tante baS Spieljeug ipl. —e) le jouet 
bie Ia couleur baâ ®clD Targent 
ba§ Slott {pl. *—et) Ia feuille bo§ filfib Ia robe. 

ÜI>un0 65. 
®cr ©artcn ift tícin. ®q§ §auâ ift gro^. ®ie 6rbe ift 

runb. S)icfc ^oufcr finb nií^t gro^. ®ct gro^c S)ic 
runbc Êrbe. SDie fleinc Strojje. ®a§ liebe ííinb. Sicícâ licbc 
ííinb. ©icfc licben ííinbct finb fel^r ortig. ®cr alte ÍDlaiin ifi 
fcl^r franf. ®cr So^n beâ oltcn íUÍanneâ ift oiic^ (ronf. 2Bo ift 
bQ§ SininiEt gutcn ÍDíutter? ©ebcn 6ie bem armçn ííinbe ba§ 
í8rot. 3d^ licbe bie í^bncn Slumcn. ®iefc flci&igcn íínabeu gel^cn 
(vont) in bie ©cf)ule. ©eben 6ie bcn fíeifeigen Sd^ülcrn bieíc 
iieuen Süci^er. 3^ l^abc bcn fd^Snen ©arten bc» Sprinjcn gefcl^en. 
©ebcn Sic ben nrtigen jíinbern biefe fd^õncn ©pieijeuge. 

Üí>iin3 66. (?lufgo6e.) 
Le père est bon. La môre est 2bonne laussi. La fieur 

est belle. Les fleurs sont belles. Le vieux père. La bonne 
tante. Le petit enfant. Les petits enfunts. Ce bon père. 
Cette bonne soeur. Ces belles fleurs. J'aime les élèves 
appliqués. La couleur rouge. La feuille verte. Les feuilles 
vertes des jeunes arbres. J'ai vu les grands jardins du bon 
roi. Donnez cet argent aux enfants pauvres. Donnez ces 
livres neufs aux ólòves appliqués. Voici les jouets des petits 
enfants. Vos élèves ne sont pas sages. Les robes vertes des 
jeunes demoiselles (íDíabdfjcn) ne sont pas neuves. 

Seftion 24. 

©fiutfdjie^ OckUnnttDit bw :^í)jfktiu0. 

(Déclinaison de l'adjectif avec Tarticle indéfini.) 

La déclinaison mixte ue diífbre de Ia faible qu'au 
nominatif masculin, au nominatif neutre ct à laccusatif 
neutro du singulier (v. Leç. 5, § 3 et Leç. 23, § 3 R. 1); 
à ces trois cas, elle présente Ia mêine désinence (jue 
Ia déclinaison forte (nom. masc. -cr, nom. et ace. neut. 
tá). Do là, le nom de mixte. 

' mixte. 
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Exemples. 
ÍW a SI u 11 n u m. 

91. 6tn fluter Sotcr un bon père 
®. eineS guten SaterS d'uu bon père 
®. einem gutcn Satcr à un bon père 
íü. eiiun gutcn Satet un bon"pfere. 

91 c u t r u ni. 
91. tin 0utt9 fiinb un bon enfant 
®. etneS gutcn ííinbeS d'un bon enfant 
$. cincnt gutcn Kinbe íi un bon enfant 

ein gute0 íiinb un bon enfant. 

Cette même déclinaisoii s'emploie après les déter- 
minatifs qui se déclinent comme Tarticle indéfini (v. 
Leç. 5, § 4). Ex.: 

9iom. 9Jíein gutcr Sater, unjcr gutcr SSater. 
71 tf. jcincn licben Srcunb. 
9Jom. «. ?lff. jein guteS ííinb, 3l)t gutcB fitnb. 
Wcinc fluten 6Itcrn; unjcre aittn greunbe; 
3^re licbcn fítnber !c. 

IDortllfte 29. 
ber SBettcr le cousin 
bie Kouffnc Ia cousine 
bct SBcrg Ia montagne 
rcif mür. trcu fldfele 
bie 5Eraube le grappe de raisin 

2:taubcn (pl.) le raisin. 

Übiing 67. 
(Sin ortigcr íínabe. 6inc fleifjige ©djüíenn. Sá) l^abe cinen 

tunbcn Siíd). íícnnen ©ie eintn bcutíd)cn ííoiícr? ^abe ein 
bcutíc^câ Sud) gelcjcn. SBo ift mein flcincr Sruber? 3^t fíeiner 
Srubcr ift tn bem ©artcn. 6in runber Sijd). 6in fíei|ige§ fíinb. 
Dic Sü^et bcâ fíei^igen íínoben. Unfcrc neucn ^Qufet íinb fd^ôn. 
®ícin alter SJJatcr uub meine altc ÍDJutter. 3d) ^abc mcine foft» 
barcn Siinge Berloren. ®ic S8Iattcr etner roten SRoíc. ®ícin guter 
greunb t)flt ícincn trcucn §unb Dcríotcn. §Qben ©te i^rcn nitcn 
gtcunb gefunbtn? 3a, er wofint (demeure) in einem f^onen 
neucn Ç)auíe. ®ie reifen Srouben finb gut. 

Übun0 68. (^(ufgabe.) ^ 
Un bon frère. Une bonne soeur. Ma bonne sceur. Une 

belle ville. Un garçon appliquó. Nos garçons appliqnés. Les 
livres de mon petit cousin. Les belles robes de ma petite 
cousine. J'aime le raisin múr. Les feuilles vert.es d'un petit 
arbre. Notre ami demeure dans une grande ville. Charles 

$et ííoifer Tempereur 
bcutfd^ allemand 
bct 9iing Ia bague 
toítbar précieux 
jc^ltiorj noir 

bie 

5* 
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a perdu son chapeau noir. Voici Ia canne de votre cher grand- 
père. Monsieur Moll est un bomme riclie. Je suis aur 
une haute (^o^en) montagne. J'ai mangé [du] raisin mOr. 

Scftiou 2Õ. 

Starkc^ Qfklntatiüit íifs 3(íiiektit>0. 
(Déclinaison de Tadjectif employé sans déterminatif 

déclinable.) 
Lorsque Tadjectif qualificatif n'est précédé d'aucun 

article ni daucun autro déterminatif déclinable, il prend 
lui-même les désinences de Tarticle aux trois genres. 
Cette déclinaison s'appelle forte parce quelle a une 
désinence différente pour chaque cas. 

Snbungeti bcr [tarfcn Sefítnation. 
©inguíor. í|}lural. 

OTaêt. Sffm. 
9í. —cr —e —tS 91. —f ] 
0. —tn (eS) —er —cn (e8) i ffi. —cr | pour tous 
$. —tm —cr — tm ®. —cn ( les genrea. 
S. —cn —c —1§. —e ) 

Rem. 1. Au génitif on emploie ea quand le substantif se 
termine par (e)§ (v. Leç. 23, § 3, liem.). 

23cifplele. 
ÍBlaSf. Sem. 3}tut. 

9Í. fluter SCBein íilge ftijíeB SGBoKer 
de bon vin du lait doux de 1'eau Iraiche 

?(. fluten ÜBein. fli^e 9Kil(f). friídjcB SBafícv. 
l u r a I. 

9Í. unb 3t. (jutf SBeine fíônc Slurnen neue SSüd^er 
de bons vins de belles fleurs des livres neuf». 

liem. 2. Cette troisièrae déclinaison 8'emploÍ0 au pluriel 
après les nombres cardinaux jmei, brfi jc. et d'ordinaire au.ssi apres 
les nombres indéfinis: ciniBe, tnc^tere, Btele !C. Es.: 

3ttiei fd;6ne ÍJJferbe deux beaux chevaux. 
Gintge beutlc^ie SBBrtcr quelqnes mots allemands. 

Bem. 3. L'adjectif reste soumis aux rfegles de sa propre 
déclinaison, lors même qu'il est employé comme substantif et qu'un 
substantif est sous-entendn. Ainsi Ton dira: 

btr ©eleíirtt le savant; 0. beS ®e(<t)tten; bie ftelf^rttn. 
Avec l'article indófini Ton dira: 

Kin ©elt^rfet un savant; 3»» ©cleírtc !C. Ainsi: 

' Forte. 
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$er Uíeijcnlic le voyageur etn Sfciíenber im voyageur 
bcv ®ebicnic le domestique etn ®cbtenter 
bcr Eeutjc^e PAllemand cin $eutfc^er 
ber íJrcmbc Tétranger ein gtember jc. 

ÍDortliftc 50. 
®cr íec le thé baã íPopicr' le papier 
bie ÍDÍilc^ le lait rocife blanc 
lOQtm chaud blau bleu 
ítarf ibrt inimcr toujours 
ba§ SHSettcr le temps ber §anbi(^u^ le gant 
ba§ ®ier Ia bière franjo'fiíí^ français 
bcr Siidct le boulanger ftifdj fiais 
bie laffc Ia tasse gelrunien bu 

ba§ Sc^log ipl. "—cr) le cliâteau. 

Übiing 69. 
§icr ift gutcr Scc uiib toatme 9Jíi(c^. SSir ^aben ftartcn 

SSciii getnmten (bu). SBoIIcn Sic fri)cí)c§ SBaf^er? Síein, gebcn 
Sic mir fni(í)c§ Sict. Ç)at ber Siiáer guteS SBrol? 3a, er ^at 
immcr gutc§ í8rot. í)at nud) frifc^c Sutter. §iet pnb fájbne 
iSIumcn unb rcifc grüc^te. 3d) ^abe üieíe franjõiifdjc Solbotcn 
ge|íí)cn. ÍDÍcin Sniber í)ot jroei bcutídje Süi^er geíe)en. 3^re 
iantc ^Qt jiDci Safícn ^offcc gctruufcn. §oben ®ie iDcifecn 3udcr? 
^ict ifl roeifecr 3udfer. @utc, alte SBcinc finb teucr (chers). 3íd) 
^abc ií^õncê, roteã ÍÇapier getauft. ®icfc grau Dcrfauft (vend) 
gutc, friíd)c, iü^c ÜJJild). @cben Sic mir ein ®íq§ fü&e SUlild) 
unb ein Stüd guteã, wcipeâ Srot. 5íeuc greunbe finb nid)t immer 
gutc greunbc. 

Ütiitnç; 70. (?lufgabe.) 
Voici de bon vin et de bonne bière. Voilà deux 

beaux châteaux. Des gants blancs. Avez-vous bu du vin? 
Oui, j'ai bu du vin rouge et de Teau fralche. Avez-vous du 
beurre frais? La jeune filie a de belles fleurs. Charles et, 
Henri sont des élèves appliquós. Notre jardinier vend (t)er= 
fauft) du raisin múr. Mon bon frère Louis a acheto de l'encre 
rouge et du papier blanc. II a aussi du papier bleu. Nous 
avons troia vieux chevaux. Vous avez deux jeunes chiens. 
Les jeunes filies avaient des rubans rouges et [des] blancs. 
Ces élèves ont quelques livres français. 

(Scfpraí^. 
3ft ííatl ficifeig? 3[q, er ift cin fleifeiflcr finabe. 
aOer ^at bit(e§ jt^onc Silb (jemalt? (íin beut|^er Waler. 
Çoben ©ie cinen groBcn ©ortcn? ÍHein, er ift nic^t jc^r gro^. 
Síiebcn Sie ben roten ífflein ? Hebe bcn roten unb ben wciBen. 
UOoS BcrfQuft bieje (Jrau? Sie ocrfauít füfee 9JUlc^ unb ftijcfie 

®utter. 
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§ett 9}oiíi[(^i(b cin tei^tr 
OJlann? 

aBer tiat btejen flolbenen íRing tier» 
loren 1 

§at ber ®aclct guleS ®rol? 
Çaben ®ie etncn neucn §ut? 

3a, cr ift eirt Jetir reii^ct 9)lann; 
tr ^at Biele jd^iSnc §au|er. 

ÜKetne ftcine ©e^wefter ^at it)n t)et« 
loren. 

Gt teettauft tmmer gutcS Srot. 
Síein, iá) ^nbe einen oiten. 

Scftiou 26. 

flcmpnrntioii' iier 2U>ÍEkttüíi. 
(Degrés de comparaison des adjectifs.) 

§ 1. Pour former le comparatif (bcr ííomijaratib) 
des adjectifs, on ajouto Ia terminaison cr ou r, et Ton 
adoucit, daus les adjectifs monosyllabiques, les voyelles 
radicales a, o, u eu ã, o, il. Ex.: 

flein petit, -e Comparatif Keinft plus petit, -e 
j^bn beau, belle » jájbntt plus beau, plua belle 
0to6 grand » fllôlct plus grand, -e 
olt vieux, âfçé » iiltcr plus vieux 
lang long > lãngcr plus long. 

liem. Le comparatif se décline comme un adjectif ordinaire. 
Ex.: iüngere ®rübet, bie jüngeren Srüber. 

§ 2. Pour former le snpcrlatif (ber Sul)crtatio) on 
ajoute fie en adoucissant également Ia voyelle. Ex.: 

ber, bie, bo§ Ileinflc le plus petit, Ia plus petite 
„ „ „ je^bnfle le plus beau, ia plus belle 
, „ „ IdngPt le plus long, Ia plus longue. 

Ex.: ber tleinfte ílno6e le plus petit garçon 
bie fdiBnfte S3lume Ia plus belle tleur. 

Rem. 1. Les superlatifs se déclinent aussi comme des ad- 
jectifs ordinaires. Ex.: mein jüngfter ®ruber, ber jUngíte 50tubct. 
Comme ils sont presque toujours employés avec Tarticle défiui, 
ils suivent en général Ia déclinaison faible (Leç. 23, § 4). 

®. be§ üein^en línaben du plus petit garçon, 
$. bem Ileinilm ífnaben au plus petit garyon, etc. 
ípi. bie j^iSnRtn SBlumen les plus belles fleurs, etc. 

liem. 2. Au superlatif des adjectifs terminés par trois coo- 
sonnes, par une consonue sifflante (j, ê, fe, j(f)) ou par b, t, on in- 
tercalo í avant fl. Ex.: 

mauvais Superlatif ber, bie, bü§ (i^Iet^teíte 
fut) court » ber, bie, ba§ lür^tfte 
atl &gé, vieux, > ber, bie, baS iilteíte. 
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liem. 3. Quand le plus, qui en ce cas demeure invariable, 
indique que Ia qualité expriraée par 1'adjectif acquiert, dans des 
circonstances qu'on détermine, son plus haut degré d'intensitê, ou 
le rend par am (pour on bem) suivi du superlatif relatif. Ex.: 

$o§ SJJecr ift om fíSnften, menn e§ jürnt. 
Cest quand elle est irritée que Ia mer est le plus belle. 

§ 3. Les adjectifs suivants ont les degrés de com- 
paraison irréguUers: 

Imut Comp. í) B t) e r Sup. ber ou am íiBíften 
na^c proche > iiãfter » bcr nii^ítc » am naceiten 
gtofe grand » fltífecr » ber grBjjtc» nm grbfetcn 
gut bou, iDOÍil bien » bcf[er meilleur » bcr bcftc » am bcften. 

§ 4. Dans les propositions qxii contiennent une 
simplo comparaison, aussi. . . que se traduit par et)cn= 
fo . . . al§ ou iDte. Ex.: 

Subwig ift ebcnjoiunfl a lã ií^ ou tnie i(^. 
Louis est aussi jeune que moi. 

tüortlifte 31. 
im gtü^ltng au printemps 
ber íídbíjcrr le général 
ba§ 93(ct le plomb 
bo§ flfupfer le cuivre 
ftatf fort., -e 
ba§ Ôl l'huile 
oI§ que 
ba§ 5Kctan' {pl. —e) le métal 
bcr Díbcin le llliin 
nütjlií^ utile 

brcit large. 

Übung 71. 
S)er Gfeí ift fícincr qI§ bn§ 5pferb. S)ct ift ticf; ber 

©ce ift ticfcr qI§ ber 5Iu|j. ííorl ift ftâricr o(§ aBií'^cIm. 6r ift 
bcr ftQrtftc ííimbc. ílJíarie ift fíei^iger nlã ©milic. SRcin ííleib 
ift f(í)ôncr Qlê bcin fílcib. fíletb meiner 6(í)roefter ift ba§ 
fd;ônfte. ®er Slblcr ift ber ftarffíc 5Bogel. (5r l^at bie langften 
glüflcl. 3m Oírü^Iing fiiib bie Snge fiirjcr oI§ ttn Sommcr; a5er 
im SBintft finb bie áage nm fürjeften. ®o§ 6iI6er ift foftbarer 
qI§ ba§ íhipfer. ®a8 @olb ift baS foftbnrfte ÍJÍctoIl. ®er SBein 
ift bcffet nlã ba§ ®icr. Unfer C^cim ift ebenfo reid) q(§ unfer 
SBettcr. ®aã bcfte Sier tommt (vient) qu3 ÍBÍündjen. 

Übiing 72. (ílufgabc.) 
La rose est plus belle que Ia violette. Le frère est plus 

ftgé que Ia sceur. L'Europe est plus petite que l'Asie. Les 
poires sont plus douces que les pommes. Les cerises sont le 

2)et Ofen le poôle 
ber tÇlufe Ia rivibro 
bcr ©ce le lac 
lief profond 
bcr %bler Taigle 
ber Blüflcl Taile 
bcr éommcr Téte 
ber SEintcr rhiver 
leid^t léger 
boã Seili^cn Ia violette 
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plus douces en ce moment (ju bicier 3eí0- Cette montagne 
est plus haute que cette église-là. Les riches ne sont pas 
toujours les plus heureux. L'huile est plus légère que Teau. 
La rose est Ia plus belle fleur. L'éléphant est le plus grand 
animal. Le café est meilleur que le thé. Napolóon était le 
plus grand gónéral (gelb^err) de sen temps. Le plomb est 
utile, le cuivre est plus utile, le fer est le métal le plus utile. 
Votre jardin est aussi beau et aussi grand que le mien (bet 
meinige). 

(Sefprac^. 
ba§ íBeildjfn jd^õnet alã bie 

5Roje? 
28cr ift ftatfer, Çriebtií^ obcr ííotl ? 

Sffielíeâ ift ba§ foftbarftc ©clall? 
SÍOcIcíjeS ÜJÍeiafl ift am nUljltc^ften ? 
SEBo^er {d'oü) fommt ber fceftefòaffec? 
SEOelc^eã ift bic fc^bnfte Siume? 
3ft *Jtlfteb cilter olS ©te? 
ílBeli^eS ift baã ftiítffte lict? 
3ft ber Sí^cin 6reit? 
íffiel(^e§ ift bet faltefle TOonat bc§ 

3a^reS? 

Sofjn (fommt ou§ bev Sc^ulc): „í]3opa, irf) ^abe ben bcftcn 
be!ommen"\ — 33ater: „9íun?" — „3í) ganj bi(^t- 

am Ofcn." 
1) eu. 2) sui8 assis tout près. 

9ícin, bie ÍRofe ift fí^5ncr al§ baã 
Seilc^en. 

3^ flloube (je crois), fiatí ift 
ftiiifer. 

DnS ®oIb ift bo§ íoftbatfte. 
2)o§ Gifen ift om nütjUd^ftcn. 
$er Êeftc ífaifee fommt ou§ 9tta'í)ien. 
$ie Siofe ift bie fd^Snfte íBlume? 
íKein, er ift jünger olS id^. 
$et Êlefant ift ba§ ftarffle 2:ier. 
Gr ift brciter al§ bie Seine. 
$er üfJonot Sanuar ift ber Iflltefte. 

Seftiou 27. 

Olc StiljluJãrter (Les adjectifs numéraux), 

§ 1. @runb}a'^((n (Adjectifs numéraux cardinaux). 
ein, «e, ein (einS) un, une 
jttici deux 
brei trois 
tiier quatre 
fünf cinq 
fei^S 8Íx 
fieien eept 
a^t huit 
neun neuf 
je^n dix 
elf onze 
jíoõlf douze 
breije^n treize 
uierjcén quatorze 

fünfje^n quinze 
fec^jeí)n seize 
fieéje^n dix-sept 
Oí^tse^n dix-huit 
neunje^n dix-neuf 
jlDQnjifl vingt 
einunbjiDQnjig vingt et un 
jffieiunbjtüQnjig vingt-deux 
breiunbjwanjig vingt-trois 
Sicrunbjreanjig vingt-quatre 
fUnfunbjwanjig vingt-cinq 
fed^Sunbjroonjig vingt-six 
jiíbenunbjmanjig vingt-sept 
ac^tunbjicanjig vingt-huit 
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ncununbjtoansig vingt-neuf 
breifeig trente 
cinunbbretfeig trente et nn etc. 
titerjig quarante 
fUnfjig cinquante 
fcd^jig soixante 
jiebjtfl soixante-dix 
Qt^tjig quatre-vingts 

neunjig quatre-vingt-dix 
^unbctt cent 
^unbett cin cent un etc. 
jiuciíjunbert deux cents 
brct^unbett trois cents 
taujenb mille (mil) 
jwcitaujenb deux mille etc. 
jc^ntaujenb dix mille. 

1800 = cintaujenba^t^unbctt ou ac^tje^n^unbert. 
1870 = eintaujenbaii^tí)unbertunb|icl)3ig. 

Bem. Comme article indéfini, cin se prononce faiblement; 
commo adjectif numéral, il a'accentue, et on le souligne dans 
l'écriture: ein un livre (et non un cahier, etc.); etn 33u(í, 
un (seul) livre (et non deux, trois etc.). — En comptant on dit 
einS, jmei, btei u. f. w. 

§ 2. Les nombres inultiplicatifs répondaiit à Ia 
question: toietiieíinat? combien de fois? se forment en 
ajoutant le mot niaí aux nombres cardinaux; 

einmal une fois 
jwcimal deux fois, breimal trois fois 
Bicrmol quatre fois, etc. — jc^nmttl dix fois, etc. 

§ 3. Quel age avez-vous? se traduit en allemand 
par: 2Bie aít finb ©te? et Ia réponse se fait toujours 
avec Ia verbe jein et Tadjectif alt: 

3^ 6in jioblt Sa^rc oit j'ai douze ans. 

§ 4. Voici connnent on exprime en allemand 
l'heure et ses fractions: 

Quelle heure est-il? SOictottl U^r ift e§? 
il est deux heurea cS ift jwet Uí)r. 

h.™ o. (u.) ,.„t {■'» «"«„••»j »!>»° ■» 
deux heures et demie f)al6 brci (Ut)r). 
, , ■ , ( bttt Sicrtel ouf btei ou ein trois heures moins un quart | 
à trois heures um brci (Uí)t) jc. 

§ 5. L'an ou en, placó devant une date, se traduit 
par im 2íaf)re. Ex.: 

En mil huit cent soixante im Sa^rc 1860. 

3)te 3)íonate (Les mois). 
®et Soniiar janvier bet 3(uli juillet 
, geÍTuar février „ íüuguft' aoút 
, TOfitj mars „ ©eptcm'6cr septembre 
„ Slpril' avril „ Díto'í)cr octobre 
„ ÍDÍqí mai „ 9JoBem'6cr novembre 
„ 3uni juin „ Dc3cm'bcr décembre. 
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ÍPortlifte 32. 
$ie ÍEu^ {pl. íHl^e) Ia vaclie flelernt appris 
baê Sí^af (pí. — c) le mouton bet ®45fet le berger 
ba§ !Ret) le chevreuil ber líe^Iet Ia faute 
boS ffiBort le mot bet Çranl (pl. —en) le franc 
bie íffio^e Ia semaine itiiet)icl(e) combien de 
ber étiefei Ia botte flcroonncn gagné 

jpet[en diner. 

35eutí(í)e Slíünjcn (Monnaies allemandes): 
cin !)ifennig (!P|.) un pfennig jroei 5|}fenmg deux pfenuiga 
einc íKatI (SÓi.) un mark jmei 33íatl deux marks 
ein Salcr (ílr.) un écu jitiei Solet deux écus. 

Übiing 73. 
Sin 5J}|crb. (íinc Stunbc. ^abc cincn SSrubec unb 

jroci ©(íjiDcflcrn. 9)?ein Ofjcim '^at íccl;§ ííinbcr er ^at 
brei ©ô^nc unb jluei ioc^tcr bcrlorcn. llnfer Díod^bar l^at ficbeii 
^fctbe, nc&t ííü^e unb jiDonjig ©c[)Qfc. Siocimal brci finb (ou 
mQ(í)t, font) ícd)§. ^ünfmnl neun maá)t fünfunbüicrjig. 9Bic olt 
finbéic? b i n ací)t}e^n 3al^tc a 11. SBic alt iít 3Írc S^ioefter? 
0ie ift fedjjel^u Sabre aít. SBicoicIc SBôrtcr babcn ©ic gcicrnt? 
SBir bííbcn brcifeig aSfitter gcícrnt. ®cr Sanuar bnt einunbbrcijiig 
2:agc. ®er gebruar bat ad^tunbjroanjig íagc. 6in ^ot 
52 aBodjen ober 365 íogc. SBícbícI @clb bnbcn Ste? 3cb !&abe 
brciunbjroanjig ^ranfcn (francs). ®cr Sc^cifer bc§ ©rofcn bat 
3G ©d)nfc ccrtauft. SBieoiel U^r ift cã? 6â ift oicr ll^t obcr 
balb fiinf. ®ic beutfdjc DJJiinjcinbeit (unité monétaire) ift bic 
Ílíort, bic (qui) cincm j^rniif unb fünfunbjinnnjig Gcntimcâ gleid^ 
ift' unb in ^unbcrt tpfenuigc eingctcilt loirb (so divise). 6in 
Saler í)ot (vaut) brci SOJart obcr brci ^ítintcn unb fünfunbficbjig 
(£cntime§. 

iibung 74. ('■JíufBabc.) 
Un chien. Deux chiens. Une plume. Trois plumes. 

Combien de fautes as-tu? J'ai cinq fautes; mon fròre [en] a 
sept. Combien de jours une semaine a-t-elle? Une semaine 
a sept jours. Le [mois ãé\ juin a 30 jours. Juillet a trente 
et un jours. Quel age avez-vous? J'aí vingt ans. Queláge 
a votre frère? 11 a 15 ans. Avez-vous encore (nod)) votre 
grand-père ? Oui, monsieur, il est três vieux; il a 75 ans. 
J'iii été deux fois à Troves (íricr) et quatre íbis à Aix-la- 
Chapelle (?íod;cn). Combien ti'argent avez-vous? J'ai vingt- 
deux marks, et mon frère a quinze marks; cela fait (mac^t) 
trente-sept marks. 

It{>un0 75. 
ílbbition'. SBicbiel ift (modjt, gibt) 1® 3 unb 5? 2® 24 unb 

38? — 1® 3 unb 5 ift (mad)t, gibt) 8. 2® 4 unb 8 ift 12, i^ 
fc^c (fd;rcibc) 2 unb bcbaltc 1, u. f. lo. 
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Subtroftion'. SíBicüiel ift 8 weniger 3? (@ubtro!^ierc 3 üon 
8.) — 8 menigcr 3 ifi 5 (3 Bon 8 blcitit 5). 

ÍJluItipIifation'. SBieuiel ift (madjt) 3mal 5? — 3mol 5 
ift (madjt) 15, u. f. w. 

3)itiiíion'. SOSicBicImnl gc'^t 3 itt 15? (ift 3 in 15 eut^alten?) 
— 3 in 15 gel^t 5mal. 

9lbbic're: 11 + 22 + 33 + 44. (+ = unb). 

©ubtrQf)ic're: 123456 — 7890. (— == íociiiger). 

9)íiiltiplijie'rc: 24 X 38. (X — tnal). 

®imbic're: 756 348 : 12. (: = burti^). 

Sage baâ Sinmalcinâ^ tjcr. — Imnl 1 ift 1, 2mttl 1 ift 
2, u. f. ra. 

9icá}en=3lufgabc2: Gin Stíjreinct^ fauft^ 114 93rctter, citieâ 
in§ oubcrc' für 1 9JÍ. 80 íÇf. 6r finbct imtcr bcnfelben 44 Stilcf®, 
üon bcncn' cr baã Stüá® nur ju 1 DJÍ. 20 ÍÇf. ucríaufcn® fomi. 
2Bie f|od) fic^t iíjn'® ein ©tüí ber bcífercn SBretter? 

1) tablo de multiplication. 2) problfeme. 3) menuisier. 
4) achfete. 5) Tune dans Tautre. C) il en trouve 44. 7) dont. 
8) Ia pièce. 9) vendre. 10) lui revient. 

®efpracf?c. 
1" SSnter: «SBic íjoft bu beine ílufgobc gemad^t, SBilbftni'? 

?luf bicffr ©citc^ finb odjt Sintcntlecífe^ SBic fann inan fo im= 
reinlid)® ícin?" 

So'^n (niciiicrlid)^): „?l5cr bafür^finb ouf ber aiibeni" ©eite 
nur brci." 

1) page. 2) ber íintenlíeáâ le pâté. 3) malpropre. 4) eu 
pleurnichant. 5) en revanche. 6) autre. 

2" 2c'èrcr:, „ííinbcr, ítellt eud) üor \ bafj nd^t üon cudj^ 
jufamnicn® 48 íípfcl, 32 ®irncn, 156 5)JfÍQumcu^, 88 ípfirfit^e® 
unb 16 ÍDíctoncn'' befijjen'. SBaâ tuürbc jcbcr uou eud; ba*^ be= 
fommen®?" — Gin Sínabe: „èaud)n)eí) i®." 

1) supposer. 2) d'entre vous. 3) ensemble. 4) bie 5}5floumc 
Ia prune. 5) ber Ia pcche. C) bie ÍOlelo ne le melon. 7) posse- 
dent, ont. 8) alors. 9) avoir. 10) mal au ventre. 

3® Se^rer: „20iel)ieí ift 20 toenigcr 20?" — ®er ©d)üíer 
fc^toeigt^ — Sel^rcr: „9íuu, loenu bu ein Sronnjigpfennigfliiá in 
ber íaj^c l^oft unb e§ üerlicrft-, mQ§ f)aft bu bnnn^ in ber 
ítafc^e?" — Sc^üler: „Giu Sod}'." 

1) reste muet. 2) le perds. 3) alors. 4) trou. 
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Seftion 28. 

Otc 3nj)l«Jôrtfr (gortíc^mig). 

§ 1.. Crbnímggja^Icn (Nombres ordinaux). On forme 
ces adjectifs en ajoutant aux nombres cardinaux, jusqu'h 
19, Ia syllabe tc; dcpuis 20, Ia syllabe ftc. Sont excep- 
tés: bcr erfte le premier, et ber britte le troisième. 

Teus les uombres ordinaux se déclinent comme 
les adjectifs ordinaircs: 
bct crfte le premier btr jUbje^inte le clix-septifeme 

jnjcitf le deuxifeme „ a^tjeljnte le dii-buitifeme 
britte le troisième „ neunjt^nle le dix-neuvifeme 
oierte le quatrifeme „ jiDonjtglle le vingtième 
fUnfte le cinquième „ íinunbjttanjiofte le 21 e. 
jc(í)fte le sixième , jnjeiunbjtoQnjiflfte le 22e. 
(icbente le septifeme „ bteigiBÍte le trentième 
ncf)te le buitifeme „ bierjigfte le qHarantifeme 
neuntc le neuvifeme „ fUnf3Í9fte le cinquantième 
jc^nte le dixième „ ícíi^jiBfte le soixantifeme 
clfte le onzième „ ficbjigfte le soixante-dixifeme 
jroôlfte le douzième „ n^tjiflíte le 80«. 
brdjcftnte le treizibme „ ncunjiflfte le 90 e. 
Bitrje^nte le quatorzième „ fjunberifte le centifeme 
fünfjc^nie le quinzième „ laujcnbfte le millième 
jec^jc^nte le seizième ber, bie, bnS letjte le dernier 

ber wicoielte i 
„ reiesielfte / le combien. 

2)ie SBoícntage (Les jours de Ia semaine). 
3)er Sonntag dimanche bcr XounerStag jeudi 

„ íKontQB lundi „ Sreitag vendredi 
„ XienStog mardi „ SamStog \ 
„ SKittwoí^ mercredi , ©ontiabenb í 

§ 2. En français on emploie le nombre eardinal 
au lieu du nombre ordinal pour exprimer le quantième 
du mois et pour designer Tordre do suceession des 
souverains qui portent le même nom; en allemand, 
c'est du nombre ordinal qu'il faut se servir dans ces 
deux cas. Ex.: 

ber erfle ÍJÍJrj le premier mars 
ber jweite ílptil (ou am jweitcn ?lptil) le deux avril 
ber jcd(i§unbjit)anjigftc Septcmber le 26 septembre 
Oeinrití ber Sierte Henri IV. 
Jriebrii^ bcr Eritle Frédéric III. 

§ 3. Les nombres ordinaux se déclinent comrae 
les adjectifs ordinaires, et on leur applique toutes les 
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règles données sur Ia déclinaisoii des adjectifs (Leç. 23, 
§ 3). Ex.: 

bcr jiBcite 33anb le deuxième volume. ®. beS jttieitcn 
mtin btilteS ®ío0 mon troisième verre. 

UJortUfte 33. 
$et ®anb le volume bet ffllonat le mois 
bte íllaíie Ia classe bie Slojí^e Ia bouteille 
bcr ípialj Ia placo bet STeil Ia partie 

ber ©rofeíatcr le grand-pfere. 
Übung 76. 

crfte S8anb. ^obcn Sic ben jiocitcn Sanb? Díein, ii|) 
í)abe bcn britten ®anb. ©icfeâ ift mcin crfteg ©ía§. gmilie ijt 
in bcr üicrten Sfíafic unb i^re S^racftcr ?liina ift in ber füníten 
ífÍQfje. ®er 931ontag ift ber jttjeite 3;ag bcr SSodjc. ®er grcitag 
iít bcr íc(í)ítc. S)er ^íoBcmber i[t bcr elfte ÍDÍonat be§ 3a'^rcâ. 
3)ícin SBctter fiubroig ift bcr íiefcentc in fciner íflaffe, nnb Çicinric^ 
bcr Icfetc. ®cr crfte ift immcr bcr bcftc 5piol?. SBil^clm 
bcr ãrocitc ift Jínifer bcr ©cutfdjcn. ©ein ©roíjuater toar aBil^cím 
ber (írfte. Gin ?Pfcnnig ift bcr Ijunbertftc 2;cil einer ílíart. ®cr 
TOonat ift ber jroõífte íeil bc§ 3Q'^rc§. 

Übiing 77. (Slufgak.) 
Le premier jour. La première semaine. Voici le troi- 

sième volume. Donnez-moi aussi le quatrième. Cesí notre 
première bouteille. Le dimanche est le premier jour de Ia 
semaine, le jeudi est le cinquiôme et le samedi le dernier. 
Charles est un écolier três appliqué; il a toujours Ia pre- 
mière place. Le premier jour de Ia troisième semaine. La 
semaine est Ia cinquante-deuxième partie de Tannée. Je suis 
dans ma vingt-et-nnième année. Louis est le Imitième, Henri 
est le dix-huitième et Robert le derniei". Mars est le troi- 
sième, et décembre le dernier mois de Tannée. Prédèric II 
était roi de (uon) Prusse. Henri IV était un bon roi. 

ÜI>ung T8. 
Sem. Le dénominateur (bct SRcnner) des fractions (Svuí^ítütíe) se 

forme en ajoutant »l au nombre ordinal; demi se dit §aiftc (f.). 
Le numérateur (bet ®st le nombre cardinal. 

3lbbiere: | | + j- 

Subtra'^ierc: ~ i' 

Díuttiplijicrc: | X | 

©ioibiere: ? : ?. 
aôelc^e ®rud)ftü(Ic taiin mau in Scdjftcl tcitcn (partager, 

diviser)? 
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(Scfprâ^c. 
SBieticIe geíilet {)at ©eorg? 
Sffitc qU ifi ffaroline? 
JOieStel finto 10 ^0? 
aiUrtiel ift 4 mal 12? 
aCelc^en ípiatj í)at ííotl in 

S^ule ? 
Unb jein 99tuber SBil^clm? 

6t ^at G obet 7 Se^lcr. 
Sie ift 18 3af)re alt. 
10 unb 50 ftnb íee^jig. 
4 mal 12 ift 48. 

bcr 6r ift feíjt fleifeig, et ^at immcr 
(toujours) ben etftfn ípia^. 

Sfflilí)elm ift bet 26fte in jeiner 
íllaffe. 

Gr mutbe geboten im 3a^te 1500. 

3m 3aí)rc 1888. 
6t toar 91 3o^te alt. 
4 3a^re, 7 ÍDÍonatc unb 23 Sage. 
gS ift 11 U^t obet ^alb jmaif. 

Sffiann wutbc fíati V. aebotcn 
(naquit) ? 

SlCann ftarb SOBil^clm ber (ítfte? 
ãÕie alt toar er? 
SBatcn Sie langc in Slmctiía? 
sroieBitl ll^r ift eê ? 

S8oter: „92un, §cinric^, bift bu biefeâ ÍJÍal flci^ig getoefen?" 
— Sofin: „3a, Bntct". — SBoter: „7íun; bet mieDíeltc bifi bu in 
ber j%íje?" — «So^n: „2)cr — SJatcr (jufticbcn): „í)ía, 
unb wieoiel Sd^ülct fcib ií)r?" — So^n: „3e^n". 

Scftion 29. 

ílcgclmüfjiges 3fUniort (Verbe régulier). 

§ 1. Dans les verbes, il faut distiuguer Ia racine 
et les terminaisons. La raciue est Ia partie qui se trouve 
devant Ia terminaison de rinfinitif cn ou ii. Dans le 
vei'be régulier Ia racine ne cbange point, et Ton y 
ajoute simplement les différentes terminaisons. Ex.: 

Inf. Iit6>(n airaer. 
/Ws. ief) Ut6'f, Imp. et Passé déf. it^ lirí>tr, Part. gc'lit6>t. 

Formatioii (les temps. 
§ 2. Le présent de tous les verbes se forme eu 

ajoutant c íi Ia racine. Ex.: lob^c je loue, de Iob:cn 
louer. 

§ 3. L'iinparfait des verbes réguliers se forme en 
ajoutant Ia syllabe tc à Ia racine. Ex.: 2!c^ lob:tf. 

§ 4. Veiei les terminaisons des personnes du pré- 
sent et de Timparfait: 

ípriifenê. 3mperfett. 
Sing. ípiur. ©ing. 5piur. 

1. —e —tn 1. —tf (ete) —ttn (tten) 
2. —fl (efl) —t (et) ou tn 2. —ItP (eteft) —ttt(etet)ou ten 
3. —t (et) —tn. 3. —It (tte). —ttn (eten). 
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Rem. Excepté dans le verbes indiqués au § 2 de Ia leçon 
suivante, les formes entre parenthfeses ne s'emploient qii'en poésie. 

§ 5. Le futur et le conditionnél de tous les verbes 
ne sont autre chose que rinfinitif du verbe, accompagnó 
de Tauxiliaire tuerbe et ic^ ttiirbe. Ex.: Futur de 
loben louer: tá) wcrlic ío6eu je louerai; Cond. tc^ (uürbc 
(oben je louerais. 

§ 6. Le participe présent (baã ^artigip ber ©egcit^ 
njart) prend Ia terminaison enb ou nb: lDb=enb louant. 

§ 7. Pour le participe passé (baã ^Parttjip ber 23er= 
gongenlcit) on ajoute Ia lettre t (ou ct) à Ia racine, 
qui prend le préfixe gc dans les verbes simples. Ex.: 
ge=Iob=t loué, 0c=lteb:t aimé. 

§ 8. Les temps composés du passé se forment, 
comme en français, ti Taide du participe passé et du 
verbe auxiliaire l)Qbcn (quelquefois aussi jetn). Ex.: 
Fassé inãéf. id^ ^níc gcíoJt j'ai loué; Flus-que-p. i^i l^atte 
gelobt j'avais loué. 

§ 9. ... (et Fimpératif lobt) ne s'emploie que 
pour s'adresser à une ou plusieurs personnes que lon 
tutoie. Autrement, vous ... se traduit par 6ie (impé- 
ratif íoben ©ie), qui prend toujours alors une majuscule. 
Ex.; Vous louez ©ie loben. 

fíoujugatton fines regflmílfjigín íeitujurts. 
fiot^cn rire. 

Í)3v8fen§. 
^á) Iad)C je rÍ3 ttiir lac^en nous rions 

-í" -r r'1 vous riez cr kc^t il nt i^r lae^t / 
fie elle rit fie lad^en ils (elles) rient. 

SímtJcrfcft (Imparfait et Passé défini). 
lo^íte je riais ou ris mir lai^ttn nous riions 

bu loc^tcfl tu riais ou ris ©te lot^icn ou \ •• 
et iQíítc il riait ou rit it)r la^tct } 
fie lo^tc elle riait ou rit fie laájten ils riaient etc. 

Çulur. JíonbtttonQliS. 
werbe lac^en je riiai 3^ toürbc k^en je rirais 

bu witft laí^en tu riras tu roílrbcft la^en tu rirais 
cr mttb la^en il rira cr ítiUtbe loc^en il rirait 
mir wctbcn Ia(^cn nous rirons mir würbcn In^cn nous ririons 
6ie toetben loíen \ • Ste mütbcn laácn \ . . 
i^: raerbet laíen / il)r mürbet ladjen / 
fie iBcrben kc^cn ils riront. fie iBÜrben lat^eii ils riraient. 
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3 m}) era ti». 
iÜQdíie ris 
Inc^t, lac^en ®tc riez. 

Snfintttb. 
Caíi^cn rire 
ju íaíen de ou b. rire 
um . . ju Iflí^en pour rire. 

?Parttjtl)ien. 
©egenroort. S5et0an0enl)eit. 

loíi^enb riant grlaí^t ri. 
Bem. Les conjugaiaons interrogatire et négatire se forment 

comme pour lea auxiliaires (v. pp. 51 et suiv.). 

Sínterrogatibe Çotm- 
^PrfifenS. 

©. Saíe est-ce que je ris? !p(. laiíen mir'? rions-nous? 
ladbft bu? ris-tu? laí^cn ©ie? ctc. 
lat^t er? rit-il? Iacf)en fie? 

Smperfcit. 
Sa^fc ií? laí^teít bu? laí^te et? jc. 

9'iegQtitie ^^orm. 
S. 3^ laíc ni^t je ne ris pas ítJt. mir lac^en ni^t n. ne r. pas 

bu ni^t etc. 8ie latíen ni^t etc. 
er loí^t ni^t. fie loí^en nií^t 

3inpetfett. 
2a(§te ic^ nté^t? la^feft bu nií^t? lai^te er nií^tl 

§ 10. Sur lo^cn se conjuguent, entre aiitres, les 
verbes suivants: 
mnáien faire 
lieien aimer 
loben louer 
faufen acheter 
^õrert entendre, éeouter 
íui^en chercher 
f)olen aller chercher 
jcigcn raontrer 
lebcn vivre 

!often coüter 
lernen apprendre 
ftroien punir 
bauen batir 
iBO^nen demeurer 
fagen dire 
fragen demander 
iDcinen pleurer 
hJÜnli^en désirer, souhaiter. 

IPortIiftc 34. 
$ie 9Jlu(iI' hv musique 
bie Í8ttefta(cí)e le portefeuille 
ba§ I)u^enb Ia douzaine 
C6ft dfes fruits 
®ott|rifb Qodefroi 
baS le chateau 

tvfige paresseux 
immer toujours 
tnorgen frü^ demain matin 
bofe que 
Ian8(e) longtemps 
ttiie langc combien de temps. 

©ie? 

Ütmng 70. 
Jaã)!. SBarum íod^ft bu? SBaâ tna^ft bu? 

3d) moii^c meine Çlufgabc 
SSa§ madfjcn 

3d^ lobe bcn íínobtn. ®u 
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íütift bciitc Sj^roefter. ®cr Se^rer íobt bcn ©djüícr. SBit Iie6en 
bic artigcn ííinbcr. S)ie Síinbcr licbcn ifire Glteni. SESaã fuc^cn 
<5ic? 3á) fu(íic ineinc SBricftaííjc. SKcin ííadjbor bnute ein §au§. 
®aâ ííinb iDcinte. ®tc ítinber incinteii. ®ie ©djüíeriu lernte 
i^rc ílufgak (leçon). ©ottfrieb, l^oíc ein Stüd áreibe. SSic 
íangc broud)! man (faut-il), iim ®cut[(íj ju lerncn? ®u ícrntcft 
bcinc 9lufgo6c nidjt gut (bien). SBo >t)oI)nt §err Sííoíil? gr 
»Do'^ut in bet íínrISftvaBc. §Srtcn Sic bie SKuíif? Díciu, ic^ í)5rte 
fie (Ia) nií^t. ScíQí mir ba§ §auã bcinc§ SBotcrâ. wcrbe 
meinc Scftiou lerncn. ®u inürbcft lad^cn. ®er SSafcr loürbe quc^ 
lad}cn, lücnn cr ^icr retire. ÍDÍein Qírcunb wirb cincn ©tod faufen; 
cr tóiirbe aud) einen Sícgenfdjirm tnnfen, locnn er ®clb genug l^citte. 
Sagcn ©ic mir oQcã (tout). ÍÍBünídjcn ©te etne ínffe SouiUon? 

3^rc SouiHon ift fcl^r gut. 

80. (ílufgaBe.) 
Je faÍ3 nion devoir. Que fais-tu? J'apprends ma leçon. 

Lo petit Charles pleure. J'airae ma mère. Tu aimes tes pa- 
rents. Nous aimons nos amis. Les professeurs louent les 
élòves appliqués. lis ne louent pas les ólòves paresseux. 
Mon fròre acheta hier des plumes et des crayons. Cherche 
ton canif. Cherchez vos gants. Qui dit cela? Ma cousine 
ale (e§) idlt. Le comte demeurait dans un beau château. 
La petite filie disait: J'aimerai toujours mon père. Quand 
apprendras-tu ta leçon? Demain matin. J'entendÍ3 Ia musi- 
que. Mon ami bátit une maison. Que dósirez-vous ? Je ne 
désire rien. Je n'achèterais pas ces rubans (®anbcr). 

Üítung 81. 
ífonjugiert münbitd) obcr fíí^riftlidj allc 3«itw5rter bc§ § 2 

burd^ folgcnbe' ^JJrâfenâ 3nbifotit), Smperfctt 3nbifütit), 
0íutur, ííonbitionaliS, 3m]i)eratiB. 

fflic fiilbet mon bU crftc 5pcrfon bc§ Çpiurolã in aHen cin» 
fad^en^ Seitcn? 

1) suivants. 2) simples. 

Ccfeftiia. 

£cr SNorgcn. Lo matin. 
1)ic SJnd^t ift üorübcr (passée); c§ wirb (il fait) '^elí^; bct 

3:ag bcginnt*; bie ôd^ne (les coqs) l^aben f^on gcfra^t^; bic 
©pcrlinge^ jnjitfdjern® auf bcn ®ad)crn (toits); bic Serci^en® fingen 
in bcn gelbcrn. ®ie SDÍcnfd^cn üerlaffcn' i'^rc 33clten unb gcfen 
on i^rc SIrbcit®. 

1) clair. 2) commencer. 3) chanter. 4) moiacau. 5) gazouil- 
ler. G) alouette. 7) quittcr. 8) ouvrago. 

retlto grammnlrc allemandc. 6 
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®ie ©Irn^Icn" bcr ©oiinc roecfenbic noí; ídjlafcnbcu 
íicrc ; bie Sienen fíicgcn'' au§ i^rcm ííorbc (rucLe) imb 
íudjcn §oni9^^ in bcn Slumcii. ®ic Saubm'" piegen" in ben 
§of ober in ba§ gclb um (pour) i^r grii^ftüá ju íjoícn. 

?luf bcn aBicícn"' luib nuf bcn Qíclbcrn fllonjt^^ oHeS üon 
l^cdcn^' 3:auttopfçn (gouttes de rosée). SBnâ (ce qui) gcftenr 
biirr^' iDor, ift l^cutc iDicbcr^® friídj^^ gctoorbcn''", unb bit 
5D?enfcf)eu, iceíeíjc geftctn miibe^' lonrcn, finb jejjt®® loicbcr gc® 

nnb orbeitcn^® niuntcr^'. 
9) rayons. 10) éveiller. 11) dormant, endormi. 12) ani- 

maux. 13) abeilles. 14) voler. 15) miei. IG) pigeons. 17) voleiv 
18) Ia cour. 19) chanip. 20) déjeuner. 21) prairie. 22) briller, 
23) clair. 24) sec, aride. 25) frais. 2G) redevcnu. 27) fatigués. 
28) maintenant. 29) fortifier. 30) travailler. 31) gaíraent. 

fic^rer: „28ie Inngc Icbte ©oltfricb üon Souillon?" — ©d^iiícr: 
„S8iã cr fie fiei) juiuibcr gcgcffcn íioltc." ^ 

1) Jusqu'íi ce qu'il s'on fút dégoütd. 

ficítiou 30. 

IkflelmÂ^tge fíonjiigatton (gorlie^ung). 

SuÍQmniengefeljte 3citcn (Temps composés). 
^erf tf t. 

^ait gclai^t j'ai ri 
bu ^aft gtloc^t tu as ri 
cr ^at gelad^t il a ri 
fie ^ot gelaí^t elle a ri 
roir ^atien flela^t n. avons ri 
ií)r í)Qtit gela^t etc. 
fie ^aben gdad^f. 

ípiuSquamperfeft. 
3^ íjatte 0elo(ít j'avaÍ3 ri 
bu ^atteft gcla^t tu avais ri 
er íjotte gclod)! il avait ri 
{ie |atte gelac^t elle avait ri 
nir ^atten gelac^t nous avions ri 
i^r ^attct gelac^t etc. 
fie ^tttlcn gelaí^t 

Sfutur 11. 
34 rocrbe (jeloíÇit Çatien j'aurai ri 
bu roirft flíloíièt ^QÍien tu auras ri 
er loirb ^aben il aura ri 
h)ir wetben flelacíl 5ü6m nous aurona ri 
ií)r werbet gelat^t íiaben vous aurez ri 
fie roerben gelac^it íjaben ils (elles) auront ri. 

ilonbitionaltS II. 
3e^ rollrbe gelaí^t í)otien j'anrais ri 
bu wUrbeft gelaí^t ^oben tu aurais_ ri 

' er milrbc gelaájt í)aben il aurait ri 
reir toürben geíaí^t íiaben etc. 

Rem. Au lieu de i(^ loütbí clflí' on peut dire aussí 
ic^ ^âttc gelac^t u. 
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Síegatibe ^orm. 
3c^ ^Qbe nic^t geladjt je n'ai pas ri 
bu í)nít niít 0ela(!^t 
er í)ot nií^t gdncíjt 3C. 

Sínterrogatitie 3orm. 
.Çotie gclat^t? Ai-je ri? 
§Qticti ©te gclQÍ^t ? Avez-vous ri? 
§at ber S^üler gelac^t? L'élève a-t-il ri? etc. 

9íegati»=interro9att»e íJorm. 
§Qk nic^t gclac^t? l>i'ai-je pas ri? 
Çabcn ®ic nidjt gdoííit'? N'avez-vous pas ri? 

§at bcr Sí(|liler nic^t gelac^t? L'éreve n'a-t-il pas ri? 

tDortUfte 35. 
bie ©piclfa^cn les jouets 
bie SWufincI/rcrin le professeur 

(Ia maitresse) de musique 
teuer clier, chère 
frliljcr autrefois 

b, présent. 

Üí>un3 82. 
3Í) ^abc mcinc Sliifgabe gEÍtern gcmocí)t; akr fíorl ^at fcine 

ílufgQbc ni(í)t gemndjt. Siibiuig, (iiorum fjQft bu bcine Seftion ni(í)t 
gelcrnt? Sd) §atlc nicíjt gc^obt. SBct gelo^t? ®milic 
lat gcíad)t. ^nbcn ©ic bie Wiifit gcí)ort? 3^ ^otie bie 9)íu{if 
nit^t geptt; afcet id) ^obc einen Siirm geprt. SlJíein 9íad)bar 
mitb bicíeS §Qu§ gctüuft '^abcn; cr toütbe aud) bcn ©arten ge= 
fauft l^oben, menu er mcl^r ®elb í)atte. SBcr {)Qt in biefcm 
gODol^nt? ®cr ®raf toou 28alb6erg í)at friit)er in biefcm ©d)ío| 
gemo^nt; nbcr et njoíjnt jc^t nid^t me^^r bnrin (y); er ico^nt ie|t 
in ajÍQinj (Mayence). S)cr Scl^rcr icürbe bie ©djiiler geíobt ^ben, 
locnn fie peiüigcr geioeíen waren. 

ÜÍ)Xin3 83. (?(ufgaíie.) 
J'ai fait une faute. Charles a fait deux fautes et Henri 

a fait trois fautes. Julie n'a pas fait son devoir; elle ótait 
malade. Qui a bati cette maison? Notre voisin a bati plu- 
sieurs maisons; ii aura aussi bâti cette maison. Votre père 
a-t-il achetó ce tableau? II a acheté un tableau; mais non 
pas (nid^t) ce tableau-ci. La maitresse de musique a-t-elle 
loué ses élèves? Non, elle ne les (fie) a pas louées; car elles 
n'étaient pas appliquées. J'auraÍ3 acheté ces jouets pour les 
enfants; mais ils étaient trop chers, et je n'avais pas assez 
d'argent. Qui a pleuré? Le petit Robert a pleuré. 

®ie 3"' l6 temps 
bcr Scirm le bruit 
3ulie ou Sulíen Julie 
ba§ ©cmiilbe le tableau 
bcr Çe^íer Ia faute 

6* 
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(Sefprac^. 
SBaS fagcn ©ie? 
28en licbcn bie ílinbcr? 
SGBaS ju^t ílorl? 
Çot er auf bem lij^e geíuí^t? 
5Bet fiat bteíe ^lufgabc gemat^t? 
3ft fie flut flcmaít? 
SÍBo t»oI)nt à^t §etr C^elm? 
2Ba8 fauftenSic auf bem 33latfle? 
Çaben Sie ni^t auc^ Dbft gefauft? 
ífflaâ madjen Sie ba (Ik)? 
2Barum roeint ba8 ííinb? 
Sffiarum lot^cn Sie, mein §ert? 

§at ber ©íneiber mcitten Slocí gc« 
madjt? 

3^ fage nic^tâ. 
$ie üinber lieben i^te Gltetn. 
Gt fud^t fetn Çebetmefier. 
Gr überaU (partout) gefu^t. 
3í ^abe fie gemoii^t. 
Sietn, fie ift fc^lecbt (mal) gemad^t. 
Gr ttio^nt in ber Oíriebrid^ftrafee. 
SCBit fouften fflutter unb Gier. 
3a, toit ^oben íBtrnen gctauft. 
3c!^ letné meine Ceftion. 
$ie 9Kutier íiat e§ gcftraft. 
3í totrbe S^nen nic^t fagen, marum 

ii^ lai^e. 
Gr [jat tbn no$ nid^t gemad^t, cr 

iDitb i^n morgett mad(ien. 

34 fianbit j'agÍ8 
bu ^anbclfi tu af^is 
er ^anbelt il agit 
fie ^anbeli ello agit 

Scftiou 31. 

Bu Íiíii regflmíiljtgcn Beitmõrtcnt. 
§ 1. Dans les verbes terminés en t\n, tels quo 

l^anbeín agir, pour Ijanbeien, Ia prcmicre personue du 
siugulier rojette t'e devant í. 

Exemple. 
íprâfenS. 

istr ^anbcln nous agissons 
©te Wbelnl . 
i^r ^onbelt f 
fie ^anbeln. 

3mpetfelt. 
3c^ ^anbeltt j'agissai8 ou j'agi8; bu ^anbelteft 2C. 

5Perf elt. 
34 ge^anbclt j'ai agi; bu ^aft ge^anbelt k. 

Tels sout; 
tobeln blâmer fegein faire voile 
ISííieln sourire f^Ulteln secouer. 

§ 2. Les verbes réguliers en sben, sttn et sgnen 
conservent h toutes les personnes du présent et de 
rimparfait et au participe passe Te devant Ia ter- 
miuaison. Ex.: 

aSorten attendre. 
ípriíftnS. 3rai)erfe!t. 

34 "'attf j'attend8 34 wartfte j'attendai3 
bu teartefl tu attcnds bu roartttrfl tu attcndais 
er tnartet il attend et wartftf il attendait 
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5Praíenê. 
tnir Wartcn nous attendons 
il)r wattet vous attendez 
fie toartcn ils (elles) attendent. 

ber SJcrgongeníjcit. 
geWQttct attendu 

Tels sont: 

Smperfefi. 
mit loartetcn nous attendions 
i^r wartetet etc. 
fie wartcten. 

5|3ctfeit. 
3íÇ) I;a6e gctoortct j'ai attendu. 

baben (se) baiguer 
betcn prier 
Qtbeifcn travailler 
Qnfnjovfen répondre 
adjtfii cstimer 

ítubier'cn étudier 
probler'cn essayer. 

toten tuer 
fürc^tcn craindre 
tegnen pleuvoir 
bcgegnen rencontrer 
micten louer. 

3mperf. id) babctc, ütbeitcte, nntwotfcie, für^tctc !C. 
í|}ort. SSerg. gcbabct, gcatbeitct, geantioortet, gefüri^tet jc. 

§ 3. Le participe passé no preud pas qc dans les 
verbes qui n'ont pas Taccent (principal) sur Ia première 
syllabe (v. Prononciation, § 42, liem. 1 et 3), par exemple 
dans les verbes d'origine étrangère dont l'infinitif se 
termine en icrcn. Ex.: 

íPiut. S3erg. fiulJicrt' 
„ jirobicti'. 

§ 4. Les vefbes fennen, nenneit, rennen et íircnnen 
changent à Timparfait et au participe Tc radical en o: 

Çtãf. Smp. $Part. 95cvg. 
fcnncn connaitre fcnnc tc^ fonjitc Bctoniit. 
brcnncn briiler id) brennc it^ firannte flcfironnt. 
rcnncn courir id) rcnne ronntc ncroiint. 

§ 5. Les trois verbes bcttfcn penser, firltiflcn ap- 
porter, et iniffcn savoir, changent à Timparfait et au 
participe passé leur syllabe radicale, tout en prenant 
les terminaisons régulières: 
^tSf. bentc je pense 3m)). ÍÇait. SBcrg. gciaiít. 

„ bringc j'apporte „ it^ broi^lc „ 
„ lueife je sais „ id) tuugtc „ Ofoufet* 

liem. Le prdsent sing. de 1'indicatif de íBiffcn est irrégulier: 
iDcife je sais, bu H)ci§t, cr irir Hiifftn, iíjr wi^t, fie iniffcn. 

2)ie 6efd;ic^te rhistoire 
ber ©efangene le prisonnier 
ber Mcgen Ia pluie 
ber Sd^ul)mad;er le cordonnier, 

le bottier 

U)c.rtnftc 36. 
bfife ou unartig méchant 
ber ffirieflrfiger le iacteur 
bie Êonne le soleil 
metlttiütbig remarquable. 
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Ítt)un3 84. 
iDnrte in bem ©artcn. 3J} raortcte cinc ©tunbc. 3d) 

I)anble re(^t (bien). S)er íínabc babcte gcftcrn in bem ft 
babet alie 3:nge. 2Baã fürií^teít bii? 3í) fiir^te nicíjtS. Gâ regiiet 

ftarf (fort). 3á) ndjte bieícn 9J?ann nid^t, benn cr arbeitet 
nicí)t§. ®ic armen ©olbatcn "^ntieu uiel gearbcitet. 3cí) '^aíie tiier 
Stunben ftubiert. 93?on íint langc probiert. 34 
@ic. 3í^ boc^te nid)t an @ie. ®et Stieftráget ^at meincm 
SBatcr einen Srief gebraci^t. §Qbcn Sic §enn SJroune gc= 
fannt? 3c^ l^abc i^n früber (antrefois) gefannt; jc^t tenne id) 
if)n nid^t mel^r (plus), SÍBiíien éie, luo mcinc Sdjrocftcr ift? ííein, 
id) weip c§ nid;t. 3á) wu^tc nid)t, bofj Sie l^ier tooren. 

Í't&un0 85. (?[ufgabe.) 
Tu agis bien (rec^t). L'enfant souriait. Je blâme les 

méchants garçons. Le professeur a blàmé les garçons pa- 
resseux. J'ai secoué Tarbre. Répondez-nici. Les chats crai- 
gnent Teau. Pleut-il? Non, il ne pleut pas. Je craignais Ia 
pluie. Le loup a tué une brebis. Ce bottier ne travaille pas 
bien (gut); son pôre a mieiix travaillé. Prie et travaille. 
Qae rópondites-vous? Je répondis: «Oai». Qui a apportó 
cette lettre? Le facteur a apportó trois lettres. Le soleil 
brúlait. Avez-vous ótudié Thistoire? J'ai étudió rhistoire 
ancienne (altc). Savez-vous oü est mon père? Oui, je 2le 
(c§) isais, il est au (dans le) jardin. Mon fròre n'a pas su 
sa leçon. 

<5cfprad}. 
SBie banbelte biejer 3}íatin? Gr banbeltc rec^l. 
SBarum jittcrte (tremblait) ber Gr fürditetc bie Strafe (punition) 

íínabe ío febt (tant)? ícines CebrerS. 
Çaben 6ie beute fc^on gebabet? 9lcin, bobe beute ni^t gebabet; 

icb roerbc morgcn baben. 
Çaben ©ie bcn (Senerat tjon SOerbcr 3a, iá) fannte ifjn gut unb ac^tete 

gclannt? ibn íe^r. 
üOarum finb Sie nií^t flefommcn 3cb babe ben 9íegen gefürí^tct. 

(venu)? 
SBet bat bieíen ííorb (panier) ge« 3^ weíB e§ nicbt, ií^ lannte ben 

braibl? SRaniinií^t, ber (qui) ibnbra^le, 
Çaben ©ie an bcn ®ticf gebae^t? 3a, iib bibe tbn (í'} gebrac^t. 

Ccfcftilrf. 
Silí Giilenftiieoel' unb btr 3u|rmann'. 

gineã 3:age§ begegncte Gulenípicgcl cinem gu^rmann, lucl^ct® 
auf ber fteini^tcn* Stra&e'* fcine ^ferbe übcrmQjjig® anlrieb''. 
$er Qfubrmann fragte il)n®: „ííann ic^ [rooljt] Dor 9lbenb in bie 
©tabt fommen?" „3a", antioortetc i^m® gulcnfpiegeí, „>Dcnn 

1) TEspièRle. 2) charretier. 3) qui. 4) pierreux. 5) route. 
6) h. Texcès. 7) poussait, faiaait marclier. 8) lui. 
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Sic ímigfQm® fa'^ren^®." „®er iDlonit ift md)t gcfájeit 
bad^te bcr 8íu'^tmonn unb trieti' feine ^fcrbe noá)^^ tneíir an''. 

!8or ílbenb trof i^n (íuíenípiegel nod^ jicmlid) weit bon 
bet Stabt. @t '^Qtte §nlt mact)çn müfíen, weií^® üon bem fdjneHen" 
9^0'^rcn cin Díab jerirodjen raar. „Sagte id) S^ncn ba§ ntd)t", 

Suíenípiegel, „@ie tiüi^ten íangíom fa^rcn, wenn Sic tiot 
?16cnb jur 0tabt woUtcn." 

9) lentement. 10) conduire, aller. 11) certes. 12) senso, 
•dans son bon sons. 13) encore, 14) trouva. 15) assez loin. 
16) parco que. 17) rápido. 18) rouo. 10) cassée. 20) cria. 

Mixon 32. 

4FíiruJiíttír (Pronoms). 

§ 1. ípcrfonlii^c ífürniiirtcr. 
<Stng. H je ou moi; bu tu ou toi; cr il ou lui; fie élle; cã ü. 
•fpiur. ioit mus; ou $ic vous; fie üs ou eux, ou elles. 

S)eíUnation ber |)eríoníic^en S^ürlüortev. 
Grfte íperíon: 

© t n fl. 91. 34 je, moi íp I u r. wir nous 
®. iiúr me, à moi unS nous, a noua 
?(. mtií me, moi un§ nous. 

SiDcile ípcrjon: 
©ing. 9?. bu tu, toi 

3). bit te, a toi 
bicí te, toi 

SKaSf. 
Giug. í)í. cr il, lui 

3). ií)m lui, li lui 
?í. i^n le, lui. 

ípiur. i^t ou @{c vous' 
cu(^, 3^ncn vous, b, vous' 
eu(^, Sle vous. 

$ritic íperfon: 
2rcm. ílcutr, 

fie elle câ il (cela) 
i^r lui, à elle i^m lui, a lui 
fie Ia, elle e§ le. 

SBlaêl. i}"!'- 3ícutt. 
ípiur. 91. fie ila, eux, elles 

®. i^nen leur, a eux, 5i elles 
?l. fie les, eux, elles. 

Lc pronom indéfini (un6e[ttminte8 ^Jürtoort) mon on, 
«t Io pronom réfléclii (rcflejiDcS JJürfôort) se, soi, sont 
indéclinables. 

Uem. 1, Aux expressions françaises moi même, t^i-même, lui- 
tnêmc etc., correspondent: . . felbft, bu felbft, er jelbft jc. 

Qui a apportó cette lettreV — 
sber ^at bicfen ®ricf gebra^t? — 
J'ai apportó cette lettre moi-mêine. 
Síí) Ijabe biefcu 33ricf (cl6fl gebrac^t. 

' V. p. 49 note 1. 
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Rem. 2. Remaiquez les expressious suivantes: 
Cest moi ii^ Bin rB (6in'§) Est-ce müi ? litn xá) e§ ? 
cVst lui er ífl cB est-cc lui? ift er e§? 
c'est V0U3 Sle finli tS est-ce tous? flnli $ic e9? 

Hem. 3. Comme en allcmand il y a trois genres, tandis 
qu'en françaia il n'y en a que deux, il 8'ensuit que les prononis 
de Ia troisifeme persoune et «W/e» doivent se tiaduire tantôt 
par er, tantôt par tS et tantôt par ftr, et ainsi de suite aux autres 
cas. Cela dépend du genre du substantif que rtmplaccnt les 
prononis il, elle, le, Ia. 

Exemples de pionoms-sujets. 
Oíi est mon chapeau? 11 est dans votre chambre. 
200 ift mein Çut (mjt Gr ift in 3f)rem 3inimer. 
Oü est ma canne? Elle est dans ma chambre. 
SÍOo ift mein ©lort Gr ift in meincm 3inimtr- 
Oü ebt votre cheval? II eot venda. 
200 ift 3^r ípfcrb (iieut.Jl (Çâ ift íetiauft. 
La glace eat-elle grande? Oui, elle est trbs grande. 
3ft ber Sviegel (m.) grofe? 3a, cr ift jc^r grofe. 

liem. 4, Les pronoms-r^gimes se placcnt toiijours aprcs le 
verhe, et, dans les temps eomposés, aprls le rerbe auxiliaire. 

Exemples de pronoms-régimef. 
Avez-vous mon chapeau? Oui, je l'ai. 
Çaben £ie meincn Çut (m.)! 3a, ií ^abc iÇn. 
Lisez-vous le journal? Non, je ne le lis pas. 
Sefen Sie bte Stitung? Cf.Jl Síeiti, ic^ ítfe fie nic^t. 
Avez-vous vcndu votre maison? Oui, je Pai vendue. 
§aben ®ie 3f|t Oau§ (n.J vicrfaiift? 3a, i(^ ^abe c6 serfauft. 

Eem. 5. Au pluriel, il n'y a en allcmand qu'une seule formo 
pour les trois genres; ils, elles et les se rendent par flt: 

Je les counais idj fenne flf. 

Wortlífte 37. 
Wtbcn ou fprct^cn parler ctjfi^tcn raconter 
ftrafcn punir fdjictcn envoycr 
^6rcn entendre t)trjeif)cn (dat.) pardonner 
bif ©í^ac^tel Ia boito crroatísn attendre 
ac^tcn estimer fc^on déjh. 

ÜI>Utt0 86. 
3(1) rebf. 2)11 lobft Gr ftraft Stc {cnnt tiiiâ. 

íffiir l^ôrm ©ie. Sfflir ^õrcn fie. 3t^ unb inciii íBtuber. ÍDÍad)ít 
bu beinc ttbcrfeljung? 3a, ic^ timrf;e fie. SBo ^aft bu bein 
Sud)? ^nbc e§ beríorcii. §Qbcn 6ie 3^rc 9liifflnbe gelcrnt? 
3a, iDir íjatien fie gelcrnt. 9(d)ten Sic bicfcn ÍDÍnnn? ÍUein, ic^ 
ac^ie i^n niíi^t, er ift nid;t eljrlic^ (honnCte). S3oii iDcm fprcdjcit 
Sie? SBir íprcd;cn Don i§m — uon if)r — bon 3í)ncn — boit 
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i^nen. §at iíir SJater e§ íclb[t gciagt? 6r ^at c§ nicljt fclbft 
gtfQQt. ÍDÍcin Ò^eim ^at e§ mir geíugt. ííummcn SieM 6r= 
ja^Icn Sie^ i^m bicfe ©cj^i^te. Sd) ^q6c fie ií)m fc^on erja^lt. 
SCBcr ift bn? Scí) biu cã — 6r ift e§. ©inb Sie eS, mein 
§err? 3a, id; bin cã (id) bin'ê). 

Übun0 87. (ílufgabe.) 
Mon frère et moi. Toi et ta socur. Je t'aime. Mon 

père í»'airae. II Testime. Elle vous estime. Vous nous con- 
naissez. Punirez-vous cet entunt? Non, je ne Ze punirai pas; 
je lui pardonne. ilí'entendez-vous ? Je vous entends. En- 
tendez-vous aussi mon fròre? Non, je ne Z'entends pas. Oii 
eBt ma plume? Je í'ai. Qui est là? Est-ce lui? Oui, c'e3t 
lui. Oü est votre professeur? Je Tattends. Qui m'a envoyé 
cette bolte? Je ne sais pas; un homme Fa apportée. Pailez- 
vous do (dou) lui ou d'elle? Je parle de lui. 

(Sefpraí^. 
2Ü0 ift 3íjt 5pfevb? 3(í) í)atic c3 ni(í;t mtÇr (plus); 

í)abe cã bcifauft. 
SBcr I)at tS gcfauít? Gin Gnglfinbct l)at c§ fleíaujt. 
UBer ^at S^ncn bicje 9}íume flc= íKeine èc^meítcr bat fie mir qc 

gcbcn (donué)? gcben. 
Cifbft bu tnict)'í 3a, icb licbe bid). 
fiiebft bu autb mcinc ÜKuttcr? 3la, tcb licbc fie aitcí;. 
Çaben Sie meincn ®ri£f ctíjaltcn? 3a, icb Ijabc ibu erbalten. 
§abcn Sie (jcute bie 3eituii8 B£' 3ri; babe jie nod) nií^t gcleíen. 

Itjen? 
aBie fintien Sie bieje fiirjcbcn? 3cí) fiiibe Jic íeíjt jü^. 
aSo iít 3btc Jantei Sá) lucifj uicbt; \é) b^be fie I)eute 

nocb ni(bt gefeben. 
Ülínfen Sie oft (souvent) nn micb'? 3<0 benfe fc^r oft an Sie. 

Sc^rer: „SÍBeId)c§ ift bcr grijfetc 5íu| in í!lmetita'?"_ — ®cr 
Sc^ülct fdjtücigt'. — Síc^rcr: „SÍBcId)Cã ift bcr grbjjte (Sícl "^icr? 
©og nur gctroft"; 3d) bin'ê!" — Sdjiilcr: „$cr §erv £cl)rcr ifl'ã". 

1) SC tait, no souffle raot. 2) tu peux bien dire. 

Scftiou 33. 

§ 2. JicmonfJroiiüc JfürWartcr. 
$iefer, »f, •§ celui-ci, colle-oi, ceci. 
3ener, «e, 'S ceUii-lii, celle-lii, cela. 
2)a§ ce, cela. 

' Ou voit qu'en allemand Ic pronom-siijet 8'expiimo à cette 
personne de l'imp«ratif. 
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n. biejeniflen ou bte ceux, celles, 
betfelfce, biefelbe, baâfelbe \ le même, 
bcr nSmlií^c, bic niimlic^c, ba§ nSmlic^e i Ia même. 

ÍJclfplele. 
Siefet ^Qt e§ gcton celui-ci l'a fait. 
$ie|et ift ncu, itntr ift alt. 
Celui-ci ost neuf, celui-là cst vieux. 
93Jctn f&ut unb beticnige (ou btr') mcineS Stubcr». 
Mon chapcau et celui de mon frère. 
llníerc Rtnbct unb biejcnifltn (bie'J uníetcS Jlad^batS. 
Nos enfants et coux de notrc voisin. 

í)aíie bcn[clben Çetjler j'ivi fait Ia m6me faute. 
Bem. 1. Devant le verbe êlre, Io pronom neutro ce se rend 

par bic8 ou l)a8. Ex.: 
Cest mon pbre llicS (ou Sa8) ifl inein SJaler. 
Ce sont mes livres lioB (bicS) finb meinc S3üíer. 
Sont-ce Ih. vos gants? finb baB 3^te Çanbjc^ufje? 
Cest bon l)a8 ift gut. 
Bem. 2. Quand cela est r^gi par une préposition, il no faut 

point traduiro littdralement; les deux mots se rendent íi Taido 
des contractions suivantes': 
bamit aveo cela, en bofüt pour cela 
boburí^ par cela borin en cela, y 
batoon de cela, on barauS de cela, en 
baju h cela, y boran k cela, y, etc. 

U)ottltftc 38. 
juste 

geleien lu 
gerufen appelé. 

iííiitng 88. 
®tcfcr ^at c§ gcíngt (dit), nici^t jcncr. 3cí) !^qÍ)c jcne 

fiêtufen, bicfe. 2Bir fpceti^en con bicfem iinb üon jenem. 
®Q§ ift gut. 3ft ba§ 5pfcrb? 3a, ba3 ift mdn ^fetb. 
Sinb ba§ 3'^rc ííinber? 3o, ba§ finb meine ííiitber. §ier ift 
mcin Suá) unb baSjcnige (ou baS) mcincS Srubetâ. 3ÍJ« ^anb» 
fd^u'^c finb fei^ôner alâ bkicnigen (bic) meiner ©c^rccftft. ©iefeâ 

' V. 1'rononciation, § 41, d'aprfe8 lequel l'article btr, bie, baS 
n'e3t pas accentué, contrairement au pronom démonstratif de 
même forme. 

^ V. Prononciation, § 43, d'aprb3 lequel on accentue bamit', 
etc. (ba'mit si Ton veut faire ressortir Tobjet désigné). 

®q5 ®anb Ic ruban 
bic S8ioli'nc Io violon 
bet Sc^inlcn le jambon 
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Sonb ift teucrcr oI§ jcncS. Ç)a6en ®ie noc^ üon bcríclkn Sntc? 
3a, i(^ nod) bnoon'? Sft ber íínobc in bem Çiofe? 3a, 
cr ift barin. SBir íprcd)cn bnüon. 3cí) fiin bomit jufrteben. 

iibung 89. CJIufgobc.) 
Celui-ci est riclie, celui-là est pauvre. Ceux-ci sont plus 

sages que ceux-là. Ceei est pour ma cousine, cela est pour 
mon cousin. Mon papier est plus blanc que celui de Charles. 
Cest mon père. Cest juste. Êtes-vous content de (mit) votre 
violon? Oui, i'en suis content. J'ai lu le raOme livre. L'en- 
fant a perdu ses gants et ceux de sa mòre. Voulez-vous ceci 
ou cela? Donnez-moi cela. Votre père est-il au jardin? Oui, 
il y est. Voici dii jambon frais. En voulez-vous? Donnez- 
m'm, s'il vous plalt (tittc). Je n'en suis pas content. N'e» 
pariez pas. 

Scítion 34. 

§ 3. ^«tcrrogtttiUc fÇürluiirtcr. 

SBct qui? qui cst-ce qui? í!Ba§ quoi? 
91. tutt qui? qui est-ce qui? 1008 quoi? qu'est-ce qui? 
0. tocfícn' de qui? iBcfJcn de quoi? 
2). lucm íi qui? loa§ k quoi? 
?l. mrn qui? ruaS que, quoi? 

1" 2Bcr so rapporto toujours aux personnes, tant au 
singulier quau pluriel. SBaS se rapporte aux clioses. 

Exemples. 
9Bcr ift bo? qui est líi? 
2Bcr jinb bieje Çerven? qui sont ces mcssieurs? 
ÍÍBcm geBcn £ic bic(c§ Suc^'? à qui donnez-vous ce livro? 
!íDa§ woHen ®ic ? que voulez-vous ? 

2" Quand Io pronom interrogatif noutre inaS est 
précédó d'une prépositiou, on contracte d'ordinaire les 
deux mots en un seuP. Ainsi lon dit: 
hjoíon = i)on waS de quoi luoron ou an loaS à quoi? 
iBomit = mit maS avec quoi? worauS de quoi? 
iBofUr pourquoi? tuorin en (dans) quoi? 
tuoju ou ju luas h. quoi? morUÈcr sur ou de quoi? 

' SBeffen suivi du verbo jein (être) se traduit par íi qni: 
HBflíen §ut ift bic§? ii qui est ce chapeau ? 

' V. Prononciation, § 43, d'aprc3 lequel on accentue wobon', 
etc. (iDo'üon, etc. si l'on veut faire re3Sortir 1'interrogation), Cf. 
Leç. 33, Jlem. 2. 
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Exeiiiplesi 
SOBotion íprc(6cn 6te? do quoi parlez-vous? 
SlOoran (ou aii toaS) benfcn ©ic? íi quoi pensez-vous? 

3® Outre lucr? et luoê? Yaãjectif interrogatif lucl^tr, 
weííe, raelt^eS? lequel, laquelle, pl. Welt^c? s'emploio 
aussi comme pronom intcrro<jatif. Ex.: 

§abcn Sie eiii 33u(0 Dcríorcn? — SBelc^eã? 
Avez-vous perdu un livre? — Lequel? 
SBcIítr Bon Stjrcn £5í)ntn ift frcintl 
Lcquel de vos üls est nialade? 

§ 4. !)Joffcffiüc ^ürttiiirtcr. 

1" Les pronoms possessifs se forraent avec les ad- 
jectifs possessifs ineiii, bein, )etn, unfcr, euer, 3í)r, ií)r eu 
y ajoutaiit Ia terniiiiaisou igc; ils prennent Tarticlo 
defini et so déclinent comme tous les adjectifs procedes 
do ce mêmo article: 

bct mciniac bie inciniBc baS mciniflc le mien, Ia mienuo 
bcr bcinijjc bie bcinigc baS bcinige le tieu, Ia tienue 
ber íciniac bic íciiiiae baâieiiiiaci , • i . 
bct iíjrifle bie i^riac ba§ ií)rÍGc \ 

5pi. bic inciiitflíit les mien», bie bciniflcn !c. 
ber, bie, baS unjtige le, Ia nôtre | í|3(. bie unfrigcn, 
ber, bie, bfl§ 3()rÍBe ou cutioc le, Ia vôtre, bie 3^riflen, 
ber, bif, baâ if)tiflc le, Ia leur, | bic iíjtiflcn. 

2® Ou obtient mie seconde forme, plus usitée dans 
le langago de Ia conversation, en remplaçant igc par 
les terminaisons de rarticle (ev, e, c§); cette formo s'em- 
ploie sans article. 

meincr nicinc nicineS le mien. Ia raienne 
bcinet beinc beineâ Io tien, Ia tienno 

sr £■ is 1.I. .1-0 
unj(e)rer un[(e)te im((c)re§ le. Ia nôtro 
eutcr eurc eutcâ \ „ 
3r;ret 3(lte 3{)teâ / 
iftrcr i^te i£)rcã Io leur, Ia leur. 

Hcflinatton. 
ÍDJaíf. fÇem. Slnitr. SPíiir. 

91. nieiner tiieine nuiiití ; meinc 
®. nicincô jiieiner tiieincS i iiieiiicr 
I). meinem mciiiet meinem i mcincn 
?1. meinen meinc mcincB i meinc. 
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Exciniílcs. 
3ft ba§ 3í)r ^cff? Sn, c§ ift boS nieinifle ou nuincS. 
Est-ce votre caliier? Oui, c'cst Io micn. 
3ft baS incin ©toei? c§ ift bcv 3f)viflc ou 3()ver. 
Est-co líi ma canne? Oiii, c'est Ia. vôtre. 

XPortliftc 39. 
S)ic ©ta^lfcbcr Ia plumc métal- finbcn trouvcr 

lique flopícn fiíipper 
bcr ep03Ícr'í!0ng' Ia pvomcnade inadjcn fairo 
bcr 9JÍ«nte( Io mauteau (agcn dire. 
loinmt vient 

itbitng 90. 
1. 2Bcr tommt ba? (5§ i[t bct Sricftrüger; cr briugt cinen 

Sricf. S8on lucm ift bcr 58vicf? Gr ift üon S^rem SJatcr. 2Bcm 
ficbcn Sic bicfcS Sfirot? Si) gcbc c3 cincm avmcu Síinbe. SBcn 
iieíicn ©ic? Sd) lick meincn Sater iinb mtínc SDÍiittcr. S3on 
iDcm fprcdjcit ©ic? 3cí) fprcdjc üon unfcrm ^rofcífor. SBa§ maájen 
6ic ba? 3d) Icvnc meinc ílufgabc. SBoran bcnfcn ©ic jcljt? Scí) 
bcnfe an tinfcrn ©pnjicrgnng. ÍUo finb 3^rc gcbcrn? 2Sclcí)c? 
3í)re ©to^lfcbcrn. §icr finb cinige §cbcrn, idcIcÍjc iDoIlcn ©ic? 
3d) loiH bicfc. 2Bclcí)c§ oon bicfcn TOcficrn woKcn ©ic faufen? 
Jd) luiU baâ bcftc faufen. 

2. 5)ícin §au§ ift ncu, baã Síjrigc (ou 3^rc§) ift oit. 
©cin ífícib ift blau, 3^rc§ (baâ 3í;ri8c) ift grün. 3(í^ fd)rcibc an 
mcinen SSotcr, bu fdjrcibft au bcincn (bcn bcinigcn), Sllbcrt fdjrcibt 
an fcincn. ÜBic finbcn ©ic mcincn ©artcn? 3d) finbc i^n grôjícr 
aI3 bcn meinigcn. 

Itbung 91. (íMufaaíic.) 
1. Qui est là? Cest nioi. Qui a apporté cette lettre? 

Le facteur Ta apportée. De qui est-elle? Elle est de ma 
tante. Qui (acc.) aimes-tu? J'aime mes parents, mes frères 
et mes soeurs. Que dites-vous? Je ne dis rien (nid^tS). Que 
voulez-vous faire? Je veux jouer. Laquelle de vo3 filies est 
malade ? Cest Marie. J'ai trouvó une bague; est-ce Ia vôtre ? 
De qui parlez-vous? Qui est-ce qui frappe à (an) Ia porte? 
Lequel de vos élòves est malade? Cest Frédóric. 

2. Votre chapeau est vieux, le mien est neuf. Mon fils 
ne travaille pas beaucoup; le vôtre est toujours appliqué. 
Mon manteau est aussi (cbcnfo) beau que le sien. Vos roses 
sont três belles, mais elles ne sont pas si belles que les 
miennes. 

(Scfpra^. 
SBel^cS ift boS (SejdOIcáit obcr®cnu§ SJlaStulinum. 

(gcnre) 6on Çut? 
SBie lautct bet íèatiB toou bcn (jüt= (ílntiuort.) 

tt)5tletn i(^, bu, er, fie, c§, roer, 
(ií? 
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SBeí^cS finb bie einfat^cn (simples) 
3eiten be§ SnbifatiíS? 

ÍIDeld^eã finb btc jujammengeitljfen 
(coniposds) 3eitfn bcâfelben Wo« 
bus? 

aSelíJ^eS ift baS Çülfájcitnjort bcã 
ijuturã in 

3ft baS gutur ber frnnjõriíc^en Seit» 
iriSrtet eine julammenflejctjte Stit? 

SlOaS füt ®tüd;e (bcr 33rud) frac- 
tion) fann iitnn au§ '/«luni^cn? 
ÍÍOaS füt nidjt? 

$ic cinfíicíjcn Seitcu beS SnbitntitoS 
finb ba0 í|3tafen3 unb baS 3nt» 
petfcft. 

2)ic jujammcngefeljten 3íi'ín 
3nbifati»S finb boS í^íftfcft, baS 
ílSluSquomperfen, baS gutur I 
unb bn§ jjutur 11. 

íEoS §ülf§3ciln)ott be§ SuturS 11 
ift mctbcii. 

Dlein, e§ ift cine einfai^e geit, 

(?íntrcort.) 

35. 

§ 5. Slcítttidc gÍTiuorfcr. 
ÜBeld^cr, toelác, iueláe§\ • , , , „ 
ber, bic, ba§ f 

Item. 1. Dana Ia conversatioii, bet 8'einploie de prdférence h 
wetí^er. 

liem. 2. On niet U Ia fiu de Ia proposition tout verbo qui 
a pour sujet ou pour complément un pronom relatif. Ex.: $er 
®Jann, ber bo f i tj t. LUioinme qui est assis lii. 

Déclinaison «le tutli^cr, tuelt^tã. 
©ing. 5piur. 

ÜRaSf, 3tm. Jíeutr. are btei StMttdjttr. 
9Í. toel^er toelc^e melíeS qui I mclíe qui 
®. Scffcn lictcn Scffen dont j liercn dont 
53. ftelc^em weld^erweie^em aqui,auquel ctc. , welificn U qui, auxq. 
?t. loelc^en toeld^e locIt^eS que. ' weld^e que. 

Décllnalson »lii pronom relatif ttr, bif, linS. 
Sing. ípiur. 

SDIaSf. Jftm. ílíeutr. Sl0e brti ®t(4íc4ltr. 
9í. ber bic baS qui | bic 
0). beffcn bcrcn bejfen dont i bcren 
$. bem ber bem iiqui, auqueletc. | bcncu 
91. ben bie baS que. 1 bic. 

Exemples. 
aSo ift bcr ÍDÍann, to eleger (ou ber) ben a3tief gebrac^t ^at? 
Oii eat l'homrae qui a a])porté Ia lettre? 
í)icr ift ber ííec, ben (ou welc^en) £ie ocrlangt ^aben. 
Voici le thd que vous avez demandé. 
§ier finb bic Slafííientüí^cr, loelc^c (ou bie) £ie gefauft ^abtn. 
Voici les mouclioirs que vous avez achetéa. 
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Item. 3. Quand le pronom relatif est précédé d'ime pré- 
position et qu'il se rapporte à une chose, les deux mots se con- 
tractent en un seul (v. Bem. 3): 

womit', au lieu de mit welcíjeni, niit melt^er, mit rocldjcn 
raortn, au lieu de in loelt^em, in iDcI^cr, tn welc^cn 
motion dont — iviorouS duquel, de laquelle 
raofür pourquoi — woju à quoi etc. 

Exemples. 
üíer ©^lüíjcl, roomit (mit luclí^em) idj bie 2:üv Bffnete. 
La clef nvec laquelle j'ouvris Ia porte. 
S!a0 fícine Qimmer, morin (ou in iteldjem) id; jc^Iafe. 
La petite chambre oix {oti dans laquelle) jc couche. 

Wortíiftc 40. 
un'tet^artenb amusant 
anionimen arriver 
flcBífnet ouvert 
bie Uljr Ia montre 
ber 2)ieí) le voleur 
tot ou geftorbcn mort 
jerfivoi^en casse 

jii^lcn compter. 

Übxtng 92. 
Sier finb bie §onbfá)u'^e, inclcíje (ou bic) <3ic gcfauft l;abcn. 

§ier ift cin SDíaiut, )ocíd;er eiuen SBricf bringt. ®ott ift eine 
Çrau, iDcíáje weint, ®cr §ut, >üeíá)cn (ou beu) Sie füt i^reu 
®o^n getauft ^^oben, ift fc^r tcuer. 3(í) fcnne bie tjrau itidjt, üon 
iDeIií)cr (Sie eincn Stief er^olten Ijakn. íícnuen ©ie ben ©d^nciber, 
íon iDcId^cm wir fprec^en? §icr ift ber íínaíe, bem id) mein 
S8uc^ geliefien Ijabe. ®cr ©nglanber, beffen ©oljn <Bie fennen, ift 
gcftorben (mort). 2)ie ©orne, beren Slod^ter Síljre (Sdjiiterin ift, 
witb morgen onfomnieu. S)a§ §qu§, ido rin id) íooI)ne, ift íc'^r gto^. 

Üí>ung 93. (Wufgafie.) 
L'homme qui 4 a spris (gettomnien) ivotre 2argent, est 

iin voleur. La maison que vous avez vue, est vendue. Le 
livre que vous avez lu (gclefen), est três connu. Je n'aime 
pas les enfants qui pleurent. Les livres que vous m'avez 
donnés, sont trôs amusants. Je connais Io professeur dont [?e] 
fils est ici. Le voyageur à qui vous avez écrit, est arrivó. 
La femme dont (de [t)Oii] laquelle) vous parlez, est morte. 
Voici le monsieur ii qui j'ai ouvert Ia porte. L'Espagne est 
un pays qui a beaucoup de hautes montagnes. On a trouvé 
Ia clef avec laquelle le voleur a ouvert Ia porte. La boi te 
dans laquelle était ma bague, est cassóe. 

' V. Prononciation, § 43, et cf. p. 91, note 2, p. 90, note 2. 

®er Sc^neiber le tailleur 
bort ift, bott finb voilk 
erl)alten reçu 
betannt connu 
fielie^en prêtó 
bie éí^aí^iel Ia boite 
ber 9íeifenbe le voyageur 
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^ntcrtiuiiftiongjcti^cn^ 
3)n§ Jíomma (,), bcr Stricíjpuntt ober baã Scmifolon (;), 

bct ©oppctpuiift obcr baâ ííolon (;), ber ÍÇuntt (.). 
®cr ©cbanleupricf; (—), bQ§ 9lu§rufung§jcicí)cn (!), baâ 

gragcjcic^cn f?). 
2)a§ Slnfü^riingãjcictjcn („ "), bic SBinbcftric^c («), bct SIpo- 

ftrort (')• 
9(6(iir5UitGttt% 

u. = unb, u. f. m. = imb jo mciter (etc.), j. S. = juni 
93cii|)icl (par exemplo), }. = fic^ (vois, voyez). 

2o8 íiftot'. 
Siiájcr ju!^ 3c{) bifticrc bic ÍÍ6ung ,92. 
1) signes de ponctuation. 2) abréviations. 3) dicte'e. 4) fer- 

mez vos 1. 
Leclnre. 

Sie luilbc 2au6e unb tatt 93ienc'. 
6ine milbc ÍÍQubc, tücldje ouf eincr grlc^ om Sac^c® 

crblitítc^ cinc Sicnc, bic in bag SBafjcr gefaEen® roar, unb bic 
mit bcn SCBcíícn' bc§ SSad^ci fampítc**, hjcidjc bro^tenfie foct» 
jurei^en '®. «ÍBartc arme§ íierd^cn", rief bic 2nu6e, „i(i^ reií 
bir cin ©c^iff^cu " fd^iden", auf roclí^em bu bic^ rcttcn'® fannít." 
Sic ))icftecin Smimblatt" ab'® unb warf" c3 i'^r ^inuntcr'". 
®ic Sicne rcftctc''" fic^ unb banftc^' i^rcr 28o!^ttaterin^^ 

1) Le ramier et Tabeille. 2) aune. 8) ruisseau. 4) dtait 
porclié. 5) vit. G) tombée. 7) vagues. 8) luttait. 9) menaçaicnt. 
10) de Temporter. 11) attends. 12) 8'e'cria. 13) bateaii. 14) en- 
voyer. 15) sauver. IG) enleva h coups de bec. 17)feuille. 18)jeta. 
19) en bas. 20) sauva. 21) remercia. 22) bienfaitrice. 

Scftion 36. 

WubfUintmte íílr- uul> Satjlujôrler. 

§ 1. llníitfitmmtc d^ürniôrter. 
SKan on 
einan't)er Tun l'autre, Tune Tautre 
jebítmann tout le monde 
jemanb qnelqu'un 
niemonb ne — pcrsonne 
feI6|l . . . même 
ttroaS quelque cliose 
niíf)t§ ne — rien. 
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§ 2. UnBcjilmmte Sa^íwlirter. 
La plupart de ces mots sont des adjectifs indéfinis 

einployés substantivement (v. Leç. 25, Rem. 3). Les 
Yoici: 

jebtr, «e, «eã chaoun 
eincr, =e, »c§ quelqu'un; íeiner aucun (-e) 
bet cine — ber anbete l'un — Tautre 
Plur. bic etnen — bte onbern les uns — les autres 
ein anbeter un autre 
cinige quelques-uns; anbere d'autres 
Èeibc Tun et Tautre, tous les deux 
meíitere plusieurs — bte tnctítcn Ia plupart 
bicl beaucoup; Pltir. btele bien des gens 
iBeiiig peu; Pliir. menige peu de gens 
oHcS tout; Plur. aUe tovis. 

IPortUftc 41. 
$tc ©timme Ia voix ber íjSreiS le prix 
ber íÇeflífr le défaut, Ia faute Pílid^ poli 
ba§ ©etDtficn Ia conscience aider 
bte ©rfa^rung Texperience ftopfen frapper 
fingen chanter gcfommen venu 
ípicien jouer bereit prêt. 

Üt>un3 94. 
9Jían ift glüiíliíí), icetin man jung ift. ©icfe jtoei 9Jíabd)cn 

licticn einanbcr. fcnne ntemanb tn bicfer Stobt. S?ro|)ft 
jemanb? 3d) ^Bre j;emanbe§ ©íimme. Sun 6te nie (ne faltes 
jamais) ctffiaâ gegcn ©eroifjcn. ííeiner ift oíinc Q^el^íer. ííciner 
Don un§ bcn ífrciã getoonnen (gagné). Sebermann njünfc^t 
reid) }u fcin. ®ct eine ift ein jyronjofe, ber anbere cin ílmeritaner. 
Êinige finb fíei^ig, anbere finb trcige. Scber (ou ein icbct) !^at 
feine 3íe'^ler. S3iele íiaben bie namlid^e (Srfol^rung genta(|t. ®íel^rcre 
íaben ba§ niimlicíje gefe^^en. S)ie meiften tion tneincn JJreunben 
finb geftorkn (morts). 

itfcung 95. (ííufgalic.) 
On chante et on joue. Les hommes doivent s'aider Tun 

Tautre. Tout le monde est sorti. Soyez polis envers (gegcn) 
tout le monde. Avez-vous tu quelqu'un dans ma chambre? 
Je n'ai vu personne. Mangez quelque chose. Vous ne savez 
rien. Nous n'avons trouvé personne. Nous nous aidons ]'un 
Tautre. Chacun a ses défauts. La plupart de ces pommes 
sont múres. Quelques-uns de mes camarades sont malades. 
J'ai tout vu. Tous sont venus. Aucun n'ótait prôt. 

3ít jemanb bal Çííetn, e§ ift niemanb bn, 
9Ba§ jagte 3!^r Çteunb? ®r jagie ntc^ls. 
SEBie biele ©d^üler ^aben ©te? tjate meí)rere. 

Pctlte graminaire allemande. 7 
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SIBaS mod^cn bteje Ceute? 
(Segen tten jott man íein? 
SÍBcife bitjer 9Jíann alItS? 
SteÈen bte SKãbii^en cinanber? 
SBcr ift of)ne gc^Icr? 
2Bei mia glUdlii!^ fein? 
2Bet f)at ba§ ®elb bejaíilt? 
aBa§ loben ®ie gcprt? 

3)te etncn lefen, bte onbern jí^rciben. 
©cgen jebermann. 
Ditemonb meife qIIcS. 
3a, fie lifbcn einanbet. 
fíeiner (9liemanb). 
Scbcrmann will cS Jein. 
Sinige üon unícrn greunben. 
3(!^ bobe aKcS ge^rt. 

Seftion 37. 

Jlfls pflflitJe ícitmort (Le verbe passif). 

Le passif (boS 5j}aííio') exprime une adion subie 
par le sujet. II se forme à, Taide du verbe auxiliaire 
ttierben joint au participe passó d'uu verbe actif. Ex.: 

geliebt tnerben être aimó 
getabelt toerben être blâmé. 

jlonjugaiíong'taÍcI'(e 
(Tableau de Ia conjngaison). 

®elo6t mcrbcn être loué. 
íPiSfcnS. 

^á) tnerlit . . . gelobt je suis loué 
bu gelobt tu es loué 
er (fie) toirl) gelobt il (elle) est loué(e) 
reir toettien gelobt nous sommes loués 

fie toerben gelobt ils (elles) sont loués (louées). 
Smpetfeft. 

touttie . . . geíobt je fus ou j'étai8 loué 
bu toutbefl gelobt tu fus ou tu étais loué 
er tuutbc gelobt il fut ou était loué 
mir itjurbett gelobt nous fumes ou étions loués 

t®"trt?et"ge/Òbf' } 
fie tDurben gelobt ils (elles) furent ou étaient loué(e)8. 

Sutur. 
3^ tnerbe gelobt tnerDen je serai loué 
bu tuirft gelobt loerbett tu serás loué ^ 
er (fte) loirb gelobt toerben il (elle) será loué (louée) etc. ■*«" 

RonbittonaliS. 
3(^ iDÜrbe gelobt toeiDtn je serais loué 
bu iDürbeft gelobt toerben tu serais loué 
er (fie) toürbe gelobt merben il (elle) serait loué (louée). 
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spcrf cit. 
bin . . . gclofet ttotlien j'ai été loué(e) 

bu Bifi Bclobt worbcn tu as été loué 
cr ijl gclobt tootíctt il a été loué 
roir finb gclobt loorbcn nous avons été loués 
il)r jeib flclobt motben \ , 
Sie jinb gelobt worben / 
jte finb gelobt Worben ils (elles) ont été loué(e)s. 

Sínfinitib. 
flclobt merben ou gelobt ju tüerbcn être ou d'être loué 
um . . . gelobt }U roerben pour être loué. 

Ainsi se conjuguent, par exemple; 
gcliebt toerben être aimé gctabelt loetben être blâmé 
geftraft raerben être puni geoc(|tet Werben être respecté 
Keibeíjcrt rcerben être corrigé jetftSrt roerben êtro détruit. 

Bem. 1. Les prépositions de et par jointes à un verbe passif, 
se traduisent par tion. 

Rem. 2. Quand un participe joint au verbe être appartient 
h un verbe neutre ou qu'il a le sens d'un adjectif, être se traduit 
toujours par jcin. Ex.: 

Mon ami est arrivé mein greunb ijl angelommen. 
Je suis disposé Bin genetgt. 
Je suis accoutumé ii!^ Bin getoo^nt. 
Le château est détruit baã ©d^lofe ifl jerftôrt. 

tPoríIifte 42. 
®et 9Kufit'le5ter le maitre de naii^ISÍfig négligent 

musique e^rlic^ honnête 
ber ílrbeiter Touvrier jerftftren détruire 
Qrlig sage íd^iáen envoyer 
unartig méchant fiegen vaincre. 

Ü^ung 96. 
3c^ rocrbc íon meiner ÍDÍutter gdicbt. ®u rairft bon 

bcinem Sel^rcr gelobt. ®ie ortigen ^nabett werbcn gelobt, abcr 
bie unortigen íínoben toerben gcftroít. SKarie murbc tion il^rem 
ÍDJufifít^rcr getobclt; ifl nadjliiíiig. ®ic Stabt wurbe 
tion bcn iÇeinbcn jcrftõrt. ííari ift beflraft worbcn. S)ic 3luf= 
goben |inb tion bem fic^ircr tierbcfícrt toorben. ®ic ?lrbeitcr finb 
gut íicja'^It iDorben; bcnn (car) fie l^abcn tiicl gcorbeitet. Sft biefe 
'ilufgabe ticrbefiert worbcn? 5íein, fie ift nod^ ni^t ticrbeffert roorben. 

Ültunç) 97. (ílufgabe.) 
Je suis aimé de mon père. Tu es aimé de ta mère. Ce 

professeur est aimé de ses élòves. Louis est toujours loué 
par son professeur, car (bcnn) il est três appliqué. Les élèves 
méchants fiirent punis. Mon devoir a été corrigó par mon 
professeur. Cette bague m'a été donnée par ma grand'mère. 

7* 
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Cette lettre doit ctre envoyée à Ia poste (ouf bie 5)}oft). Ma 
montre a étê volée (gcftol^Ien). Votre devoir sera corrige de- 
main. Le village a été entièrement (ganj) dótruit. 

(Befprac^. 
S8on wem toirb ©otin gelobt'? 
SEBonn tourbe bie Sc^Iaít bei Çtteb» 

lonb gelicfert (livrée)? 
SÍBer ift befieat roorben? 
fflanrt (quand) tnutbe bicíeã §qu§ 

tietfauft ? 
ííBitb bcr ®atten qucíi Berfauft 

metben? 
2}on mem ift Jlart^ago jerPôrt 

iBorben? 
SBarum ift biefet SJlonn 

morben? 
Sort roem ift CSfar ermorbet (assas- 

8Íné) rootbcn? 
3ít biejeS §ouS jd^on alt? 

Gr roirb »on feinm Serrem Oflobt. 
9lnt 14. 3unt 1807. 

$ie Siuffcn finb bcfiegt rootben. 
Gs tourbe Btftcrn oerkuft. 

9íein, biejet roirb nid^t scrtauft 
toerbcn. 

SJon bcn 9í'6mern. 

Gr ^t etne golbene U^r gefto^Icn 
(volé). 

S8on ®tutu§ unb GoffiuS unb 
cinigcn anbern. 

3a, e§ ift im 3aíire 1781 erbaut 
(bâtie) ttjorben. 

Seftíou 38. 

Htc unrígelmãfjisfn BcttnJürter (Les verbes irréguliers). 
§ 1. La conjugaison irrégidihre diffère de Ia régu- 

lière à 1'imparfait et au participe passe, parfois aussi 
au singulier de Tiadicatif présent. 

Tandis que les verbes réguliers ajoutent à Timpar- 
fait Ia terminaison te au radical, les irréguliers ne pren- 
nent auctme terminaison, mais transforment Ia voyelle 
radicale. Ex.: fctitafen dormir, hnp. i(i& fílief; gcben 
donner, tc& gab. D'après cette forte modification du 
radical, les verbes irréguliers sappellent aussi verbes 
forts (ftatlc 3ettmbrtcr), tandis que les autres porteut le 
nom de faibles (fc^toad^e 3cittDôrtet). 

§ 2. Le participe passe de teus les verbes irré- 
guliers se termino en cn (gcgeben, gcídiriebcn), tan- 
dis que celui des verbes réguliers se termine en t ou 
ct. Quant à Ia voyelle radicale, elle se modifie aussi 
dans Ia plupart des verbes irréguliers. 

■ § 3. La plupart des verbes forts qui ont c au 
radical, changent cet e en i ou eu Ic à Ia deuxième 
.et à Ia troisième personne du singulier de Tindicatif 
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présent, ainsi qu'à Ia deuxième personne du singulier 
de Timpératif, qui perd alors Te final. Ex.: 

ií^ gebc, bu gibft, cr gitit — gt6! 
La plupart des verbes forts qui ont au radical Ia 

voyelle a ou Ia diphtongue au adoucissent Ta à Ia 
deuxième et à Ia troisième personne du singulier de 
Tindicatif présent. Ex.; 

i(!0 jí^lafc, bu ex — mais jíi^lafc. 

§ 4. Toutes les autres formes du verbe sont ré- 
gulières, et, sauf à limparfait, les désinences personnelles 
sont les mêmes que dans les verbes réguliers. 

^oniugaiíonStatcSc. 
SínbifQttt). 

íPrajenS. ^mperf ef t. 
ií Çí^Iofe je dors tc^ je dormais (dormis) 
bu tu dors bu tu dormais (dormis) 
cr jí^íflít il dort cr il dormait (dormit) 
wir íc^Iofen nous dormons wir Ic^liefen nous dormions (etc.) 

Sie 'Sen } lie \ílikfen I 
fie íáiloícn ils dorment. fie fí^liefen ils dormaient. 

íPerfcIt. Sutur I. 
iá) ^QÍie gc|(^Iafcn j'ai dormi. ic^ roerbe fí^Iafen je dormirai. 

Sutur II. 
ic^ loerbe gefi^Iafcn fiaben j'aurai dormi. 

Simpetatiü. 
fdllafc dors f^Iafen ©ie \ 

fc^Ioft f 
fíonbitionolis I. ííonbitionaltS II. 

ic^ loütbe ft^lafcn je dormir.ais. i(í luütbe gcfáilQfen l^aben j'aurais 
dormi. 

§ õ. On peut classer les verbes forts d'après Ia 
voyelle radicale de Tinfinitif, qui permet souvent de 
trouver immédiatement celle de Timparfait. Nous ne 
donnerons que les plus usités. 

(Êr|le llarlic Smtjunatton: 3nftnittü'»ofar n. 

Les verbes qui ont un a au radical le conservent 
au participe passe et le changeut à Timparfait en ie 
ou en u. 
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§ 7. (Êr|lc filalfe: SJmperfeítDofal tf. 

Infinitif. 
a 

Présent de Vindicatif. 
2 et 3 p. sing. ã 

Imparfait. 
it 

Part. passé. 
a 

SBIafcn 
souffier 

Sratcn 
rôtir 

tSolIen» 
tombar 

De mê 
Sonflfn 

attraper, 
prendre 

bu tliiP (Mafen), er filôfl 
(bla(et) 

bu brfltft (brateft), er 
brüt (brotet) 

bu ffilljl, er fJlIt 

me: gefolltn plaire, Impf. 
bu fangft, et ffingt 

Mies 

i(§ brtet 
(bratete) 
fiel 

gefiel, P.p. ge 
fing 

gedafcn 

gebraten 

gef ollen 

aQen. 
gefangen 

attrapé 

De même: an'fangcn commencer, P. p. angefQngen. 
Çongen 

fiendre, 
être 8US- 

pendu) 
Çalten 

tenir 

bu ^iíngft, er ^fingt 

bu pitft, er l^alt 

t(§ l^tng 

ic^ ^ielt 

ge^angen 
pendu 

ge^altín 

ãoffen 
laisser 

Demême:Bc§oltengarder; ctÇoItcnrecevoir, P. p. er^olten reç*. 
bu iSfet (ISfíe^), er Ififet tá) liefe getajfen 

De même: ítríafftn quitter, P. p. Berlajien quitté. 
Slaten 

conseiller, 
deviner 

S^Iofen 
dormir 

bu rStfl, er rüt 

bu er jílâft 

riet 

íc^Itej 

geraten 

geíd^UJen. 

MJortnftc 43. 
®er SBinb le vent oDein' seul, -e 
ber 3íei|enbe le voyageur ba§ ÍKetj le filet 
gleidí) tout de suite bte ?lngel Tliameçon, Ia ligne 
foi^cn V. rig. cuire, bouillir ítop}tt)e| mal íi Ia tête 
bie 2eiter l'échelle boS 55ett4en Ia coucliette (le 

petit lit). 

Ütung 98. 
1. S)cr SBinb blcift ftorf; geftcrn bHe§ cr niá)t fo ftarf. 

ffioâ tJíciW 'P giit gebratcn. ®cr Síogel fiel tot oom 
Saumc. SBorum wcint ba§ ííinb? ift gef a He n. SBoIIen 
Sic SBogel fongcn? 3a, brci gcfongen. Sfflollcn 

1 Les verbes marquês d'une croix t sont neutres et se con- 
juguent avec Tauxiliaire ftin, p. ex.: ic^ Bin gegangen je suis allé. 
Tous les autrea donnés dans ces listes se conjuguent avec l^aben. 
Dans le sud de TAllemagne fi^en, liegen, fte^en 8'emploient aveo jein. 
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Síe baã Su^ bel^altcn? 3o, td^ be'^Qlte c§. ®er ©iirtner 
^ot cinen Srief qu§ ílmerifa crl^altcn t)on fcincm olte[ten Sofinc. 

2. SBaS ratcn ©ie mir: foK ic^ Meiben ober gel^cn? 
rcite S^ncn ju bleiben. SBo ift boS tidne ííinb? íd)Iaft. 
Ser üíeifenbe f(í)Iicf unter einctn Saumc. 2Bie ^ben ©ie bie 
corige (passée) 5íaá)t gefdjíafcn? ^obc fcl^r gut gefi^tQfcn. 
SBo bâttgt ber ©tunbcnplan? 6r l^angt an ber SBonb unter bet 
fflanbtofel. SBobin (oü) gc^t tnan, roenn man jreõlf 3a'^re dt 
ift? SBer rat bkfcâ Síatjcl? 3c^ !^abe eâ geroten: tDcnn mon 
jttjolf Saibre olt ift, ige^t 2 mon inã brctje^nte. S)er SBurjeIbofoí 
(voyelle radical e) ber ftarfen Sfittiütter toirb im Smperíeft unb 
oft im Sportiji)) ber SSergongcnfieit bur^ 9lblaut (permutation), 
im be§ SnbifotitiS burí^ 3lbIout ober Umlout toeronbert 
(modifiée, changóe). 

ÜBung 99. (ílufgabe.) 
1. Le vent souftle trôs fort. La viande est-elle rôtie? 

Non, elle est bouillie. Le petit Charles est-il tombé? Oui, 
il est tombé de l'échelle. Les chats prennent (attrapent) les 
souris. Le concert a commencé à sept heures. J'ai commencé 
à (ju) apprendre Tallemand (S)eut}í^). Mon chapeau est tombé 
dans Teau. On prenã les poissons dans des filets et avec des 
hameçons. 

2. Laissez-moi tranquille. On laissa Ia jeune filie seule 
à Ia maison. Pourquoi n'avez-vous pas bien dormi cette nuit? 
J'avais mal à Ia tõte. L'enfant dormait dans son petit lit. 
Que me conseilles-tu ? Le premier (neut.) tombe du ciei, blanc 
et pur (rein); le deuxième est rond et sert de jouet (jum 
3 ©piei) laux 2enfants; le toiit (bQ§ ©onje) est une fleur. 
Qn'est ce [que c*est]? 

Seftion 39. 

Crjlc flarkc íR0niugatton: ^nfínititibofaí tt. 
imcite jSlalfe: SínUJerfeltüofat u. 

Infinitif, 
a Présent de Vindicaiif. Imparfait. 

u 
Part. passé. 

a 

Sadcn cuire 
(au four) 

tSoíten 
aller en 
voiture 

bu bacífi (bíidft), er badt 
(badt) 

bu fa^rp, er fafirt 

(i(^ 6u{) 
baile 

i^ fuljr 

gcbaden ou 
gebadt 

gcfal^ren 

De même: t(l'B3le'rtn foÇttn se promener en voiture. 
fiaticn 

cliarger 
bu tQbeftouiabfl,ctlabet 

ou labt. 
i(!^ lub 

(labetc) 
gclabcn 

De même: fin'Iotltn inviter, P. p. etngelaben invité. 
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Infinitif. 
a Présent de Vindicatif. Imparfait. 

u 
Part. passé. 

a 

«(^affen 
créer 

@4Iagcn 
frapper 

Zrogcn 
porter 

SOafi^en 
laver 

fZBai^fen 
croitre 

bu er 

bu {(i(|IAg^, er fc^ISgt 

bu tragft, er triigt 

bu ioaj(í)(e)ft, et Wfiíc^t 

bu ma(5(íe)ft, er 

í^uf 

lílug 

trug 

i(^ nufi 

\i) n)uií)S 

gefíoffen 

gefí^logen 

getragen 

geffiafiíien 

genac^fen. 

!SeT ituc^en le gã.teau 
boS 9Ke^l Ia farine 
meti mou, molle 
ber SZBagen Ia voiture, le 
bte SíQgb Ia chasse 
bie 6ijcnbo5n le chemin 
baS §oI} le bois 
ber Saá le sao 
ber ÍRüden le dos 
bet 6fel rílne 

ÍPortIiftc 44. 
ber %all le bal 
ber íBauer le paysan 
ber Sícfer le boulanger 

chariot ptfiítin magnifique 
bie ^ifto'íe le pistolet 

de fer baS Çelb le champ 
jdimuÇtB sale 
oft souvent 
ie^t maintenant 
fe^nell vite 

genug asaez. 

Übung 100. 
1. Sadt 3^rc 2Jíuttet ^eute ííud^cn? ííietn, fie fein 

ÍDÍc^l; fie íoirb tnorgen bactcn. ®ic[c§ S8tot ift nic^t gut gc» 
bacten; cã ift ju raeid;. S)et ííõntg fci^rt mit fec^ã í^fcrbcn. 
SBo^in fnl^rcn Sic? fa^re fpajicrcn. ©eftcrn fu^rcn mit 
no^ ipotsbam. ©tnb Sie in einem SBagen gefa^ren? 5ícin, 
reir ful^rcn mit ber @i}cnba!^n. SBarum laben Sie bo§ ©ewc^t? 

mill auf bie ^agb ge^en. 
2. ®cr SOÍonn lub bcn Sadt auf ben 3íüden beã 6)elâ. 

í)a§ ^olj murbe ouf einen SBogen gelaben. ®er íínabe fd^lagt 
bcn §unb. 2)ic Sauern fc^Iagen oft bie ípferbc. §abcn Sie 
oucf) 3^r ^ferb gcfí^Iagcn? 9ícin, ic^ ^abe mcinen @fel ge« 
f^lagcn. SÍBo^in ^aben 6ie bcn Sricf gctragen? 3d^ l^abe i^n 
ouf bie íÇoft gctragen. ®cr ©artner mufd^ fcinc (fic^ bie) S)Qnbe. 
®iefe Sofcn finb in mcinem ©artcn gcroac^feii. 

Ü&un0 lOI. (Jíufgabe.) 
1. Que cuit le boulanger? II cuit du pain; hier il a 

aussi cuit des gâteaux. Le cocher va (conduit) trop vite. 
Nous nous sommes promenés en voiture, Le prince állait 
dans une voiture magnifique à (mit) quatre chevaux. Le cbariot 
était chargü de foin (mit §cu). Votre pistolet est-il chargó? 
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Non, il n'est pas chargó. Êtes-vous invitó au (juin) bal? 
Non, pas moi, mais mes soeurs sont invitées. 

2. Ne battez pas ce chien; il va (toirb) vous mordre. 
Qui veut porter ma lettre à Ia poste? Le domestique peut 
Ia porter; il n'a rien à faire maintenant. Lavez vos mains; 
elles sont sales. Mes mouchoirs sont-ils lavés? On les lave 
à présent. Le meilleur café crolt en Arabie (9lra'bten). Oü 
avez-vons trouvé ces violettes? Elles ont poussé (crú) dans 
le champ derrière notre jardin (dat.). 

2Ber fann l^unbcrt ÍDÍonn ouf cincm SSagen in Me ©tabt 
fo^ren? BnuaC íjo wgj 

;^n6e Dtcr unb fann niáit ge^en, obcr tcí) inu§ fe^r 
Dicl trogcn. SEBcr bin ic^? ííonnft bu c§ ratcn? 

•J^n?9 «q UMW}"» 

Seítion 40. 

Jujfitc fiarkc fí0niitgation: SStifinititobofaí t. 
§ 1. Les verbes qui ont un c au radical le chan- 

gent eu a au prétérit et le conservent ou le changent 
en o au participe passe. 

§ 2. (Er|lc filaffc: ^adijiíioofat c. 

Infinitif. 
t Présent de Vinãicatif. Imjiarfait. 

a 

SfTcn 
manger 

SrtRen 
manger 

@t6(n 
donner 

ãtitn lire 

St^cn voir 
iBtrgtfTtn 

oublier 

§ 3. 
tffit^cn 

aller 
tSteôm être 

debout 

bu I6t, (ifíeft) cr i6t tc^ og 

(ba§2lict)fri6t,(bie2:tcte) frafe 
frcífen 

bu (jibft, er gtbt ic^ gab 

bu Uej(ej)t, et Ucft ií loã 
PI. roir lafcn 

bu íie^ft, cr íic^t ic^ fab 
bu sergtfet (Dcrgiífcít), cr id) Serga^ 

Dergigt 
'ormes exceptionuelles: 
bu 0e5(l, er fltjt tc^ Bln0 

bu ftebft, er ftebt iíb ítanb 

Do même: Dcrfie^ctl comprendre, P. p. üCTflantlcn. 
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tDortlifte 45. 
®er ÍBIinbe Taveugle §cu du foin 
bic ííirfc!^c Ia cerise boS (StaS Therbe 
bie ©tlaubniS Ia permiasion ber Çafer Vavcine 
ber Seller Tassietíe ber èurtn Ia tour 
bct íluí^en le gâteau leije baa 
bie Qüt Taune nie ne — jamais. 

Üf>ung 102. 
gcbe Sfinen cinc ÍRarf. S)u gibft mit jttei granfen. 

S)cr Srieftrager gat) mtr cinen ®ncf. 2Baâ ifet biefcâ Ílíabd^en 
ba? ©ie i|t fíirfc^en. 3ií l^atic fein gegcfíen. S)cr 
fri&t §eu. ®ic 5Pferbe f re f í c n Çíafer. 2Bo8 lieft ber Sd)ülcr? 
6r lieft cin beutfcljeã S8uc^. l^ak c5 auá) gclcfen. S)cr 
23linbe ficfit nic^tâ. ©el^en ©ie bcn SSogel bort? SSit 
fa^cn ein l^abe nic einen glefanten gcícl^cn. 3d^ 
t)crgo&, @ie ju frogcn, wo 3^r greunb rao^nt. ®er ©c^üler 
l^at ba§ 2Bort bcrgeffen. 31»" ftanbcn an ber íürc. 
§aíien ©ic biefc Seftion berftanben? SBo|in gel^cnSic? 
gel^c in bic ©d^ule. 3(^ 9ing ge[tern in§ S^cotcr. 

ÜI>un0 103. (ílufgabe.) 

Je 2V0US idonne Ia permission d' (ju) aller en voiture 
avec lui. Mod père me donne une montre. Ma mère me 
donna un franc. Donnez-moi, s'il vous plait (gefdHigft), cette 
assiette. Je mange du pain, tu mangas des cerises, Albert 
mange du gâteau. Nous mangeâmes des poires. Les vaches 
mangent du foin et de Therbe. Tu lis trop bas, mon fils. 
Lisez plus haut (louter), mes enfants. J'ai lu un livre amu- 
sant. N'oubliez pas de le (e§) faire. Que vois-tu? Ne vois- 
tu pas cette tour sur Ia montagne? Oui, je sla xvois. J'oub- 
liai de manger mon pain. Voulez-vous rester debout (ôtre 
debout)? Non, n'avez-vou3 pas une chaise? 

(Scfptdc^. 
SBem gíÉen Ste bieíe ®[umen? 34 gebc fie mciner Xante. 
2BaS eífcn Sie ba? 3^ eije íBrot unb Uajc. 
aBer í|at «5 3^nen gegcSen? aJleine 3}lutter gab «§ mtr. 
§a6en ©te bie 3eit«ng (le journal) ftabe fie gelefen; ater ic^ ^be 

íc^on gelejen? nii^tS 9Jeue§ borin gefunbeit 
(trouvé). 

§aben Sic tiergeíjen, bic SBõrter ju 9lein, te^ oergafe e§ nic^t; ií^ t)abe 
lernen? ftc gelemt. 

§aben ©ie t^te SKutter geftern ge» Slein, ic^ fie geftern nii^t; iá) 
jeíicn ? reerbe fie çeute je^en. 

Sel^ret: „ÍÍBa§ ift baS GJebád^tniS (mémoire), SBill^cIm?" — 
©d^ülcr: „5)a§, roomit man oHcS Bergièl". 



S)te untegelmfifeigen gcitroítter. 2. ííonj. 107 

Hatfcl. 
61 fe^t^ cin S5ogeF fcberíoS® 
ficf) auf ba§ Saumc^en^ Mattlol^. 

fommt bic Sungfer® munbloâ' 
unb fri^t ben S3ogeI febcrioã 
tion fcincm ®aumc^en blottloã, 

1) pose. 2) oiseau. 3) — Io§ sans. 4) = líeiner Saurn. 
5) alors, là-dessus. 6) demoiselle. (Réponse, Ex. 98, fin.) 

Seftion 4L 
3«teitc (inrke fiüniiigattüit: ^nfinitiotioíal t. 

^uiette fílnfc: ^PartijipDofaí o. 

Infinitif. 
t Présent de Vindkatif. Imparfait. 

a 
Part. passe. 

0 

Stft^Ictt 
ordonner 

bu fitfícSiP, er 6cjtc6tt idíl Bcfoíl Bcfolgicn 

De même: cm))|c^I(n recommander. 
Srtiíett I bu bri^ft, et irai!^ | gebrod^en 

casser | i j 
De même: jcttrci^cn casser, Impf. jertra^, P. jctbroc^en. 

§(Ifen 
aider 

91c|m(n 
prendre 

bu cr 

bu nimmft, er nimmt 

bu cr jpri^t 

\á) ^alf 

ií^ nQl)m 

icO íítQC^ Stirei^cn 
parler 

De même: tictftirci^ett promettre, P. 2>- tierípro^en. 
Stci^en 

piquei- 
Stt^Icn 

voler 
bu ítirfift, er ftirbt 

ge^DÍfcn 

gcnommcn 

gejprod^en 

tStctIIen 
mourir 

S^rtjfen 
atteindre, 
rencontrer 

9}er))cr((n 
gater 

Setfiftgcn 
cacher 

SBttftn 
jeter 

bu er 

bu ftietjlft, cr ftic^U 

bu triffft, cr Irtfft 

bu Derbirbft, cr ucr = 
birbt 

bu scrbirgft, et bet» 
birgt 

bu mirfft, er iDtrft 

tc^ ftocí 

ítaí)t 

ic§ ftarb 

tc^ ttaf 

tjctbarb 

oetbatg 

luatf 

geftocècn 

gefto'^len 

geftorben 

getroffcn 

Bctbotben 

Jjctborgen 

geroorf cn. 

Kem. ©ájmcljcn fondre (intrans.) a aussi un o aTimparfait; 
fd^mola (P. p. 0c((!^mol3cn, ind. prés. bu jiímiljt, cr fáimUjt). 
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IPortliftc 46. 
®et Spifflcl le miroir, Ia glace ber Sfein Ia pierre 
bet ©cfangene le prisonnier bic ílJÍQtf le niark 
bie Gijenba^n le chemin de fer btr 5:embe Tétranger 
bie íDkuer le mur bo§ 6elb 1'argent 
bie Iaií< Ia tasse ber SliefeI Ia botte 
bie ^tjnei' Ia médecine baã ílleib Thabit 
ber $ieb le voleur baS 3"! le but 

noá) encore. 

Üí)ung 104. 
$u jcrbric^ft ben Stocf. 2)cr íínabc jerbii^t baâ ©laã. 

Í!ct ®icncr jcrbrad) bcn Spiegcl; ct ^at auc& bic Safic jer» 
brod^en. bcfc^Ic 3^nen, ^tct ju bíciben. S)er ©cneral 
bcfie^lt bcn Soibatcn. ®cr í?5nig ^aí bcfo^Icn, cine ©ijen» 
ba^n }u baucn. ®cr Scfangcnc mar ^intcr ciner ÍDÍaucr ücf 
borgcn. §elfcn Sic mir. 3Í baíf mcinem íBrubcr. SBariim 
nimmt bie 3lrjnci? ®ic ifl frnnt. (5in ®icb ^at mcin 
05elb gcfto^Icn. 5)cr oltc 9}?ann ift gcftorbcn. SBct bcn 
Stcin gctDorfcn? íScr unortige ©oí)n bc§ 9incí)bar§ morf ií)n 
in unfcrn ©artcn. §at ber franjôrifí) ober bcutfd^ gc» 
íproc^cn? gtíprad) bcutfd^. ®aâ ííinb ^ot ba§ ÍD2e))er gc» 
nommcn. SBilbcIm ícll trof bcn ?lpfcl auf bem ííopfc fcincS 
©o^ncê. 3(Jb bin Incute morgcn na^ jjronífurt gefal^ren unb 
babe beinen Síotct gctroffen. 2)crécf)ncc fiel Quf bcn fícinen 
Soum unb fí^mol} baíb (bientôt) in btr ©onne. 

iibitng 105. (9(ufgobe.) 
Qni a casse le verre? Jean Ta cassó; il casse tout. 

Ordonnez-lui de venir. Qui veut m'aider? Je vous (ãaf.) 
aiderai. J'ai aussi aidó ii votre frère. Prenez cette plumej 
elle est meilleure que l'antre. La petite Louise prend toutes 
les cerises; elle a aussi pris mon pain. Votre frère parle-t-il 
français ? II parle français et anglais. Les voleurs nous ont 
pris notre argent. Nous avons parle de vous. Le voleur m'a 
voló mes bottes, mes souliers et plusieurs de mes babits. Qui 
a jeté Ia pierre contre Ia fenôtre? Je n'ai vu personne. Ne 
jetez pas de pierres. Monsieur Weiss mourut hier. As-tu at- 
teint le but? La neige est-elle fondue? Elle s'est piquée. 
La viande ótait gfttée, nous ne pouvions pas Ia manger. 

(Befpradj. 
3Bet bat meinen Stocf jertro^en? 3c^ b^be ibn ni^t jetbtotbtn. 
Saíer bit 3bnen befoblen ouS'3u- $er ílrjt bat eS mir befoblen. 

fleb'en (de sortir)? 
íiat Sbntn iemonb gcbolfen? 9Jiemanb bat mir gebolfen. 
SDoBon baben Sie gefproiben? Sffiir baben »on unierer beuljcben 

Jtufgabe gejproíben. 
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3ft biê Çeber nodj gut? 
Oat ífatl bieíen Stcin gcmotfeni 
■Çobcn Sie 3^tc Uljt ni^t mc^r? 

DJetn, fie ift ucrborbcn. 
5{etn, §cintt(^ ^at iÇti geiuorfen. 
9{etn, man ^at fie mir geftoíiien. 

Seftion 42. 

Oritte flarkc íloniugatioii: 3nfimttt)»oíal t. 

§ 1. Les verbes qui out un t au radical le chau- 
gent en a à Timparfait et en u, en o ou en e au par- 
ticipe passé. Le présent est régulier. 

§ 2. ffirflc jSlaffc: ^Partijiptioíal u. 
Bem. II y a apres l'i un n suivi d'une autre consonne. 

Infinitif. 
i(n + con3.) 

Imparfait. 
a 

Part. passé. 
u 

BlnStn lier 
ginUcn trouver 

ic^ 6anti 
td) fanb 

gcíunticn 
gefunben 

De même: ctfintlcn inventer, Impf. erfanb, P. p. etfuntien. 
tíDcrfi^minlicn 

disparaitre 
Singcn chanter 
tSprinflen sauter 
tSinftn 8'enfoncer 
írinftn boire 
âttlnfltn forcer 

ic^ Betjdjwanb 

ií^fong gefungen 
fprong gcí))rungen 

ic^fonl gclunfcn 
i4 ttani gctruníen 
ic^jroang gejmungen. 

§ 3. 3uiclte fUflffc: ^ParttjtpooEal o. 
Bem. L't est suivi d'un n ou d'un m redoublés. 

bcrjd^ttunben 

Infinitif. 
i(nn), i(mm). 

Imparfait. 
a 

Fart. passé. 
a 

iBcginntn 
commencer 

(Sctoinnen gaguer 
<«(^U)immcn nager 

ic^ bcgann 

ic^ gewann 
já) ma mm 

fiegonncn 

geiDonnen 
gcfí^ttiommcn. 

§ 4. gritle filflffc: íPartijiptiofal c. 

Infinitif. 
i 

Imparfait. 
a 

Part. passé. 
C 

Sitten 
prier, demander 

t3if;en ôtre asais 

ii^ bai 

iâ) |afe 

gcbctcn 

gcfetfcn. 
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IPortlifte 47. 

®o§ ffleild^en Ia violette 
bcr ®fittner le jardinier 
ber íPfa^l le pieu 

bfr (Sefanflenc le prisonnier 
bie 9HquS Ia souris 

ba§ ©í^iff le vaisseau 
(Jtiiulein mademoiselle 
ba§ Steb Ia chanson 

ber 3Jcbcl le brouillard 
baS ííonjett' le concert 
ber ©raben le fossé 

^übjí joli 
bic laíd^t Ia poche 
ic^ banie merci 
fíoffcc trinten prendre du café 
bie Stfiinabel l'épinglo 
boS ípuloer Ia poudre 
bo§ grofee 2oo§ le gros lot. 

ber í!Jíatro'fe le matelot 

Üí>un3 106. 

3tl^ ftnbc tncincn Stoct nic^t; ÍÍQtl f tnbet ícincn §ut nid^t. 
2Bo fiaben ©ie biefeS Scild^en gefunbcn? fanb e§ in 
tneincm ©artcn. ®cr ©artner ^at ba§ Saumd^cn on eincn ^fa^l 
gcbunbcn. 2)er Síebeí ift ocrfíjrounbcn. graulcin ^aroíine 
fingt fel^t fíjbn; fie fang gcftcrn in cinem ^onjert einigc pbfd^c 
Siebcr. ^fcrb fprang iiber einm brcitcn ©rabcn. ®a§ 
Scf)iíf ift gcíunicn. SBie ^aben ®ic fid) gcítern abcnb untcr» 
l^Qltcn (amusé)? 2Bir í)abcn geíungcii «nb geípiclt. §Qben Sie 
SBaffer gctrunfcn? ^cin, id) íitibc 93icr getiuntcn. SBoIIcn 
Sic Qud^ trinten? 3o, gebcn ®ie mir ein ®Iq§. SÜBaS gcwanncn 
©ic in ber Sotteric? 3c^ íjobc l^unbert ÍDZarf geraonncn. ®ic 
ÍDÍotrofen fd^raanimcn über bcn gluê. 6r bot mid^, mit i^ncn nad^ 
íüíünc^en ju fa^ten. .<?Qrí fog ouf bem Saum unb fnng cinSieb; 
ber ?lít (branche) brncí) unb ber ^nabe pel. SBei^t bu eã? SEBie 
fann i^ eâ tDiffcn? SBenn man eâ getou^t l^attc! 

Je ne trouve pas mon cahier; Tavez-vous vu? Non, 
mademoiselle, je ne l'ai pas vu. Je trouvai ces violettes dans 
votre jardin. La bonne a trouvó une épingle. On trouva 
une lettre dans Ia poche du prisonnier. Que buvez-vous là? 
Je bois du vin, mais ma soeur prend du café. Qu'est-ce que 
vous avez bu? Rien, on ne m'a rien donnó à boire. Emilie 
chantait autrefois (ebemalS) de jolies chansons; maintenant elle 
ne chante plus. Elle a trop chantó. Voulez-vous prendre 
une tasse de thé? Merci, jVw ai dójà pris. Le chien sauta 
par-dessus (über, acc.) le mur. Qui a inventó Ia poudre? ün 
Allemand, nommó (nomenâ) Schwarz. On m'a forcó de rester. 
Mon voisin a gagné le gros lot. Elle m'a prié de lire son 
devoir, le devoir de son íils. Avez-vous commencó à (ju) 
nager? Oui, je veux traverser Ia rivière (nager à travers Ia 
rivière). Avez-vous été debout ou assis? Nous étions assis 
sur un bane. Je ne le savais pas. 

Übxing 107. (ílufBabe.) 
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Ccfcftüá. 
$er ^unottoe arokr. L'Arabe affamé. 

6in Slrobet !^atte fic^ in ber SBiific (désert) berirrtS unb ba 
cr (n'ayant) feit incf)rcren logen nic^tâ gegcffen l^otte, fürdjtctc 
cr. Dor (de) §""9^'^ 5" ftcrben. Ênblt^^ fatn cr an cincn jcner 
®runncn^ >t)o bic í?aroH3a'ncn i^rc ííamcTc^ tríinfcn®, unb 
cincn Icbcrncn ©aá" auf bem ©onbe' licgen. 6r i^n 
auf® unb bcfüpc® il^n. 

„®Dtt fei ©ant!" ricP® cr ou§, „bQ§ finb ^otteln obcr 
§afclnünc"." 3n bicíer fü^cn ^offnung ficcilte cr fic^ (il se hâta), 
bcn ©adC ju ôffncn; abcr cr fanb in fcincr §opung (espoir) 
getâufd^t^ . ®cr ©aá wor mit ^crlcn gejüllt. 

®a wurbc cr trourig unb f a n f (tomba) Quf feínc fínicc 
unb bat ®ott, bafe cr il^n tjon jcincr 9íot^^ crrcttcn unb itint 
§ülfc^® fí^idtcn mBd)te. Scin ©ebet'" reurbc crprt (exaucée); 
bcnn (car) fc^on naí) cincr ©tunbe tam ber 9Jíann, bcr bcn ©aí 
ocrlorcn l^otte, auf cincm ííamel rcitcnb (montó) jurüá, um 
i^n ju fudjcn. (5r toar fe!^r glücfíid), i^n roicbcr ju finbcn, 
l^attc íülitleib'® mit bem ormcn Slraber, erquiíte^® i^n mit ©peifc 
unb 3;ront, na^m il^n ju auf fein ííamel' unb bra(|tc i^n ju 
bcr ífaranjonc. 

1) 8'égarer. 2) enfin. 3) puits. 4) chameaux. 5) abreuver. 
6) sac de cuir. 7) sable. 8) Quf^cben verbe sép 3"^' Conj. ra- 
masser. 9) tater. 10) 8'ecria-t-il. 11) noisettes. 12) trompé, déçu. 
13) triste. 14) genoux. 15) misère. 16) du secours. 17) prière. 
18) pitié. 19) rafraichir, restaurer. 

ÍJtertc llarhc fionjugttttDn: SínfinittDDoíaí ft. 

§ 1. Les verbes qui ont et au radical, changent 
cette diphtongue à Timparfait et au participe passo en 
t long (ic) ou en t bref (i). 

Scftion 43 

§ 2. (Êr|lc filaflif: SímpcrfeftüDfat te. 

Infinitif. 
ti 

ImparfaU. 
ie 

Part. passé. 
k 

tSlelbtn rester icf) Blitfi 
Si^rclíen écrire i^ j^rieb 

gcBHc&cn 
gej(^rtc6en 

iRtiitn frotter rieb 
Sci^cn prêter i^ Uc^ 
Sírtien crier ie^ fd^ric 

gerieben 
gelic^en 
gcí^ricen 
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Jnfinitif. 
ei. 

Imparfait. 
it 

Part. passé. 
it 

ÍBerjtiíen 
pardonner 

Stciatn monter 
S^flnen, 1° luire, 

2" sembler 

\á) Berjie^ 

flieg 
i^ {i^ien 

oerjie^en 

geftiegen 
geft^ienen. 

§ 3. 3uiette filúflTc: Smperfeíboíaí i. 
Rem. ei est snivi de â), t, 6, f ou b. 

mordre 

saisir 

id^ bife, bu bilíeft, 
« bife 

\á) gttfl 

gebifitn 

gegrtffen 
De mSme; begreifcit comprendre; ongrcifcn attaquer. 

(Slcii^tn \â) gli(^ 
ressembler 

fitiben souftnr i(i^ Utt 
Í5ftlfcn siffler tí^ pfiff 
3tmi6cn déchirer jerriè 
fíRcittn tí ritt 

montar 5v cheval 
€4neiticn 

couper, tailler 
§ 4. Exception: 

ôtiltn s'appeler, | ií^ 
ordonner 

®er Otnger le doigt 
ber lírembe l'étranger 
bic ípfeife le sifflet 
ber Çctnb rennemi 
})robit'ren esaayer 
bie Sonne le soleil 

gegltí en 

gelitten 
ge))ftffctt 
J«rtij(en 
geritten 

gefc^nittdT. 

ge^etfeen. 

M)ortIiftc 48. 
ba§ §eft le cahier 
boS álufit'f)eft le cahier de mu- 

sique 
ba§ Scrgnügen le plaisir 
ber I^ron le trône 
boS ÍDJBrtetbuí^ le vocabulaire. 

Üíiun0 108. 
1. íBlcibcn ©ic l^icr. ®ie íínabcn finb l^eutc tiier Stunben in 

ber S(^ule gebíiebett. 3c^ jc^rfibe oiele Sritfe. §aben Sie biefe 
ílufgabc gefd^rieben? 3Q/ í)tibc fie gefd^ricbcn. £etbcn 6te tnir 
eine Ü)?arf. 3(i^ ^abt mein ípfcrb 9!aií^bar gelicl^eii. Oíeibcn 
®ic 3^rc §anbe. 3í) 5abc fie fd^on geriebcn. ©áireien ©ic niít 
fo lout. 3tíj 5ü6c tneincm gcinbc ícrjicl^en. ®ie ©onnc fc^icn 
fc^r warni. ®er Srtmbc ift auf bcn Setg gefliegcn. 

2. ®ie §unbc bei&en. 6in Çiunb gebtffen. 
®ic Soií^tcr glcic^t i^rcr ÍDÍutter. 2)ie íírantc leibct biflc 
©eíjmcrscn. S)ie armen ©efongenen ^aben Diel gelitten. SBct 
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3í) pfiff mit ciner 5Pfetfc. 3"rei|5en ®tc 3!^rc 
§cftc ni^t. ÚJÍcinc i5d^u'^e fmb jcrrtífen. ©icfcr Soibat reitct 
ju fíjnell. 3t^ bittc ©ic, mit cin ©tüíc^cn Srot ju fíneibcn. 
®oã ííinb 'èot fiei) in bcn Çinger gcídjnitten. SÜBcr 906 t!^m cm 
ÍDícífcr? 6§ '^at cS íclbft gcnommcn. bcgreifc baS nid^t. 

3. 2Bic !(|icB bcr SSatcr be§ bcutfájcn í?QÍfcr§1 gr íjic^ 
gticbrid). 2Bcr Ijat ©ie gel^ei^cn, bort ju fi|en? 

Ítl>itn0 109. (?(ufga6c.) 
1. Vous êtes resté trop longtemps au jardin. A qui 

<on íücn) écrivez-vous? J'écris à mon anii Henri. II m'a 
écrit aussi. Le soleil luit. Qui a crió si fort (ío laut)? Je 
crois [que] c'est Frédéric qui a crió si fort. J'ai prôtó mon 
cahier de musique à Louise. Voulez-vous me prêter deux 
francs? Je le ferai avec plaisir. Le fils du roi est monté 
sur le trone. 

2. Le chien m'a mordu. Vous a-t-il aussi mordu? 
Non, il ne m'a pas mordu. II ne mord pas les enfants. 
Ilenri ressemble à son pòre. Mon fròre n'avait pas autant 
à soufTrir que moi. J'ai déjh beaucoup souffert. Qui a tailló 
ma plume? Ton fròre Ta taillée. Coupez-moi un morceau 
<le pain, s'il vous plait (gcfüKigft). Pourquoi avez-vous sifflé? 
J'ai essayó mon sifflet. J'ai monté à cheval hier. 

3. Comment s'appelait Ia mère de l'empereur Guillaume I? 
Elle s'appelait Louise. 

<5cfpra(^. 
HBaS iun bte §unbe? Stc fcctfecn. 
•^at btr Çunb Sic gcbiiícn? SJcin, er l^ot mií^ ntí^t 0cbi|jcn. 
ÍBem alíiít 93ífib(i^cn? ©ie t^ret ÍDlutter. 
Rõnnen ®ie reitcn? 3a, i(!^ reitc ieben jEag. 
3Bit longí jinb 6ie tn ÍÇatiS gc= 3^ btn |cí^§ Slionatc ba (y) ge» 

btieben? blieben. 
®flr 3í)i Dnfel fc^r ftaní? 3í>, cr {)at biclc ©i^mcrjcn (dou- 

leurs) gelitten. 
28fr íiat bicjcn !8tief gcfí^rtcbcn ? ÍTaroline l^ot t^n gejd^ncbcn. 
SBoUrn Ste mir 3^r ÜBíttcrbue^ 3^ wctbe e§ 3f)nen mit SBergnügen 

cin loentfl lei^en? Iciljen. 
SPoUcn Sic mir bctjti^en? Ijabe 3^ncn jc^on btrjic^en. 

Ccfcftüd. 
Gitt Iturcr ílojif nub ein too^lfeller. 

Uno têtc clièrc et une à bon marché. 
91(8 bcr Ic^tc ííiSnig üon ^olcn nod^ rcgicrtc, broá) (éclata) 

ítnc Gmtjôrungi gcgcn t^n ou§. Sincr »on bcn (Smpôrcrn^ cin 
))oImf(^cr icèlc "nc" ^rci§® bon 40000 SJÍarf oiif bcn 
ííopf bc§ ííbnigS, unb l^attc fogar (môme) bie 5írcá)í)cit c§ bem 
ííônig felbfl ju fcíjrcibcn, um-'' i^n ju cr|d)rciícn''. 

1) insurrcction. 2) insurge, rcbelle. 3) un prix. 4) rinsolonce. 
5) pour. 6) effraycr. 

Pctltc grammaire allcmande. 8 
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9l6cr bcr ííõnig fcí^rieb i^m ganj faltWütig' folgenbc furíc 
Síntroort: „3I)ren Sricf f)Qt)c iá) cmpfangcn® unb gclcjcn. 
l^at mir cinigcâ Sergniigcn gemad&t, bof; mcin ííopf 3^ncn nocí; 
ío mcl loert® ift; iá) fann Sie Bcrfi^crn'®; für ben Síjrigcn gcbe 
id; nid)t eincn ÇieUcr"." 

7) de sang froid. 8) reçu. 9) vaille. 10) assurer. 11) liard. 

Seftiou 44. 

íiuiftc pflrke ííünjitgatlnn: SnfinitiffoíQÍ if- 
§ 1. Les verbes qui ont le au radical le chan- 

geut en o à Timparfait et au participe. 

Infinitif. 
ic 

I Imparfait. 
0 

1 Part. passé. 
0 

ffllcttn offrir tc^ íot gciotcn. 
Do même: betíicten défendre, P. p. oerboten défendu. 

tSlifflen Toler I flog 
tSIitSe» couler i(^ flofe 
gritren avoir froid, fror 

geler (p. 116 b(i§ 
aCafieriftgefroren) 

tirer i(^ f 
SÍIieltn fermer iiÇ) f^loç 
Srtlicren pcrdrc Btrior 
ffift0fn peser ií^i wog 

§ 2. Exception: 
tClefltn Ctre couché, | li lag 

être situé, placé. 1 ] 

§ 3. Conjugaison forte íi voyelles radicales di- 
versos : 

iâ) betrog 
ií^ lOfl 

{ant 
ii^ tat 
té(i tief 
i(!^ lief 

Bem. Indic. préa. irrégulier: ®u er Wuft. 

ÍPortIlfte 49. 
®ic ÍKatI le mark btr ftetler Ia cave 
btr ftana'rientio|)tI le serin baS ®(R)(^r le fusil 
bcr ÍR^ein le Rhin btr ©pítling le moineau 

Sfttügen tromper 
fiüfltn mentir 
ftotnmcn venir 
Jun faire 
Rufen appeler, crier 
tfionftn courir 

gefloflen 
gefloHen 
Qefroren 

aefí^onen 
0ejí lojjen 
Bcrioren 
gettjogen. 

! gtlegen. 

betrogen 
gelogen 
gelommen 
getan 
gerufen 
gelauf (n. 
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ba§ ffiatctlanb Ia patrie bcriongen demander 
bcr Sctrilíjer le fripon, le filou bcr (Sraf le comte 
ber Sáince Ia neige bte ®}agb Ia bonne, Ia scrvante 
ber ííoufmann le mavchand ba? fítloflramm' le kilogramme 
bet §itfi^ le cerf jeit" irann'? depuis quand? 

M&itng IIO. 
1. Bietc 3^11 eu panjig ÍDÍorf für Sl^rcn ©tod; woEcn 

©ic mir ií)n gcbcn? 9Í£Ín, id) gebe i^n nidjt für brct|ig. SBicütcI 
bot man S^ncn für 3^r $fcrb? ÍDian I)at mir jiocil^unbcrt 
íüíatf geboten. ®er Sogcl fliegt. 2)ic Sbgcl fitegen. ®er 
ífonariciiDogcI ift über bn§ §au§ gcfíogen. fieijtcn SBinter roor 
bcr ÍR^cin gefroren. ®a§ aBnffer flo^ in ben íícfler. SBaS 
madjcn ©ic mit biefem ©cincíjr? 3tí) f^ic^c SSbgcí. ©epcrii 
I)QÍ)e id) fcd)§ ©íJcrIinge gcfdjoíícn. 

2. SSoIIcn ©ic bie iürc fdjlic^en'? ©ic ift fdjon gc = 
fdjloffcn. SSieüicI ücrlor 3^r Díjcim itn ©piclc? ®r ^at nur 
einigc TOorf Dcriorcn. SBicüicI lüicgt bie)er ^offcr? ®r ift 
nod) md)t gcwogcn icorbcu; abcr id) glmibe nid)t, bafj cr brcij^ig 
ííilogramm iniegl.' ©icfcr ^aufntnnn ift cin SBctrügcr, cr bctrügt 
jcbcrmQiin; cr !^at mid) Qud) bctrogcii. Sügcn ©ic md)t. 3^ 
labc niii^t gclogcn. S)cr ©d)ncc ift 9cfd)mol5cn. 

3. 2Bo lag bcr §unb? 6r í)attc untcr bem 2;ifi| gclcgen, 
2Íeèt lobcr 4licgt 3cr nid)t me'^r bort. SBcr I)Qt c§ gctan? 
Ôeinrid) l^nt c§ gctan. 31 un ©ic câ nid^t inebr. SBer fam mit 
â^ncn? 6in Q^rcmbcr luor üor mir gcfommcn. S)cine DJhittcr 
riift bid^. ®er ííõnig ricf, bcr ^agc licf. §nbcu ©ic mid) 
gcrufcn? SBo íciufft bu [^in]? 3d^ laufc nac^ ^oufc. 

Ü&ung III. (mifgabc.) 
1. Le marchand demanda onze francs: je lui [en] ofifris 

dix. Le comte m'a oífert 4000 marks pour mes deux chevaux. 
L'oiseau vola par Ia fenôtre dans Ia chambre. La i-ivière 
coule entre deux montagnes. J'ai froid. Avez-vous 2froid 
laussi? L'eau est gelée. J'ai tiró sur (auf acc.) un cerf; 
mais je ne Tal pas tué. Qui a fermó ma porte? La bonne Ta 
fermée. Avez-vous fermé Ia fenôtre? Non, j'ai fermó Ia porte. 

2. Avez-vous perdu qnelqne chose? Oui, j'ai perdu 
mes gants. Vous perdez tout (ollcê). Mon voisin a trompé 
mon domestique. Depuis quand Ia neige est-elle fondue? 
Depuis quelques jours. Qui vous a trompé? Un étrangei 
que je ne connais pas, m'a trompé, II ne faut jamais mentir. 
Avez-vous pesó Ia viande? Oui, elle pôse trois kilogrammes. 
Ces enfants ont menti. 

3. Le livre était encore (placé) ou je Tavais posé (gcícgt). 
Que dois-je faire? Que fait-il ici? II n'est pas encore (uo^ 
nid)f) venu. L'élève vint en courant (couru); le professeur 
Tavait appelé. 

8' 
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SBer fann fltcgenl 
SEBieoitl l^ot man S^ncn für 3^t 

ÍJJfetb geboten? 
S)atf man ^ter ein'ttc'ten (entrer)? 
SBo :^oben 6te 3^ten SBorcI? 
3ft e§ (tait-il) folt ^Eute? 
SEBarcn @ie ouf ber 3agb? §aben 

©ie etroaã fleí^ofienl 
aCBotum ^abcn ©ie 3^te Senfter 

geíílofíen? 
/pat ber Iletne Rnabe lein 2!QÍ^en« 

tuí (mouchoir)? 
aSorum ge^en 6ie nid^t in 3í)v 

Stmmer ? 

(Befptà^. 
$ie SBõgel tõnnen fliegen. 
$et ®taf ^at mit 1500 SKatl ge» 

bolen. 
9letn, e§ ift betbotcn. 
Gt ift butí baS Sinttnet geflogen. 
3a, ba§ SCBaíjet ift gefroren. 
3a, i^ ^be jwei §afcn (lièvres) 

gefíofjen. 
6§ ift ju falt; t(6 ftiete; ií ^abe 

geuer in bem Dfen (pofele). 
SJein, er ^at eã Derlorcn. 

3í fann nii^t; bie Süt ift ge» 
fc^loffen. 

2íâtfel. 
1. Sr ^ot feinc tíiifec unb líiuft bod^ fc^nelí; cr louft faft 

íag unb Díac^t unb ift bo^ faft (presque) immer im Sett. §aft 
bu geratcn? 

2. SBer cã madjt, ber roiH câ nid^t, 
®er c§ trcigt, bd^iilt c§ ni^t, 
5)cr câ touftS gcbrouií^t'' cã niáit, 
®cr cã l^at, ber recip cã nic^t. 

1) achète. 2) se scrt de. 
(Sie^e Seltion 45, am Gnbe btâ ©ejptáiíS.) 

Ccfeftüd. 
âo3}tu8(o8 ^ferb. Le clieral de Kosciuszko. 

íío§jiu§'fo, ber cblc $oIc, iDontc cinft (im jonr) cincm 
©ciftlit^cn' in Éolot^urn' (Soleure) cinige glaf^cn gutcn SQ3cincã 
ft^idcn. 6r mü^Itc baju^ cincn jungcn Ílíann nomcnã 
unb ü"berlie&'® t^m für bie Kcifc^ fein eigcneã (propre) Scitpferb. 
31I§ 3cWncr jurüd'tam, fagte cr: „í)?cin t5cIb'^err^ id^ wcrbe 
5Pfcrb nic^t loieber reiten, wcnn® ©ie mir nid^t® jugleid^ (en 
môme temps) 3^re Sõrfc tnit'ge'6en". 

„2Bie mcinen Sie baã (Comment cela)'?" fragfe ííoãjiuâfo. 
Scitncr ontmortete: „©obaIb"' ein ílrmer auf ber Stra^e® 

feinen Iput ab'na!^m®, unb um cin Sllmofen" bat, ftanb'^ 
boâ 5Pfcrb ftiU", unb ging" nic^t c^cr Don ber ©teUc", btã 
ber Settler^^ ctroaS erl^olten !^atte; unb olã mir cnblic^ baã ©ela 
auâ'ging (vint à me raanquer), fonnte tá) baã ^fcrb nur jU' 
fricbenftcÒen" unb DorraortSbringen", inbem' mid^ ftellte 
(qu'en feignant), olâ wenn ic^ bem Scttler ctroaã gabe"'®. 

1) ecclésiastique. 2) íi cet efFet. 3) ü'berlaj'fen coníier. 4) le 
voyage. 5) général. 6) roenn . . . ni^t í\ moins que. 7) aussitôt 
que. 8) route. 9) ôter. 10) TauniÔDe. 11) ftitl fte^en 8'arr5ter. 
12) t)on ber ©ttUe geíjcn avancer, bouger. 13) mendiant. 14) satis- 
faire. 15) faire marclier. 16) de donner. 
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Seftion 45, 

Untreimliarc ^tUiutírtír (Verbes inséparables). 

§ 1. Líi plupart des verbes íillemands peuvent 
prendre eoinme prefixe une partimle (23orfiIbe) qui mo- 
difie le sens. Ces particules sont ou inséparaUes (un= 
trennbar), c'est-à-dire qu'elles sout toujours liées au verbe, 
ou stparahlcs (trennbar), c'est-íi-dire qu'elles se mettent 
tantôt avant Io verbe, tantôt après. Les verbes de Ia 
premiòre classe sont appelés verhes inséparables. La 
particule reçoit Tacecnt principal dans les verbes sêpa- 
rahlcs et pas daccent ou seulement un (faible) accent 
secondaire dans les verhes inséparables. Ces derniers ne 
prennent dono pas ge au participe passe (v. Leç. 31, § 3). 

§ 2. Les particules inséparables sont: 
6t, cniti, cnt, tr, gr, mi&p licr, jcr. 

Rem. 11IÍB est trbs rarement sépavable. 

§ 3, fíoiijiigfltion ciuts untremtlínrcn ^fitmorís. 

®ctt)0^ncn habiter. 
íprüjenê. 

3^ ÉciBO^ne j'habite 
bu fcclDO^nft tu habites 
et fcewofint il habite 

3 m p t r f c 11. 
3i^ liclDOÍnte j'habitais; bu tic= 

tuo^ntcft, cr beiDO^nte jc. 

ttiit berco^nen nous habitons 
i^r bemctint vous habitez 
íie bctBOÍjncn ils habitent. 

Sutut. 
3dfl itierbe Beh)ot)ncn j'habiterai; 

bu tnirít bcwo^nen 3c. 
^ e r f e f t. 

tiií ^abe bthjo^nt j'ai habite; bu bciuo^nt jc. jc. 

Ainsi se conjuguent: 
Snfinitio. ÍÇtaíenS. ÍÇartiji)). 

Bc: beí)altcn, v. ir. garder be^alte bel^altcn 
cm{i: cmpfangcn, v. ir. recevoir empiangc cmpfQngen 
tr: et^aiten/, r. ir. rccevoir er^olte crfialteu 
cnt; tcnffle^en, v. ir. échapper Entgcí)c cntgangen 
dtt; Betlietcn, t\ ir. perdre td) Scrlicve Betioten 
jet: jcrftôren, v. rég. détruire id) jcrflbre jerftBrt 
gt! gefaUen, v. ir. plaire \í) gcfaUe gefaUEn 
mi6: mtBfdUtn, v. ir. déptaire ic^ miMaCe jmfeíaücn. 

Rem. II ne faut pas confondre avec les verbes inséparables 
les verbes dérivés d'un substantif, qui ont l'accent (principal) sur 
Ia première syllabe et prennent, par conséquent, ge au participe 
passé. Tels sont: 
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3nf. íPraf. 3mp. 5petf. 
ftü6(lüiftn déjeuner tc^ ftü^ftUcíc ^a6e gefrü^ílüdl 
antuortcn répondre t(^ antmortc iá) antroortete „ „ geantmortet 
utteütn juger utteile \é) urtcilte „ „ gcurtcilt 

U)ortIifte 50. 
35ic ©efo^r le danger bsr Sí^iiee Ia neige 
bct Sonnenííí)itm le parasol ba§ 2anb Io pays 
baS Êe^auíptcl le spectacle ge^ot^en obéir 
bie {Sra^e Ia question bewunbetn admirer 
fietfle^cn, v. irr. comprendre bo§ (Scmiilbe le tableau 
bebccfcn, v. rég. couvrir gemô^nlic^ ordinairement. 

Üímttg IÍ2. 
bcrool^nc cin líeincS ^niiâ; meiit Sfiater beinol^nt cin 

gro^câ §au§. ÍDÍcin fiel^rer roofititc tange in Síegcnâburg (Ratis- 
bonne). ®cr @c{)üícr ^at ba§ Suc^ bcl^níten. !Ü3ir cmpfangcn 
oft Sriefc bon unfercn (íltern; abct ^eute l^abcn loit feinc cr» 
íaíkii. 2)ic Sotbatcn finb bcr ©cfa^r cntgangcn. JJrauIein 
Suife fjat i^rcn Sonncnf(í)irm ocríorcii; íic Dcrlicrt oít ctraa». 
$ic geinbc jerítôrten bic ©tabt. SBic ^at baâ Sdjauipiel 
gefallen? ()at mit feí)r gut gcfallcn. SBaun frü^[tiicfen 
Sic? 3ií) fni^[tiícíc um 8 U^r. Çnbeii Sic niir gcantroortct? 
92ein. SBorum antioorten ©te mir nid)t? 3á) í;obc Síjre ^rage 
nic^t üerítauben. 

ll&ung 113. (^íufgabe.) 
La neige couvre le3 montagnes. L'eau couvrait le pays. 

Je n'ai pas reçu votre lettre. Vous perdrez votre argent. 
Le3 enfants sages obéissent à leurs pai-ents. Admirez donc 
(boií^) ce tableau magnifique! Nous Tavons déjà admire et 
nous radmirons encore. Qu'avez-vous perdu? J'ai perdu 
mon crayon. Ce tableau me plait beaucoup ()e()r). Le chateau 
du oomte fut (iDUtbc) détruit par les ennemis. On a vendu 
sa petite maison. A quelle heure déjeunez-vous? Nous dé- 
jeunons ordinairement à neuf heures; mais aujourd'hui 2 nous 
1 avons déjeunó à huit beures. líépondez-moi, s'il vous plait 
(gefdnigft). Je répondi-ai tout de suite à (auf) votre question. 

(Scfprüc^. 
íBott irem roirb jcneã Sc^Iob be» íBon bem ©tafen ton Cõmenftcin. 

roo^nt? 
SÍBitb er eâ be^alten? ÍJlein, et loitl tS oetlaufen. 
Çabcn ©ie einen QJtief sou 3^tem 3e^ et^alte oft S3ticíe Bon i^m. 

ííreunbe er^altenl 
§aben Sie oiele Steunbe? 34 ^obe bie meiften Sírcunbe toer» 

ioien. 
§oben Sie meine Sroge serftanbenl 3a, xát ^abe fie «erftanben. 
ílBaS ^at ÇtSuIein Cuije titrioren? Sie l)at i^ren Sonneníc^irm bet» 

loren. 
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^abcn bic geinbe bic ©tabt jctftbrt? 
>§Q6cn Sie ouf bcn ®rtcf 3^rc§ 

iÇrcunbeS gcantmottct? 
2Dif}cn ®te, wct btejcS @Iaã jer» 

broí^cit Í)at1 
^Çobtn ©ie 3§te Slufgobc ni^t bcr» 

ftanbcn? 
Um iDiebiel U^r früí)[tücfen ©ie 

gcmS^nlid^? 
SDic loutct bic ?Inttt)ort auf bic 

jiBct Síiiljcl bcr Scttion 44? 
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5íctn, fie fiabcn fie nic^t jerftett. 
werbc t^m in einiflen 2agcn 

antttorten. 
ílícin, jnein §err, wei& eâ nic^t, 

íjabe c§ ni^t jerbro^en. 
2)oc^ (si!), ^abe fie ganj gut 

Bctftanben. 
ftüíjftüdc ge»fit)ntii!^ um Çalb 

ai^t. 
1. ®cr íylufe. 
2. ®ct Sarg (le cercueil). 

Seftíon 46. 

ílrcitnljnrc 3eituJ5rtfr (Verbes séparables). 

§ 1. Dans les verhes sóparahlcs Ia particule peut 
so (létacher et se placer à Ia fin de Ia proposition, p. 
cx.: Si) flc^c biefeu 3ÍBenb ou§. Cette séparation a lieu 
au présent et à Vimjnrfait, toutes les fois quils se trou- 
vent dans une proposition prinrjpale, et à Vimpératif. 

§ 2. II faut aussi observer qu'au participe passe 
laiigmcnt flc se place entre Ia particule et le verbe (au§ = 
flc^goncjcn sorti, an=fle=fangeu comraencé). II en est de 
môine de Ia préposition ju, quand elle précède Tinfini- 
tif: au§jn(5c'^cn de (à) sortir, anjnfangen de (à) com- 
mencer. 

§ 3. fí0niupti0u ciites tremtlíarín ^eitmürts. 
1. Snbifatiti. 

^tâfcnS. 
3(!^ fanflc — on je commence 
í>u ftingft — an 
er fSngt — an 
luir fangcn — on n. commençons 
i^t fangt (fangd) an 
fie fangcn — an. 

Çutur. 
3(íl iBcrbc anfangcn je commencerai 

ípiuSquampcrfcIt. 
Ijattc angtfangen j'avais com- 

mcncé etc. 

3m))erfclt. 
tdj flng — an je commençais 
bu fingft — an \pu commençai 
cr fing — on 
roir fingcn — an 
tl)r fingt (finget) on 
fie fingcn — on. 

5pcrfcít. 
^obe onflcfongcn j'ai commencé. 

JvonbitionoHS. 
3!c^ würbc anfangcn je commen- 

cerais. 

líangc — an comuience. 
Sangcn Sic — on comraencez. 

2ímí3cratit). 
Çongcn tnir — an commençons. 
èonget — on commencez. 
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3. 2í'ifintttD. 
anfangen commencer, onjulangen de (h) commcncer. 

4. ^Partijipien. 
(SegenlD. anfangenbcommençant. Serg. angefongen commencé. 

§ 4. Liste des particules séparables les plus usitées. 
1. Particules séparables simples. 

Infinitif. 
a(: tatteiíín partir 
on: tonfommen arriver 
ouf: taufíte^en se lever 
auB: sortir 
(ti: bcifte^cn assister 
tin: einlabcn inviter 
fart: tfottgeíien s'en aller 
mit: mitteilen communiquer 
noií itnoc^Ioufcncouriraprfes 
uor: DorflcIIcn priísenter 
«jcg: n)eflncl)men enlever 
]n: jumae^cn formar 

Présent. 
t(^ reije — ob 
i(í fomme — on 
iíb — auf 

flc^c — auS 
ii^ íte^c — bci 
i(^ Iate — ein 

gel)e — fort 
icf) teile — mit 
iá) taufe — noc^ 
it^ íteüe — Bor 
iá) ne^mc — mcg 

De même. 
Qbjí^reibcn copier 
anjie^en mettre 
Quf^bten cesser 
auêgcben dépen- 

[scr 
cintreten entrer 
forltragen em- 

[porter 

ftorlf jcn lire b, qn. 
rocfllBcrfcn jeter 
jubtingcn passer. ií^ inaáje — ju 

§ õ. Les particules suivantes sout tantôt insé- 
parables, tantôt séparables, suivaiit le sens du verbe. 
Elles sont d'ordinaire séparables quaud elles conservent 
leur sens propre dans toute sa force et quand le coni- 
posé a un sons intransitif: burí, í)intcr, ü6er, um, untcr, 
Dolí, H)i(e)ber (v., pour le sens, Leç. 11). 

Jietn. 1. Um est inséparable quaud il signifie «autour»; sé- 
parable quand il exprime le renverseraent ou Ia destruction. 

Rem. 2. La placR de l'accent indique si Ia particule est sé- 
parable ou non (v. Leç. 45, § 1). 

U)ortHfte 51. 
I)et Ia phrase 
baS ©íi^aufpiel le spectaclo 
boS (Stbit^i Ia poésie 
bie Stunbe Ia leçon 
ber ffleianbte l'ambassadeur 
bQ§ Ronjett' le concert 
bie Dlaírid^t Ia nonvello 
5inlírlQj'jen laisser 

bie Srage Ia question 
tfifllií par jour 
ba§ SBlitlageíjen le diner 
bie ílrbeit le travail 
ber SCBinb le vent 
ber ílbenb Ia soiréo 
n)ie'beríolen retourner clierclier 
lBÍeber§o'(en répéter. 

Übxtng JI4. 
1. 3^ faiige nuine ÍHufgobc on. Sd^auípiel fcingt 

um U^r on. Çiaben ©ie 3^rtn Stief abgcf(í)ricben? 
9íctn, l^abe if)n ongefongen. ÍDÍorgcn loerbcn nieinc beutid)cn 
Stunben anfongcn. 3)!einc íontc rcift inorgcn ftü^ ab. 'Écr 
englifc^e ©ífnnbte ift gejtern obgercift. 3ci^ fdjreibe blefe ?lut» 
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QQÍic ab. Sffier fd^ricb bieíeii Sricf ob? ííatí ^at 06= 
Qcfd^rieben. 2)cr ííoiíer ift um fectjS Ufir nngcfommeii. ®ie 
ííaiicrin roirb inorgcn onfomtnen. 

2. Sd) 5ie^e meiii neueã ííícib ait. Stcíjen Sic auf! ($ã 
i[t 3tit aufiuíte^en. ©e^en ©te au§? 3a, id) gcl^c ou§; 

ging geficrn md)t qu§, ba ic^ tranf mar. ÍDÍan mir biefe 
9iod;ní;t mitgetcilt. 3d} labc Sie jum DJíittageífcn ein; id) 
'^ak aud^ 3'í)rcn Sriiber cingclaben. Sefen <5ic mir bicfcã 
®<bic^t Bor. 2:cr 3íegcn ^at aufgeíjfirt. 9Jtad;cu ®ie bo§ 
íjcnítcr ju. bvinge mcine 9l6enbe bci mciiicn (SItcrn 311. 
§olcn Sie i^n wicber. SBieberljolen Sie Sl^ve gragc. 6r= 
laubcn Sie mir gefciíligft (s'il vous plalt) l^inauãjugcf)cn. 

Ü&iing 115. (ílufgaÈe.) 
1. Commencez, Charles. J'ai commencé à copier mon 

thème. Le concert commence à sept heures. Tu n'as pas 
encore (noc^ nid)t) commencó ton travail. Quand sortez-vous? 
Je sors tous les jours à buit henres. Je suis anssi sorti hier. 
Mon frère est parti pour (nad}) Londres. Notre onde part ce 
soir, et mon Iròre est parti hier. Mettez vos souliers. La 
pluie a cessé; mais le vent ne cesse pas. Je sors à quatre 
heures; vous sortez phis tard. 

2. Charles est-il sorti? Non, il n'est pas encore sorti. 
Avez-vous dópensó beaucoup d'argent? Non, pas beaucoup: 
je dépense deux marks par jour. Celui qui se lève tard, perd 
beaucoup de son temps. Ôtez ces papiers. Je vous présen- 
terai au comte; il vous invitera au bal (jiim ®a[í). Présen- 
tez-moi, s'il vous plait, à votre ami. Permez Ia porte. Elle 
est déjà, fermée. Ma soeur passe Ia soirée chez ma tante. Le 
pauvre homme est mort; il a laissé cinq enfants. Avez-vous 
répété cette phrase ? 

<5cfpra(^. 
ílBet fiinflt fieute an 311 Icfen? Cubitig luitb anfaiifleu. 
SBonn |iingt ba§ ífonjert on? Gâ fângt um 7 U^r an. 
.§at Gmilie i()re ieuijí^cn Stunbcn Sie ^ot bicjclbcn gcftern QiigefQnBcu. 

(leçona) ongcfanflEn? 
SBonn reifl 3Í« ian(e aí>? Sie reift Ijeute (ce) aficnb ob. 
Çabfn Sie 3Í;te übcrje^ung fífiort ÍJÍocb aber id) Ji^teibe fie jc^t 

ofagejd^tieben? ab. 
Um rcietiiet U()t ge^tn Sie ^eute §eute geíje idí) nid)t qu§; iá) luctbe 

abenb ouS? morgen auSgeben. 
Sinb Sie gtítetn aut^ ni^t auê» 3Jein, id) battf fcine 3eit auSjii» 

gegangen'; gtben. 
3ít boã ííinb ongelteibci? 3o, bie ÍDluiter íiat c§ angcücibet. 
íffiann ge^t (se Ifeve) bic Sonne 3m Sommer gc^t fie um 3 UI)r 

Quf? beS ÍDJorgenS auf. 
Sinb Sie JU bem SBaK cingclaben? íílcin, i^ bin ridjt eingeíoben. 
ÍEBorum mot^en Sie ba§ Seuftct (í§ ift ju fali. 

}u? 
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ÍÍBic íriitRcn Ste 3^tc ?l6cnbc ju? 
aBcr 5at 3í)ncn bicje 9iac^tiií)t init= 

flcteilt? 
Sc^ ter. 

Slimm beinc aiJü^e nb. 

Setjc bcine ÍDlUtjc ouf. 
Sic^c bcincn Übcrjte^et au§. 

3c^ leje beut(í^e Süi^cr. 
SJÍein Dleífe flubttig teiíte fie mit 

mil. 
S(^üler. 

34 nc^me meinc 5Uütje q6; ^abe 
mcinc TOüÇe abfienommen. 

3ii^ jelje mcine ÍDlilÇe auf. 
3t^ ^abe meinen Übct.iie^er au§> 

gcjogcn unb an ben álctberreí^en 
a4iinBt. 

íefeftüd. 
ücr treiie Uuttrtan. Le snjct lldèle. 

^Ií§ im Sa^tc 1809 bic gninjoícn gcgm Sffiien matíc^ic'rtcn, 
foUtc cin Snucr cincr S;rup'pentoIon nc al§ bienen, mit 
tDcIá)ct man, mittelfl^ ciiicS nac^tli(í)en^ TOarí^cS, cincn mic^tigen 
$Ian au§jufü^rcn' íjDiftc. „©ott bcroo^rc mií) bacor", fagtc 
bcr 33nucr, „iíj tricrbe baâ ntcmalS tun." — ®er frnitibfii^e 
■Dffijicr, i»c(í)cr bcn SBortrab (avant-garde) fommanbic'rte, brang^ 
leb^oft in i^n, aber bet Saucr beftanb® auf feincr SSeigetung (refus). 
2)cr Dftijicr bríingtc® i^n mit Serfprcd^ungcn; er botM^m cinen 
Sciitel uoH ®olb an; eã renr umfonft. 

Un'tctbef'ícn fam bic franjori)d)e §aupt'armce" an, unb bcr 
©cncrni mar íc'^r aufgebracbt', bic Sorbut" nod) ba ju finben. 
911» cr crfut;r'", bafe bcr cinygc ÍUlann, bcr ben SBcg rauBtc, \\S) 
Ijartnocfig" mcigertc, i!^r gü^rcr ju fcin, lic^ cr fid) bcn 33ouer 
üorfiiíircn^^ „@ntrocbcr", ricf cr i^m ju, „mirít bu un3 bcn 
SBcg jcigcn, obcr ic^ Ia))e bid^ críd^icftcn!"— „®anj 
crmiberte bcr Saucr, „in bicícm Qíail racrbc id) al§ cbrlid&cr Untcr= 
tan ftcrbcn, unb id) mcrbc nid)t nStig babcn, cin Scrratcr'* mcincâ 
Satcrianbeâ ju fcin." — §icrouf rcid^tc i^m bcr ©cncraí ccr= 
lounbcrt'® bic §anb unb fngtc: „.íícbrc nac^ Ç)au§ jurüd, braücr 
2l?ann, wir mcrbcn un§ o^ne gü^rcr ju b^íí^n mificn". 

1) guide. 2) moyennant. 3) nocturne. 4) exécuter. 5) le 
pressa, ti) persista. 7) Impf. de an'bieten oíTrir. 8) fâché, irrité. 
9) avant-garde. 10) Impf.de erjabren apprendre. 11) obstinément. 
12) amener. 13) fusiller. 14) traitre. 15) étonné. 

ficftiou 47. 

SnirnufitittC Beüuiôrtcr (Verbes neutres ou intransitifs). 
La conjugaison des verbos neutres ne diffère point 

do celles des verbes actifs (aílioe Scitttòrter), oxceptó 
dans les teinps composés oü ils se conjuguent, du moins 
pour Ia plupart^, avcc le verbo auxiliaire jein étre. Ex.: 

' 11 y cn a qui se construisent avcc ^attn; tels aont p. ei.: 
jí^Iafcn dormir, lat^en rire, lebtn viore, raeinen pleurer, reo^ntn de- 
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1. 9lcifcn voyager. 
Pr&.' reijc jo voyage 

bu reijcft 
cr reift k. 

Passé indéfini. 
3(^ 6ln íjcrcift ,i'ai voyagó 
bu 6i(l gmift tu as voyagé 
er i|l gcreift il a voyagó 
loit fliilí gcreift n. avous voyagé 
t^r ftil) gcrdft v. avez vogagé 
fie ftnli 8ctci[t ils ont voyagd. 

Impf. reijlc jo voyageais. 
Fut. ivetbc reiícn. 
Cond. 3(íj iDÜtbe rtijcn. 

Plus-que-iMrfait. 
Sd) toar flcreifl ,]'avais voyagé 
bu warft (jercift k. 
er roar gcteift k. 

Futur antéricur. 
wetbc gercift jcin j'aurai 
!c jc [voyagé. 

Condilionnel passé. 
3d^ roürbc gcrcift fcíti j'aurais voyagé. 

o 

Prcs. flel)e jo vais 
bu geÇft 
cr Bcl)t 2C. 

@c!^cit aller. 
Impf. fling j'allais, j'allai. 
Futur. 3ií) wetbc gc^cn j'irai. 
Cond. Wütbc gcí)cn j'iraÍ3. 

Passé indéfini. 
^á) 6in flcgongcn je suis allé 
bu Btfl gcgangcn tu ca allé 
cr 1|1 gcgangcn :c. 

Tels sont; 
?lbrciicn ])artir — i(^ 6ln afigcrcift 
ontontmcn, v. ir. arriver 
Qujftc^cn, V. ir. se lever 
blctbcn, V. ir. rester, demeurer 
cinjc^lafen, v. ir. s'endovnnv 
fa^rcn, r. ir. aller en voiture 
faúcn, V. ir. tomber 
flicgen, v. ir. voler 
6e|(5tí)cn, f. ir. arriver, se passer 
Iletlcrn grimper 
lommcn, v. ir. vcnir 
lanbcn aborder 

mir ftnli gcgangcn 
t^r fcil) gcgangcn 
jic finft gegangen. 

laufcn, v. ir. courir. 
marfd^ie'rcn marcher 
rciten, v. ir. monter a clicval 
íc^citcrn faire naufrago 
ji^raimmcn, v. ir. nager 
Ípo3Íe'ren gcl)cn v. ir. se promener 
ytcíjcn, V. ir. être debout 
ttcigcn, V. ir. monter 
ítcríien, v. ir. raourir 
umtommcn, v. ir. périr 
wcrben devenir, se faire 
jurüíí fommcn, v. ir. revenir, etc. 

$a§ Conb Ia campagne 
oufecr íltcm hora d'haleine 
bcr 5Jaá|tiar le voisin 
bcr ©djuímodjcr le bottier 
bie SOBunbc Ia blessuro 
bie TOannjd)oít réquipago 
baS Sd^ifí le vaisseau 

«Jortllfíc 52. 
bie ílüfte Ia côte 
bcr ÍDÍatro'[e le matelot 
bcr (Sfirtner le jardinier 
bcloo^ncn habiter 
IjoUíinbiíd) liollandais 
cingejí^lafen endormi 
ba§ grüí)ftU[I le déjeuner. 

menrer, et quelques autres. On dit: I)a6c gejd;íafcn, gcíaí^t, gc= 
iDotjnt !C. 

' Lire les noms des temps en allemand. 
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Üíiaing 116. 

1. 3ci^ rdfc uicí; id) bin Icljtci Sofir in Spnnicn gcrcift; 
mcin Süruber rciftc in Stcilicii. SBo^iit ge^cn Sie? Sdj geí)c in§ 
S^catcr. ÍDÍeinc Sií)roefter ift tior eincr Ijalficn Stunbc in§ ííonjcrt 
gcgangcii. SBirb Ç)einruí) nad) 91ntmcr'|)cn (Anvers) gcl^cii? Dicin, 
cr iDtrb noc^ ©cnf (Genève) gebcn. SBann finb 6ic Qufgc[tanbcti? 
3d) bin um fiebcn Uf)t nufgcftanbcn. $a§ ííinb ift gcfallen. 
®tr íínobc ift ju ft^ncll gcinnfcn; et i[t aiijjer 3ltem. 5Jíein 
ÍRoc^bor, bcr Sdjubmadjcr, ftarb bicícn ÍDÍorgcn. 

2. S)cr Snlbnt ift ou fcinen SBunbcn geftorbcn. ®n§ J?inb 
[jat fe^r gut geji^lafcn. ®nã !8ud) liegt auf bem Sifc^e. fi^c 
uuter einem ®aume. ®er Solbat ftanb nm 2:orc. ®ic ÍSMbdjcn 
finb iu ben ©nrtcn gegnugeu. DJÍcinc ílíutter ip geftcrn Dom 
Sanbc 5urücfgefeí)rt, fic luar brei 31Bod)cn ba gcblicbcn. ÍIBq3 ift 
bem ííinbe gcfd)cf)eu? Gâ ift gcfnlleu. 6in i&oIínnbifd)e>3 Sdjiff 
ift ou bcr Jíiiftc 'ílfrifoâ gcic^ciicrt. Ser grõfjte ícil ber 9Jíonn= 
fdjoft ift umgcfommcn; uur eiuigc ÍDíatrofcn fiub bem 2obc cnt» 
gongcn. 

Übung 117. (ílufgabc.) 
1. Lonis voyage beauconp. L'année passée, il a voyagó 

en Baviòre (33al;cru). Votre cousin a-t-il aussi voyagé? Non, 
monsieur, il n'a jamais voyagé. II aurait pent-Ctre voyagó 
aussi, s'il (ítait riche. Qni va dans le jardin? Cest le jar- 
dinier. Le professem- est allé à Spire (Spcicr). Oíi (loo^in) 
allez-vous? Je vais à Fécole. Mon fròre y (bo^in) est déj^ 
allé. Oii est votre frère? II est sorti. J'aí nagé dans Ia 
rivière. Nous avons niarcbú toute Ia nnit; nous voulions 
arriver avant huit honres. 

2. J'ai demeuré deiix ans h. Fribourg (Srciburg), niainte- 
nant j'habite Bade (íüflben). Le garçon a griinpó sur un 
arbre (acc.). Quand vous Ctes-vous endormiV Je [me] suis 
endormi à dix heures. Pourqiioi n'etes-vou3 pas venu a\i 
(jum) déjeuner? Je n'étaÍ3 pas levé. Votre onde est parti 
avant-hier, et il est revenu ce matin. Le vaisseau a fait 
naufrage. Êtes-vous déjà monté à cbeval aiijourd'bui? Non, 
je suis allé à pied (jn íjfíi)- 

(Befpra^. 
Sinb Sie in grnn!rei(^ flereift? bin bort jroci 3(>íte 8"C'Í'- 
aüonn finb ©te íon Strofetiiirg nt" ^á) bin um ^alb abflcrcift. 

fieteift? 
SSBann finb Sie ^ier angelommen? ©egen fe^S ll^r abenbS. 
aCann ftf^en ©ie beS SDlorgenS auf? ©rreo^nli^ um U llfjt; obcr ^eute 

bin ií^ um 7 U^r nufgeftanben. 
ÍWit wcm fmb ©ie noí^ SJaffl 3c^ bin mit mcinem 33rubet fle* 

(Ua,le) fleaongeu ? gongen. 
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StBaS ift bem fiinbe geíd|cf)en? 
ííBatum roeint cS? 

SBoUcn 6ie ein rocntg init unS 
ípajtcrcn ge^en? 

SCBanii ift3í)r ®c6n)ngct(beau-frère) 
jurücfgctommcn ? 

(íâ ift tioni Stut)Ie gcfoücn. 

iDcrbc mit SBctgnügen mtt S^nett 
gc^en. 

Sot od^t Xagen; o6cr ev ift 6a[b 
ratcbcr nbgercift. 

CcfcftilcC. 
(^tuc lü^crlti^ ocmaii^tc Süqc. IJn incnsonj^c ridiculisé. 

6in 3{ciícnbcr crjíifiíte (raconta) eincâ iagcâ ganj ernít^aít^ 
in cincr ©cfellíctjoít^, bajj cr cicl gcreift luarc unb bojj er unter 
onbcrn Scltcn^citen^ cinc angctvoffen'^ ^aí)c, bcren (dont) nod) fcin 
©d)riítftcllcr® ®rn)oí)nung® getan i)ottc. ©icícã Sfiunbcr' loor, loie 
cr fagtc, cin fo grojicr unb bictcr í^miittopf^, ba& fünfjig iDo!&t= 
beroaffnetc" SReitcr'" untcr cinem fcincr Síiittcv íid) pttc» in 
©djíac^torbnung fíclícu'^ unb mnnoüric'rcn fonncn. 

Êincr bcr 9lmDC)cnbcn^^ l^iclt'® bicfe Ít'bcrtrci'bung tcincr 
?lntiDort iDcrt; nbcr cr fagtc i^m mit bcr groíjtcn 9íu^c^^, bofj cr 
aud) gcreift luiirc, unb bajj cr, in Sa^nn angctommen, ju fcincm 
flrb^tcn grftauncn'" gcíct)cn íjottc, roic mcfir aI3 brcil^unbcrt í?eífcl= 
íd}micbc'' an cinetn ungc^cucrn'® S?c[jcl'^ orbcitctcn, iu iDcldjcm 
íi^ mcl^r al§ l^unbcrt Scutc (ou 5pcrío'ncn) bcfaubcn, bic bamit be= 
fdjoftigt^" loarcn, i^n ju polic'rcn. 

„2Ba§ toontc tnon bcnn mit bicfcm ungcí)cucrn ííeffcl madjen?" 
fragtc bcr 3lci}cnbe. 

«ÍDÍan iDoKtc bcn íírautfo;)} barin tadjcn'-"', wouon ©ic ckn 
gcípro^cn í^oben." 

1) sérieusemeut. 2) société. 3) curiosité, rareté. 4) ren- 
contré. 5) écrivain. G) mention. 7) mevveille. 8) cliou. 9) armes. 
10) cayaliers. 11) ranger en bataille. 12) assistants. 13) crut, 
jugea. 14) exagération. 15) calme. 16) étonnement. 17) chau- 
dronnier. 18) immense. 19) chaudron. 20) ocoupdes. 21) cuire, 
faire bouillir. 

Se!tion 48. 

líitpcrfüitltiljc ^eiluiõrtcr (Verbes impersonnels). 
§ 1. Ces verbes n'ont que Tinfinilif, le participe 

passó et, à tous les temps des inodes personnels, Ia 
troisiòmo personne du singulier. En voici Ia liste; 

3nfiniti». íPriiíens Subilati». 
tcgncn pleuvoir e§ rcgnct il pleut 
ícf)neicn neiger c§ jí^iicit il neige 
I)agcln grêler e§ ^agclt il grêle 
bonncrn tonner cã bonncrt il tonno 
íilitjcn faire des éclaira c§ íilit)l il fait des dclairs 
ftieren (gcfriercn) geler eê fricrt (gcfiiert) il gèle 
geben y avoir c§ giíit (gictt) il y a 
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§ 2. Ils so conjuguent régulièrement, excepté c§ 
friert et eS gibi. Tous preniient le verbe í)aben aux 
tenips composés: e5 l^at gcregnet, eS gcbonucrt k. 

Exemples de coiijugaisoii. 
1. fllegneu pleuvoir. 

*43r8í. e§ tcgnct il pleut 
jfmp. c§ reflnetc il pleuvait, plut. 
líut. c§ lotrb regncn il pleuvra 
ííonb. I c§ iDÜrbe regncn il pleuvrait 
5l5erf. eS I)at gercgnct il «i plu 
íjjIuSq. cã l)atte gcregnct il avait plu etc. 

2. 68 giíit il y si. 
íPrfií. c§ gibi il y a 
3mp. eã gal) il y avait, il y eut 
0íut. eS loirb gebcn il y aura 
ííonb. I c» iBÜtbe gebcn (cS gabe) il y aurait 
íPerf. e§ bot gegeben il y a eu 
^luSq. câ Ijattc gegeben il y avait (eut) eu etc. 

liem. 1. GS ()i6t il !/ a indique Tesistence en général. 
(íâ gibt fieute, loelí^e je^r rcic§ fmb. 
11 y a des geus qui sont três riclies. 
2BaS gibt e§ 9!cueâ1 Qu'y a-t-il do nouveau? 

Jleni. 2. II faut traduire il ij a par c8 tfl, pl. f6 finl), t8 
pl. tô tB lifBf, pl. ti licgm !C. to>ites les fois que Tendroit 
est exactement déterminé. Ex.: 

(f§ ift eine ííotjc in bem Siinmcr. 
II y a uu chat dans Ia chambre. 
®§ iji Icin SBajíer me^r in ber íjlniáie. 
II n'y a plus d'eau dans Ia bouteille. 

liem. 3. Pour indiquer le tenips, on traduit il fait par cS ift: 
eS ift folt il fait froid c§ ift ipât il (se) fait tard 
e§ ift loarm il fait chaud cS ift 5!a(í)t il fait nuit 

e§ ift f(^5ne§ Sffietter il fait beau (temps). 
Item. 4. II a y aussi des verbes etnployés impersonnellement 

qui adinettent les pronoms personuels niicb et mir. 
*eS frcut mlií' je suis bien aise c3 tiit mir leib je suis fiché 
*eS iDunbert midj je m'étonne e» fc^eint mir il me semble 
c§ ift mir marm j'ai chaud tS rcut mi(!^ jo me repens. 

liem. 5. Ii'iniporsonnel il faut se rend en allemaud par 
WÜfltn rf«t)0)V, qui 80 conjugue a toutes les personnes (v. Leç. 22, §4). 

1" sans désignation de Ia personne: 
il faut travailler (ou doit tr.) nian inn6 arbeitcn. 

' Les verbes qui sont marquês d'un astérisquc 8'emploient 
aussi aux autres personnes commo verbes complets: i(() freuc mid^, 
14 tsunbre mi(^, k. 
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2" avec désignation de Ia personne: 

il me faut travailler > 5^ ^ ^ 
ou il faut que je travaille f ^ ' 

il faut que vous restiez ici ®le müffcit Ijier 6Iei6en 
il faut que le garçon écrive ber íínabc mufe jí^reiben. 

tDortlíftc 53. 
®ic íífiUe le froid nenncn appelcr 
Quf ba§ Conb à Ia campagne bic Stafci^e Ia bouteille 
Seuie des gens bie íJíufj Ia noix 
bafe que bie Síegcl Ia règle 
ftumm muet trü^ de bonne heure 
benn car früíicr de meilleure heure. 

Üfcitng 118. 
1. aiegnct e§? Síein, cã regnet ni(í)t, eS fíí)neit. ©cftem 

fd^neile c§ aud^. 6§ mirb balb ^agcln. 6§ lüorc gut, loenn c§ 
regnete. (íã raurbe fcí;neien, wcnn e§ nidjt fo tait warc. 
bonnert, pren©iec§? 6ã loirb nod) mcl^r bomiern. $nt eã nuá) 
gebli^t? 3a, c§ ]f)at jroeimal gebli^t. Sd) gcl^c nicíjt au§, loenn 
câ regnet; bcnn ic^ nteinen Megcnic^irm Dcrlorcn. SKic ift 
boã SBettcr ^cutc? 6§ ift nicíjt taIt; c§ ift cin wenig warm. 

2. 6â ift fc^r fc^òneS SBctter. SBenn c§ tnorgcn fd)iin ift, 
loerbe id) ouf ba§ Sanb geíjcn. 6§ gibt Seutc, locld^c nid^t fpredjcit 
fonnen; man ncnnt fie ftuinm. SÍBa§ ift in biefem @Io8? 6§ ift 
SBaffcr borin. ©ibt e§ ííirf^en biefeS 3al^r? 3o, e§ gibt dIcÍc 
ííirfdjen. 6§ «unbert tnid), bnfj Sie fo fpat oufftel^cn; fie miififu 
frü^er auffte^en. S)ic ííalte ift noc^ nid^t Dorbci (passé), c§ frictt 
nod). 3c^ glQubc, bajj eã motgcn aud) fricren toirb. 

Üf>un0 119. (ílufgaBc.) 
1. II pleut. II pleuvait. Je crois qu'il ne pleuvra pas 

demain. II fait des éclairs; les voyez-vous? Entendez-vons 
tonner? Oui, il tonne; il a tonné. Neige-t-il? Non, il ne 
neige pas maintenant, mais il a neigó 2toute ila nuit. Quel 
temps fait-Wl II fait froid; liier il faisait três froid. II a 
geló. F a-t-il encore de Ia biòre dans cette bouteille? Non, 
il y a du vin dedans (batin). II y a des hommes qui sont 
toujours mécontents. 

2. Fait-il chand ? Oui, il fait cbaud dans cette chambre. 
Y avait-'ú beaucoup de monde (Scutc) au spectacle? Oui, il y 
[en] avait beaucoup. II y aura beaucoup de noix cette année. 
Qu'y a-t-il de nouveau? Je ne sais rien. Je suis bien aise 
de vous voir ici. II faut que vous travailliez mieux. II faut 
que les ólòves apprennent les rògles. 
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(Scfprac^. 
Sí^ncit c§? 
!Eotincrt c§? 
Çat t§ gebliljt? 
©lauben 6ie, baè cã balb ftieten 

iDtrb ? 
Ç»at t§ uorÍBC ííac^t (lercgnel? 

3ít cê lait tn Stolicn? 
aSttê füt SBctter ift c§? 
3ft ípiatj (place) füt mid^ ouf 

btejcr ÍBant (bane)? 
®ibt e§ ctmaS 9leue§? 

SSiUjcn ©ie abrcijcn? 
SfflaS müífcn bit íínabcn tun? 

Sletn, cS jt^neit nid^t. 
3(^ glaube, bafe eS gcbonnett ^at. 
3o, eã t)at fe^r ftatí gebli^t. 
3í glaube nic^t, bafe e§ balb ftieten 

trírb; ober eS toitb í^neien. 
3íJ, e§ ()at ein wentg getegnct; ober 

je^t regnet tS nid^t me^r. 
9Jein, eê ift bort nic^t !alt. 
G§ tfl jcíilcíteS aDetter; c§ regnet. 
3a, tDtr metben 3^ncn ípia^ mot^cn. 

3a, mon íagi, bafe §err SBartíd^ 
geftern geftotben tp. 

3a, mu6 morgen abrei[en. 
eie tnüfien 3í)re?lufgabe abfdíireiben. 

Scttion 49. 

IkflfflüC 3cttu)õrt£r (Verbes pronominaux ou réfléchia). 

§ 1. Ces verbes se conjuguent avec deux pronoms 
(Io Ia mêine pcrsonne, Tun au nominatif et Tautre à 
Taccusatif, quelquefois au datif, qtti suit Ic verhc. Ex.: 

befinbe je me porte. 

lis prennent tous lauxiliaire '^aicn, par ex.: 
iá) ^atc mid^ bcfunben je me suis porte. 

Exemplo de conjugaísoii. 
trrfn se tromper. 
Inclicatif. 

Présent. 
3(5 itte tiiid^ je me trompe 
bu irrft bic^ tu te trompes 
cr irrt jid^ il se trompe 
fie irrt fi(^ elle se trompe 
loir irren unS nous n. trompons 
<2ie irrcn fié \ . 
(it,r irrt cu(« ( 
fie irren fitb ils (elles) se trom- 

[pent. 
Passé ind^fini. 

3i5 íoBí geirrt je me suis 
bu liafl bic^ geirrt [trompe. 
tr (at fi(i() geirrt k. 

Imparfait et Passê defini. 
3c!^ irrte tniift je me trompais 
bu irrteft bi4 tu te trompais 
cr irrte fi^ il se trompait 
fie irrte ft^ elle se trompait 
tnir irrten un§ nous n. trompions 
©ie inten fi4 \ tromnip? 
(i()r irrtet eu^)/ "ompiez 
fie irrten fit^ ils (elles) se trom- 

[paient. 
Plus-que-parfail. 

3c5 fiotte mid) geirrt je mMtais 
bu ^atteft bi(5 geirrt [trompá 
cr í)atte fit§ geirrt k. 
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Impératif 
(du verbe getub^nen 8'accoutuiner, s'habituer). 

@ett)Bt|ne bií^ accoutume-toi 
getuBfjncn Wir unã habitnons-nous 
gewB^nen ©ie fii^ habituez-vous. 

Tels sont: 
fií befinben, t'. ir. se porter 
fi(^ etiiílten s'enrhunier 
fi(í befiQflcn (llber) se plaindre 

bcííSftioen (mit) 8'occuper 
fid) bemU^cn s'efforcer 

hjojcbcn, t'. ir. se laver 
W flcroB^ncn (on) s'accontumer 

ftí betrogcn, v. ir. se comporter 
cntjtfiliefeEn, v. ir. se réaoudre, 

se décider 
fiií freucn se réjouir^ 
ji^ jíSmen avoir honte 
ftc^ jc^en s'asseoir 
\ià) un"tctl)arten, t'. ir. s'amuser. 

§ 2. Nos verbes réfléchis se traduisent parfois en 
allenmnd par des verbes intransitifs ou transitifs, et 
inversement. 

IDortIiftc 54. 
®ie Çilje Ia chaleur 
totbci' passé 
io ainsi 
bie Crbnung Tordre 
boS SBetrogcn Ia conduite 
ber K^rift le chrétien 
ber ^onbcl le commerce 
ber ©ebrouc^ Tusage 
aujftctien se lever 

fic^ tíl^men se vanter 
ber SBolb Ia forôt 
ba§ (Sejic^t Ia figure, le visage 
gele^rt savant 

berci^ern s'enricliir 
ibten tuer 
®inge choses 
ficb riic^cn se venger 
toertnunbcu blesser. 

Ü^ung 120. 
1. @ic glouben, bajj id) Stir Qírcunb biu? ®ie irren fid^, 

mcin Çierr, id^ bin e§ nid)t. fe^e, bof; id) mid) geirrt l^obe. 
ííorl irrt fid), wenn er glaubt, ba^ bic §it!e borbci ift. ®ie jungcn 
Scutc irren fid) oft. 9113 (lorsque) wir 'jung ttinren, I)aben loir 
imâ auc^ oft geirrt. Sefinben ©ic fid) ltiot)l? Sícin, id) befinbc 
mid) nii^t iDOl)!. 2Bie befinbct fid) 3t)rc 5Jíutter? bonte 
S^nen, fie bcfinbet fid) tnol^í. 

2. Çinbcn ©ic pd) erfditct? 3a, id) l^abe mid) eiii wenig 
erfaltet. §ier ift frifd)e§ SBoffcr; n)afd)en ©ie fid^. SBir ^aben 
un§ fd^on geronf^en. ©erafi^ne bid), Orbnímg in oHen ®ingcn ju 
íaben. ©einôbnen ©ie fid), früb aufjufte^en. 3d) ^abe mi^ 
geftern im SBaIbe ücrirrt. 3c^ toürbe mid) fd^amen, fo trcige ju 
fein. ©d^cimen ©ie fic^, fid) fo ju bctrogen. 3d^ loerbc mid) bc= 
mü^en, meine 9Iufgaben fo gut qII mòglid) ju mad^cn. 

Ü^nng 121. (ílufgobe.) 
1. Je me troinpe. Tu te trompes. Jean se trompe 

aussi. II se vante d'étre savant. Nous nons réjouissons. l)e 
(über) quoi vous réjouissez-vons ? De quoi vous plaignez-vous? 

Petlte grammalrc aUenmnde. 9 
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Je me plains de Ia chaleur. De (mit) quoi vous occupez-vous 
maintenant? Je m'occupe de Ia langue allemande. Votre 
professeur est-il encore malade? Non, monsieur, il n'est plns 
malade; il se porte bien maintenant. Qu'avait-il? II s^était 
enrhumó. Pourquoi voulez-voiis vous ()i^) venger? Un bon 
chrétien ne doit pas se venger. 

2. Les Anglais se sont enrichis par le commerce. Dé- 
mosthène s'est tuó lui-m6me. Accoutumez-vous h faire un 
bon usage de (Don) votre temps. Je rae réjouis beaucoup 
(fc^r) de voir ma mère. Vous vous trompez, si vous croyez 
que je suis malade; au contraire, je me porte três bien. Et 
vous, comment vous portez-vous? Moi, je ne me porte pas 
bien; je me suis enrhumé. Charles s'e3t-il lavé Ia figure? 
Non, il s'est lavó les mains. Louis s'est blessó avec sou 
couteau. 

(Bcfprac^. 
20ie befinben Sic metn §crr? banfe 3^ncn, t(!^ befinbc mi(^ 

tc4t root)!. 
ÍEBie bcfinbet fií 3^te Xante, grau Sie befinbet ftt^ nic^t wo^í, fie ^at 

ÍDJotl? ftc^ etn menig erfiiltel. 
SBerben ©te 3^r ^[erb aerfaufcn ? Sie itren i^ metbe e§ nit^t 

t)er!aufen. 
Çaben Sie fid^ Derwunbet? 3o, ic^ ^abe ini(í mit meinem 

2Jle|)er geíájnitten (coupé). 
ÜBomit bej^fiftiflen Sie iií? 3(i^ Ie(e beut|t^e Sü^er. 
2Barum finb Sie jo fpat gefommen? SBir baben unS itn SEBalbe Serirtt 

(égarés). 
llber it)o5 (worüber) beflagen Sie SOSir bellagen unS übct ba§ S8e« 

fic^? Iragen biejeS ftnaben. 

Ccfcftild. 
Sit Srftnliuno bcã ©lofeS. I/lnTcntion du rerre. 

Ginft (un jour) lanbctfn bic ^!^ôni'jicr (les Phéniciens) on 
bcr 9íorbfüfte' ?lfrifoS, rao ber Selui fid) in baã ÍDlccr cr» 
gie^t''. @ine njcitc Sanbfídci&c' log t)or i^rcn ?lugen. 6ie fud)tcn 
Steine, um i^rc ffcífcí unb ÍJJfíinnen^ über bcnfclbcn aufjuftcllen®; 
aber ba fie (cinc fanbcn, ^olten® fic au§ i^rcn Sc^iffen ©Qlpc'tcr» 
fteinc'', bie fie al3 Sabung (cargaison) mit fid) fü^rtcn. Sd)ncII 
prafieltc® bie luftigc® gíamme unb fic n^cn i^r cinfad^câ ÍDÍa^P®. 

9l6er o ffiunbcr"! SPon ber ©crcait (force) bcâ geucrâ 
toarcn bic ©aípetcrfteine gcfc^moljcn unb íjatten ftd) mit bcr 

unb bem gíü^enben ©onbe ocrmifc^t'®, unb ai§ bie fíüíüge 
(liquide) ÍDÍolfc fait gcroorbcn mor, jogcn fie einc l^efle, biirci^fic^tige 

1) Ia côte nord. 2) se jeter. 3) une vaste plaine de sable. 
4) chaudro«3 et poêles. 5) placer. 6) ils allèrent chercher. 7) mor- 
ceaux de salpôtre. 8) pétiller. 9) gai. 10) repas. 11) prodige. 
12) cendres. 13) mêler. 
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Subftanj''^ ^ertjor, bie auf bcr 6rbe log — bo§ tnar ®ía§. — 
Sd ttiurbcn bie Spftõnijier bie grftnber biefcS unf(3^a|t)aren^^ @egen= 
ftanbeê, ber uni bic grb&ten SJicnftc^® íci[tct (rend). 

14) substance transparente. 15) inestimable. 16) services. 

Seftion 50. 

2tIHJerlítfu iiiicr Wui|laniisui0rter (Adverbes). 

§ 1. La plupart des adjectifs allemands s'em- 
ploient aussi, sans changement, comme aãverhes de ma- 
nière (Slboerbten ber SBeife). 

3Jían ^at ben ®tener rei^ belo^nt. ^ 
On a richement récompensé le domestique. 
Sicjer SBrief ift fc^ôn ou gut gefc^rieben. 
Cette lettre est hien écrite. 

§ 2. Voici Ia liste des adverbes allemands les plus 
usités: 

1" SlbbcrBicit bc8 Ortê (Adverbes de lieii). 

\ oü? ^inten, bafiinten (par) derrifere t»of)in ?' / untcn, brunten en bas, là-bas 
ttoo^er? d'oü? íi droite 
^ier ici ttlintã a gaúche 
t^iet^er ici, par ici it'8enbn)o quelque part 
ba, bott là, y Qn'ber§n)o ailleurs 
tba^in, tiiort^in y nir'0enb§ nulle part 
batin y überaU partout 
Qufecn, broufeen dehors rocit loin 
auSwcnbig en dehors tt^cíjaninicn ensemble 

ritr"}»^ 
oben, btoben en haut 

2® 9lbücr6icn bcr (Adverbes de teraps). 
wann? quand? frül)er, cí)er plus tôt 
ietjl, nun h, présent no^^er aprfes cela 
je'mals ou je jamais fpüt tard 
nic'malâ ou nte ne — jamais fpiitcr plus tard 
m(iftcn§ le plus souvent einft, einmal un jour 
fonft, eí)'niiol§ autrefois neu'Itc^ l'autre jour 

" Les adverbes marquês d'une seule croix espriment Ia 
àirection, Ia mouvement vers un but, et répondent h, Ia question 
Wo^in? oü (vere quel endroit)? — Deux croix indiquent que Tad- 
verbe exprime tantôt Ia direction, tantôt le sijour dan» un lieu. — 
Les mots sans croix expriment le séjour dans un lieu et répondent 
a Ia question wo ? ou (dans quel endroit) ? — V. Prononciation, §M3. 

9* 
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r.ir'} 
oft, oftmolS souvent 
balb bientôt 
0lct4 tout de suite 
ftü^ de bonne heure 
frü^er de meilleure heure 
jucrft d'abord 
jule^t enfin, ò, Ia fiu 
cnb'ltt6 enfin 
í)Qnn, ba'mQl§ alora 
tm'mer toujours 
fíon, bcreitS déjh, 

fiangfam lentement 
fí^neá vite 
meit loin 
ber ©peic^er le grenier 
bet ííutiíer le cocher 
(au§)3anfen gronder 

noí encore 
noií ni^t pas encore 
5cute aujourd'liui 
0cí'tcrn hier. 
tior'ge|'tcrn avant-hier 
tnotgen demain 
inotgcn frü^ demain matiu 
ü'betmot 0cn après-demain 
lanfle, lange 3"' longtemps 
jaíit'Ii(í par an 
ino'notíi(| par mois 
t3g'li(^ par jour. 

IPortllftc 55. 
bte SlrjnEi' Ia médecine 
bo§ ®eiípicl {pl. -e) Texerople 
boâ TOecr Ia mer 
le^ren instruire 
furj court 
bcf)er mieux. 

Ítí>ung 122. 
1. 6ie ge^en ju Inngfnm; gc^cn Sie fdincflcr. 'Sa§ 

DJÍabd^cn fc^reibt nic^t fc^õn, bcr Jínabe fd^reibt beffer. SDoícr 
lommen ©ic? tommc Bon 53aben. 2)cr Ç)err, tDetd)cn Stc 
fuci^cn, íDotint nicí)t l^ier, cr rooíint tccU üon l^icr. @c'&cn ©te nid)t 
bol^in (ou bortf)in); fommcn ©ic l^icrl^cr. $ic ííiid^c ift unten; 
ber ©peid^et ift oben. fofs ouêracnbig (brouÈcn) bci bem 
iíutíií^cr; bie 2)amcn jafjcn inrocnbig (brinncn) im Omnibuâ. 3d) 
babe ©ic iiberall geíucí)t. 

2. ÍDÍan fic^t bicjc Bídbá)en immcr bcifammcn. ÍDlctn 
ift rec^tâ, ber S^rige linfâ. ®cr Çierr ílirofeffor ift niii^t ju Ç)aufc, 
fuc^cn ©ic i^n anbcriroo. Sft 35r Sruber iintcn (brunten)? 5ícin, 
cr ift obcn. M finbe mcinen ©lod! nirgcnbS; id) babe übcrofl gcfud^t. 
©c^cn ©ic jc^t nnc^ §Qufc; c§ ift fc^on fpSt; 3^t 3}atcr reirb ©ie 
au§5Qnfen. 3d) rear neultd) niit cinigen grcunbcn im Sl^cater. 
ÍDcr ííranfc mu6 taglic^ brei Sõffct ooll (de) ^Irjnei ne^mcn. 

Ü{>un0 123. (lufgabe.) 
1. L'âne va tròs lentement. Le temps passe (Oerftie^t) 

vite. Mes fils apprennent facilement Tallemand. Votre lettre 
eat três mal écrite. Les exemples instruisent plus facilement 
qne les rògles. Oü est ma canne? La voilà (ba ift cr). — 
L'avez-vous cherchée? Oui, je Tai clierchée partout. Oü de- 
meurez-vous à présent? Je demenre ici. Cette maison est 
três belle en dehors, mais en dedans 2 elle i n'est pas si belle. 
Monsiear votre père est-il en haut? Non, monsíeur, il est 
en bas. 

2. Le bceuf va plus lentement que le cheval. Charles 
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est au jardin; j allez-vous aussi? Non, je ii'y vais pas; je 
reste ici. Paiit-il (dois-je) aller à droite ou à gaúche? Allez 
à droite, ce chemin est plus court. Le. voyageur est arrivé 
bien (fc^r) tard. Nous [nous] sommes souvent promenés au 
bord (am Ufcr) de Ia mer. Partez tout de suite. Mon ami 
Prédéric m'écrivit Tautre jour une longue lettre. Ma cousine 
est enfin partie. Autrefois 2 mon 3 voisin 1 était riche, main- 
tenant 2 il 1 est pauvre. 

3® 9(bt)cr(t(n bcê Orobeê 
iDÍc? comment? 
idícüíeI ? mie 1 combien ? 
Dicl beaucoup 
me()t plus, davantage 
íe^r, reí^t três, fort, bien 
àu jel)r, ju tJteí trop 
nic^lS rien 
ct»a§ quelque chose 
incnig peu 
cin tcenig un peu 
3U rccnig trop peu 

(Adverses de degré). 
flenug assez 
iQum ò, peine 
un'gefa^t a peu prfes 
bcinotjc, faft presque 
nur, aHein seulement, . . ne que 
^õc^ficnS toxit au plus 
rccnigftcnS au (pour le) moins 
ío, c'ficnío si, aussi 
ganj tout à fait 
bejonbetê surtout 
ein'mal une fois. 

4® SlbücrBíen bcr íBcjo^ung, heS 3wcifel8 unb ber SSetncinung 
(Adverbes d'affirniation, de doiite et de négation). 

ia, ja 'üoà), bo(!^! oui, si! 
ja mo^l oui, oui! 
gewil a8sure'ment 
rtitflicf) réellement 
tnoír((^cin'lic^ probablement 
oielíctdit peut-être 
oljne sans doute 
umjonít, Ocrgc5'Iití) en vain 

gcrn(£) volontiers 
nein non 
niít ne — pas 
gar nií^t pas du tout 
ni4t ein'maí pas même 
nicmalS nc — jamais 
ni^t meljr ne — plus. 

9lbüctliicn bcr iÇragc (Adverbes d'interrogatioii). 
hjonn quand? it)ie'uier ? combien? 
ítiarutn ? pourquoi? toic ireit ? .iusqu'oü? 
iDcsrcegen í pour quelle cause? raie longe combien (de temps) y 
toie ? comment? a-t-il? 

ífoften coüter 
boDon en 
bcr gronf le franc 
bit (SHe Taune 
begcgnen rencontrer 
bie íJeitung le journal 
im ®e'gentfif au contraire 

nJortliftc 58. 
gcíí^lQjen, part. dormi 
banfen remercier 
bic ©cite Ia page 
auSgeben dépenser 
bic (SÍBcg)ffunbe Ia lieue 
ber Sa^nljof Ia gare. 
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Übung 124. 
2Bie ^aben Sic gc}c^lafen? 3d) f)abe fe^r tool^I (gut) gcic^Iofcn, 

lá) banfc 3^nen. SBicpicl ®clb l&aben Sic? 3(í^ l^abe md)t oicl; 
!^abc nur recnig. wiH feinc Suttcr; loill í?a)c. §abcn 

Sic ®elb tn S^rem SSeutct? 5ícin, tá) l^abe lein ®elb in tnctncm 
SBeutel; ií) l^abe oHe? auSgegebcn. SSic Diclc Srüber l^abcn Sic? 
3^ í)aíe nur jiDet Srübcr, abct Dicr (Sd^iocftern. Sft câ ineit Bon 
!6icr nad^ iÇronffurt? GS pob (il y a) ungcfa^r jioanjig SBeg» 
[tunben. SBtcDicl beja'^tcn Sic jdl^rlic^ füt 3^r âinimcr? 3c^ be= 
ja^Ic monatlic^ oicrjig ÍDÍarf. ©cl^en Sic rc(|t§ ober linfâ? 3c^ 
gcl^c (je vais) rcd^tS. 3d^ toar bicfcn ÍDÍorgcn on (auf) bem Sal^nbof. 
ÜJÍcin §ut ift ganj ntu. DJicin Sírcunb bat mir "i<ít cinmot gc= 
ontíDortct; cr ift tDa!^r)(i^cinlic^ ni^t mc^r in 3írQn!futt. 

Ítí>un3 125. (aufgabe.) 

Comment trouvez-vous ce vin? Je le trúuve três bon. 
Combien coúte-t-il ? ün franc Ia bouteille. Ce n'est pas trop. 
Yous mangez trop peu. J'ai assez mangó. L'enfant était 
presque mort. En voiilez-vous davantage? Non, merci, j'en 
ai assez. II me faut à peu près vingt aunes. Avez-vous tout 
mangó? Au contraire, je n'ai rien mangó. Oü est Charles? 
II est peut-ôtre au jardin. II y était aussi ce matin. Je Tai 
cherché en vain. — Vous ne vous levez pas de bonne lieure. 
Levez-vous de meilleure heure. Je Tai rencontró au moins 
trois fois. Allez tout de suite chez votre tante et portez-lui 
le journal. Je n'ai jamais vu cet homme. Cest assurément 
un étranger. 

(Befprci^. 
2Bcr fiebt langíam? $er Gjel gt^t langiani. 
SBo ift 3f)r 93tuber ÍRobcrt? Gr ift in ber Díeitjdjulc (manège). 
SBann fommt er jutütf? Gr loitb lalb fommcn. 
3ft 3^re ©(^toefttr ju Çauíf? 51ein, fie ift auêgegangen. 
SBober fonimen Sic, tnein lieber 3c§ fomme au§ bem ííonjevt. 

Çtcunb ? 
Süollen Sie nuf mi^ toorten Gin loenig, obcr bleiben Sie nicí)t 

(m'attendre) 1 lange. 
ÜBie gefant 3í)"c" Ço"» btS GS ift auSrecnbig febr j^õn, abtt 

Çerrn ÍJJeifener? inwcnbig ift eS b5fe(i<b (laid). 
ÍEBie toiele SBBrttr foll ic^ lernen? líetnc rocnigfttnS cint Ijaibí ©eitt. 
Çinben Sie biefen SStief fc^õn ge» Siein, i(^ finbe ibn fd^Iet^t (mal) 

fí^rieben? gefí^ticben. 
ÜBarum ift biefer ÍÍQufmann immer Sctne ©efíbSftc (atiaires) geben 

lufrieben ? geroôbnlicb gut. 
Gjjen Sie gern (aimez-vous) 3a, ii^ ef|e fie febr getn. 

ílitíícn ? 
2l'eld^e ÍÍOõrter lõnnen buri^ ein ílb» ®aS 3'it®ott, ba§ ?lbjettid unb 

ocrb bcftimmt (modifiéa) tuerben ? baS 9lb6erb. 
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Ccfeftüd. 
Çlufeeraettii^nUii&t Storle. Force extraordiiiaire. 

®er ÍDÍorfci^aE ^rinj üon @a(í)ícn rooUte cinc§ 2;age§ (ou 
cinmal) cincn Scireiâ^ fciner ©torfe gcbcn. 6r trat'"' bei einem 
§uffc[)niicb® cin, unter bem Sormanb-' fcin $|}ferb bcfá)Iagcn^ ju 
taflcn. 5r untcrfuíí&tc® bic ^ufeijcn'', bie man i^m übcrrdájte®, 
unb jcrbraá) ícc[)§ baoon nad^cinanber (ou ein§ noc^ bem anbcrn), 
inbem er íagte, bap fie nid^tã taugtcn®, unb bajj man i^m beí|crc 
gcben foíltc. 

Snblic^ ftcflte et al§ ob cr ))aííenbe" fanbe, unb al§ 
bQ§ $ferb bcfd^lagcn toor, gob cr bem Sájmicb' jmct «Scí^ãíiDrc» 
toler^^. 5)tcícr, inbem cr pá) íeineríciti'^ ftcHte, aí§ tücnn cr bie 
Slalcr fc^Icd^t fiinbe, jcrbrad^ fie tjor bcn Slugcn be§ sprinjen, bcr 
i^m bonn cincn Souiâbor' gob unb geftanb^^ ba^ er fcinen iDíeifier 
gcfunbcn fiattc. 

1) une preuve. 2) cintreten, v. ir. 2c Conj. entrer. 3) maréchal- 
ferrant. 4) prétexte. 5) faire ferrer. G) insép., examinei". 7) les 
fers a cheval. 8) insép., présenter. 9) valaient. 10) il feignit de 
trouver. 11) convenables. 12) écus. 13) de son côté. 14) avouer. 

Seítiou 51. 

ÍDrâpuritioncn nIiEr ^orutôrter (Prépositions). 
Les prépositions allemandes régissent diíférents cas, 

savoir Vacciisatif, le ãatif ou le génitif (v. Leç. 11). 

P ^rã^ofttioncn mit bem 9(tfufatitt. 
par, à travera o^ne sans 

füt pour um . . . (^erum) autour de 
fX } centre, envers, vers 

Exemples. 
2:ur(i^ baS Senflcr par (U travers) Ia fenêtre. 
$ut(^ ineld^eS TOttel? par quel moyen? 
8üt meinc ©í^tocfter pour ma soeur. 
écflcn ben Saum contre Tarbre. 
Cí)ne cinen Oteunb sans ami. 
Um bie ©tabt autour de Ia ville. 
íffliber jeinen SBillen contre sa volonté. 

2° i)»ra|iofittoitcn mit bem Satio. 
?luS de, par mit avec 
Qufecr hors (de), excepté nac^ aprfea, d'aprè8, a 
bei pres de, chez, à nüí^ft auprbs 

' Les prépositions composées, marquées d'une +, se placen 
ordinairemeut apris leur substantif. — V. Prononciatiou, § 43. 
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jeit depuis Don — on dès 
Don de, de chez ju k, chez. 

De plus; 
tentgegen au-devant de selon, suivaut 
t0c'genü'6et vis-5v-vis, en face tjufolflí conformément. 

Exemples. 
?lu§ bem ®atten du jardin. 
íBci ineincm Onlel chez mon onde. 
3Sei unjetct ?lnfunft h notre arrivée. 
ílío^ ber Stunbe aprJís Ia leçon. 

bem §ügel prfes de Ia colline. 
õeit jenem íag depuis ce jour-lU. 
Son meiner ííinbí)eit an dfea mon enfance. 
(ix fam JU mir il vint chez moi. 
®er ílir^e gegenüber vis-5i-vis de Téglise. 
3^tem 5fflunj(^e gemâfe selon (suivant) votre désir. 

Yocabulaire 57.' 
®et ^of Ia cour bte *45oft Ia poste 
bet aBaib Ia forêt bie ©tubien les études 

poli baâ ÍDliibc^en Ia jeuno filie 
ítofeen pousser, heurter bie (irlaubniã Ia permission 
bie ítinbíieit 1'enfance bie Sonne le soleil 
bie (íijenbo^n le chemin de fer bet ÍDlonb Ia lune 
ber ílpDtt)e'fer le pharmacien ber Spiegel Ia glace 
Minb aveugle bie 6efa^r le danger. 

Exerclce 12(í.' 
1. 3c^ ging burrf) bcn §of. 2Bcr ^ot cinen Stein bur(^ 

boâ genftcr gcmorfcn? 3(í) loollte i^n iii bcn ©artcn iDctfeu. 
Seien ©ic Wflid) gegen jcbermonn. SSJir gingcn um bie Stabt 
(^crum). Ó6nc Ut mon ni^t glücflic^. fiubroig ift 
roibcr (ou gegen) bcn SBilIcn ícine» Saterâ nad) Serlin gc» 
gangen. ÍEBir raoDcn bie fiiicnba^n entiang ípnjicten gcí)cn. 

2. SBoíicr fommcn Sic? 3c^ fomme au§ ber íhtc^c. SSofiin 
gc^cn Sie jc^t? 3c§ ge^c nad) ^oufc. 33ct locm roo^nt 
iieércr? 6r rco^nt bci bem ?lpot^cfcr, ber ^oft gegenüber. Scit 
mann finb @ie íiicr? 3d) bin ^icr [cit brci iogcn. 5íac6 bem 
Scgcn fd)cint (luit) bie Sonne. SBlr loerbcn nad) bem DJÍittag» 
cfíen ípicícn. ®icjcr arme fínabe ift Don feincr ííinbíieit an blinb. 
@c^cn Sie JU bem 5)oÜor unb bringen Sic i^m bieien 23ricf. 

Exerclce 127.' (Thème.) 
1. Nous passâmes (gingen) par Ia forôt. Pour qui sont 

ces livres? II sont pour mon pòre. Qui a heurtó contre Ia 
porte? Je ne sais pas. On ne peut pas voyager sans ar- 
gent. La terra tourne (bre^t fic^) autour da soleil, et Ia lune 

' SíieS Qu{ Ijcutjí^. 
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tourne autour de Ia terre. Caroline est sortie sans ma per- 
mission. Les demoiselles se sont promenées le long du chemin 
de fer. Quelqu'un a jeté une pierre à travers Ia fenôtre contre 
Ia glace. 

2. Venez-vous du jardin? Non, nous venons de Ia pro- 
menade. Sortez de (au§) Ia chambre. Je n'ai vu personne 
hormis ton frère. Madame Reinhart a diné hier chez nous. 
Quand aurez-vous fini vos études? Je les aurai finies dans 
iin an. La poste est vis-à-vis de Ia gare. Jouerons-nous apròs 
(le) dójeuner? Non, nous jouerons après Ia leçon (©tunbe). II 
me connait depuis cinq ans. Le malade est hors de danger. 

3° $rd)io{itionen 
ünftatt ou ftatt au lieu de 
au'6et5alb hors de (Ueu). 
in'net^Ql6 en, dans 1'espaco de 
o'betf|aIb au-desaus de 
un'terí)aI6 au-dessous de 
bteâ'íeits en deçíi de 
icnjetlS au delív de 

tnit bem ©enitiu. 
IfingS le long de 
trol5 malgré 
un'0ea(i^"tet malgré 
Bcvmittcifi moyennant, a Taide de 
Wübvenb pendant, durant 
fficgen à cause de 
jufolgc suivant, conformément. 

Exemples. 
ÍHnflatt cine§ S3riefe0 au lieu d'une lettre. 
Slu&etbalb be§ CanbcS hors du pays. 
Snnet^alb bet ÍUlauern en dedans des murs. 
Untcr^alb ber Srüáe an-dessous du pont. 
Dbcrfialb bcS $orfeS au-dessus dii village. 
35ic§jeit§ be§ SlufíeS en de^à de Ia rivière. 
3enleit§ bc§ ÜJÍecríS au delà, de Ia mer. 
SBü^rcnb be§ SommcrS pendant l'été. 
üBcflen ber §it]c íi cause de Ia chaleur. 
4° ipra))orttton(u mit bem iSatiu unb bem Sttfufatiu. 

II y en a ncuf: 
on à in dans, en, h Ü6cr sur, par-dessus 
onf sur, h. neben a côté unter sous, parmi 

derribre Jtoiii^cn entre Dor avant, devant, il y a. 
Ces prépositions gouvernent le datif^ quand elles 

désignent le séjour dans un lieu, Ia place occupée par 
un objet, et répondent à Ia question wo? ou (en quel 
endroit), par ex.: 

®aS ®u(^ Hegt auf bem le livre est sur Ia table. 
Mais elles régissent Vaccusatif quand elles expriment 

un changeinent de lieu ou d'état, et répondent à Ia 
question roo'^in? oü (vers quel endroit, etc.), p. ex.: 

34 fle^e in ben ©orten je vais au jardin. 
34l IcQc ouf ben %\\í) je mets le livre sur Ia tahle. 
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Exemples. 
3í fte^e an btm 3í«nftfí (dat.) je suis b, Ia fenêtre. 
$a§ ÍBuí^ liegt auf bem 2:i|4e (est sur Ia table). 
Ofinge bcn ííorb ^intet bie Sür. 
Accroche le panier derrière Ia porte. 
S)ie Siííe leBen tn bem (tm) aBajjer. 
Les poissons vivent dans Teau. 
$er Out tfl in ba§ (inS) SBaíjer gefallen. 
Le chapeau est tombé dans Teau. 
$ct Ounb liegt unter bem 
Le chien est couché sous Ia table. 

UJortliftc 58. 
^et Suaoogel l'oiseau de passage ber ÍReBenjd^trm le parapluie 
ber 5]3fou le paon bie ÍJapefle Ia chapelle 
bte Íl84in Ia cuisinière bie ífano'ne le canon 
bie fíattoffein lespommesdeterre bet Dlat^jí^IUÍfel Ia fausse clef 
bie ítfilte le froid bet Çufeboben le plancher 
oetla(fcn quitter ber ^tü^ling le printemps. 

Ü&iing 128. 
1. ®ic 9}íabí^en finb bicâfeitâ beã iJIuiíeâ fpajicren ge= 

gnngen; fie pnb nid^t Bor fed^§ U^r naci^ Çaufc ge!ommcn. SBcgen 
ber gro^en ííottc fonnte iá) ba§ Simtncr cerlafien. ?lmerifa 
liegt ienfeitã bc§ 3)?ecrc§. 55ie ^oft ift tro^ be§ tiefen Sá)ncc§ 
rc^tjeilig (k temps) angefommcn. 2Bir lool^ncn ober'^aIb ber Srüde. 

2. ®cr Sogcl fi^t ouf bem Saumc. ®er S)iener [tanb an 
ber 2:ür. 3in SBintcr ift e§ falt. ®ic 3ugüôgel serlaffen un§ 
im Çctbft (automne) unb fe^ren im grül^ling ju unâ jurüd. 
íüícine filtern wo^ncn auf bem Sanbe. 3)er ?Pfau ift ber fc^ônfte 
unter ben SJbgcIn. ®et ®ieb lief um baâ §au§ (l^erum) unb 
fui^tc fic^ ju Bcrbergcn. 2)ie ííõd&in l^at ííartoffeln gefod)t onftatt 
gelber SRüben (carottes). SEBcibrcnb ber ííranf^cit ber SJÍutter fonnte 
bic ííoc^tcr nic^t in bie Sc^ule ge^en. 

Übuttg 129. (?luf8at)e.) 
Donnez-moi une plume au lieii de ce crayon. Élise a 

pris un parapluie an lieu d'un parasol. La chapelle est hors 
de Ia ville. Les canons étaient en dedans des murs. Le 
bateau est au-dessous du pont. Pendant Tliiver il fait froid. 
Je ne sors pas pendant Ia pluie. Ma mère n'est pas sortie 
à cause du froid. Le voleur a ouvert Ia porte avec une 
fausse clef. M. Hoffmann demeure au delà de Ia rivière. 

2Btcberl^o'íung (Eécapitulation). 
U)ottIlfte 59. 

$er ©tnd, boS ©toároetl IMtage fpringen eauter 
bie UnterrieíitSftunbe Ia leçon ber SBdder le boulanger 
ftoBen pousser ftellen mettre 
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ber ©d)ranf l'armoire 
ícgleiten accompagner 
flelcflcn situé 
liegen être situé 
bcr S3oí)n^of Ia gare 
ite ©cibe Ia soie 

btc SSaumtDoUc le cotou 
bcr fíeHer Ia cave 
Seií^nen dessiner 
ba§ ÍDÍufter le modèle 
reijcn voyager 
bcr í|3rofcí'(or le professeur. 

it&ung 130. 
?In ber §anb. 3m jtneiten Stod. 5íq(!^ bem Síiif)[tüá. Sd) 

war im ©arten iDa'&renb bc§ ÍRcgenâ. ©to^en 6ie nidjt gcgen 
ben 2;ií(í). StcHen ©te fiá} l^inter bic Mr. ÍDÍon fatin (peut) 
nidjt D^ne ®elb reifen. Unter bem ^aufe ícfinbet fiá) ber áeHer. 
Set^nen 6ie bte§ naá) bctn ÍJÍuftcr. SSir iDol^ncn bet cinem SBaáer. 
3i^ tneinen Çreunb Slífreb feit brei Sol^ren nicÇit gefe^en. íDían 
tniá) í)i§ an baS Sor (bie Sür) begleitet. 2)ie @c[)üler pnb tnit 
il^rem ^rofefior íangâ bc§ gíuífeâ ípajiercn gegangen. bleibe 
ju §ouíe loegen be§ SRegcnâ. ®ie ííapeHe liegt (ift gelegcn) o6cr= 
í)Qlb be§ ©c^Iofíeâ. S)ie í?a|e f))rang über ben 

Wfcung 131. (ílufgaÊc.) 
A Ia fenêtre. Au premier étage. Après Ia leçon. Les 

enfants jouèrent apròs le dójeuner. L'homme lieurta contre 
Ia porte. Ma tante demeure chez un boulanger. La jeune 
filie est aveugle depuis son enfance. Mettez-vous (SteUen @ie 
fid)) derrière 1'armoire. Le chien sauta par-dessus le lit. Je 
Tai accompagnó jusqu'à Ia gare. Ma soeur a acheté de Ia 
soie, au lieu de coton. Nous nous sommes promenés le long 
du chemin de fer. Le château est situé au-dessus de Ia ville. 
II y a un mur autour du jardin. Je suis resté au lit à cause 
du mauvais temps. 

<Scfpra(^. 
6§ Itcflt Quf 3^tem jEifc^e. 
(Sr íafe Quf bem Saí^e (toit). 

nod) 3m ^erbft, bor bem ^nfang beS 
SBinterã. 

Gã íft cin iungeS Sjífibí^cn. 
®eI6c Siüficn ftatt Sortoffeln. 
©ic ge^t auf ben SJlarft. 

91a^» ©te l^aben etnen ©pajtcrgang líingS 
bc3 fjIuífeS gcmac^t. 

©tc lebt tm ©ommer auf bem íSanbe, 
im $3tntcr in ber ©tabt. 

©ic gel)t aiif bo§ Í2anb. 

SBo liegt (ifi) incin 58uc^? 
SBo jafe bcr Sogel? 
SBann fliegen bie Sttgüõgel 

3Ifrita? 
SBer ftf^t an bem Scnftcr? 
9BaS í)at bie ítBd^in getoí^t? 
SlBo^in ge^t bie ítBi^in? 
2Bo finb bie ÍDÍfibc^cn biefen 

mittag gcwejen? 
®o lebt 3f)tc Sanfc? 

HBo^in ge^t bic ©riifin? 
CefcftücC. 

2cr baitífiare fiüuic. Le liou recoimaissant. 
6in ormcr Sflaüe, ber qu§ bem patife feinc§ §errn ettl» 

f(o!^cn luar, rourbe jum 2:obc cerurteilt^ ÍDÍan fü'^rtc i'^n ouf 
1) condamner. 
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cincn gro&crt $In^, toeirfjcr mit ÍUJauErn umgebcn (entouró de 
murs) roor, iinb cincii furd^íbarcn Soroen auf i^u íoã". 
2au)Enbe Bon. 5DJen)(í)cn warcn 3fuscn' ®cí)QU)picI§^. 

S)ct Sõwe íprniig grimmig" ouf bcn nrmm Djícníájcn ju; 
aber blicb cr ftcí)en, rocbcitc' mit bem Scíitucifc, 
BoU ijreiibc um ibn í)erum unb leátc" i^m íreunblic^ bic §anbc. 
Scbermann BcriDunbcrtc fid) unb frogtc bcn Stíaccn, ttic boâ fommc. 

5)cr StlaBc crjcifiltc folgcnbcâ'": „?n§ ic^ meincm §crrn 
entiaufen toar, Berbarg id) mic^ in cincr in bcr SBiiftc'^. 
®a tnm nuf cin'mal® biejcr Sõtoc ficrein, rainielte'® unb jcigte mir 
fcinc (patte), in bcr ein grü|cr ®orn" flnf (était enfoncée). 
3ci^ jog ibm bcn ®orn ^erauS, unb Don bcr 3cit an ücrforgtc^^ 
micf) bcr Sôffif mit SBiíbbrct'®, unb tt)ir lebtcn in bcr §õ^Ic fricb» 
lid)" bcifommcn. Sei ber íc^ten 3agb murben mir gefangcn unb 
Doncinanber gctrennt^®. Síun frcut fic^ bn§ gutc 3;icr, mic^ loicbcr 
gcfunbcn ju bnbfn." 

Slíícâ S8oIf mnr übcr (de) bic 2)an{6arfcit" bicícS milbcn 
licrcS cntjücft^", unb bot lout^* um ©nabc^^ für bcn ©tlaocn 
unb bcn Sorocn. ®cr ©fíoBc murbc frei gclaífcn^' unb crbicit 
oiclc ©cjci^enfc. 2)cr Sôroc folgte i^m mie ein treucr §unb unb 
blicb immcr bei i^m, o^ne jcmanb cin 2eib (mal) ju tun. 

2) loSíoffen lílcher. 8) témoin. 4) spectacle. 5) avec fureur. 
6) soudain, tout h coup. 7) remuer Ia queue. 8) sauter, bondir. 
9) lécher. 10) ce qui suit. ll)caverne. 12) désert. 13) pousscr des 
cria plaintifs. 14) épine. 15) pourvoir. 16) de gibier. 17) paisi- 
blement. 18) séparer. 19) reconnaisBance. 20) enchantó. 21) Sv 
haute voix. 22) gr&ce. 23) mia en liberté. 

fíoujuitktt0'it£n oí»cr fliníicaiÃrtEr (Conjonctions). 

Nous (livisons les conjonctions en quatro classes, 
selon rinfluence qu'elles exercent sur Ia place du verbe 
dans Ia phrase. 

fêrflc l{(a|fr. jíaorbtnie'renbe HonjunfHontn 
(Conjonctions de coordination). 

Elles n'infiuent pas sur Ia position du verbe: 

Scttiott 52 

unb et 
oter ou 
licnn car 

obet ou allein' mais 
íonbern mais (mais aii contraire, 

mais hien, aprh une néyation). 
Exemples. 

3d) itctbc niá)t aiiS(jeb«n, benn ii^ 6in franf. 
Je ne sortirai pas, i-ar je snis malade. 
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Gr woUte Qufftc|en, a6ev (aHein) cr íonnte 
II voulut se lever, mais il ne pouvait pas. 

^abe einen ©í^Iüíjel, aber er bffnct íia§ gimmçr nic^t. 
J'ai une clef, mais elle n'ourre pas Ia chambre. 
ííari I)Qt íein ®uií^, abcr cr wirb eincS laufen. 
Charles n'a pas de livre, mais il eu achfetera uu. 

inar nt^t tn 3tt6®tn, fonbcrn in ííanjia. 
Je n'étais pas à Saverne, mais íi Nauoy. 

Stfcite ?lbberlito'le obcr tnbfrttc'rcniic ííonjuttftionctt 
(Conjoiictions adverbiales). 

Voici los priucipales: 
?irfo (lonc par conséquent 
aud^ aussi ni^t nur i _ í non — 
üu6'erbcm eu outre, d'ailleurs iiic^t atlein "| seulement 
balb — balb tantôt — tantôt nidjt blofe I I — mais 
ba, bann alors mc6tã'be("{o»c niflcr néanmoins 
ba^cr', beSttic'8cn c'est pourquoi tiun alors, donc, or 
ben'no^ pourtant jo ainsi 
entit)e'bcr — (ober) ou — (ou) jonft autrement, sans qvioi 
beí"(cnun'gca4"tet malgré cela ttoji'bcm malgre' cela 
tnbcncn cependant wcber — nod^ (ni) — ni 
faum à peine jroar à, Ia vérité. 

Ainsi que tVautres locutions adverbiales (v. Leç. 17, 
§ 2, Rein. 3, et Leç. 55, § 3) Jcs conjonctions de cette 
classe exigent que le verbe se place avant le sujet 
(inversion). 

Exemples. 
ÍKein ®ctter ift Iran!, aljo (ou bcãhjcgcn, ba^er, folgltí^) íann tt 

nic^t fommcn. 
Mon cousin est malade, donc (ou par conséquent, c'est pourquoi) 

il ne peut pas venir. 
Jíaum Ijatic bcr fic^rer btc(e§ SÍBort gcjljroi^en. 
A peine le maitre eut-il prononcé cette parole. 

IDortnftc 60. 
^b(d)retben copiar faible 
bcr Ia visite rcinlt^ proiirement 
bie ficttion' Ia leçon bcr ©djrcincr le menuisier 
beulltá) distinctement bie Sícd^nung le compte 
bie Stimmc Ia voix Icibenb souffrant 
bcr ÍRiiubcr le brigand bic íPfíonjE IS' plante 
tictbinben bander üb'crgc'bcn remettre 
bic ílrbeit le travail, ouvrage buntcl sombre 

nafe mouillé. 

Ülbuttg 132. 
1. ®ct S8ater fd)rcitit bie SSriefc, unb ber íd)rcibt fie 

flb. ííommen $ic um üicr ober um fünf Ul^r. 3á) fonn nid)! 
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mit 3'^ncn gel^en; bcnn ic^ crroarte cincn fficfudè. ®tc fínobeti 
l^oben bie Seftion gcicrnt; ober fie l^aben bie Slufgabe nií^t gc= 
jd^rieben. 2Bir fonnten bcn ÍDÍann fct)en; ober roir l^brtcn fcine 
©timme nií^t'bcutli(!^. íKid^t bic ÍDÍultcr ^ot bic^ gcruffn, fonbcrn 
bcine Sd^weítcr. 

2. ®a§ 5pfcrb ift ju fc^madj für biefe Slrbcit; aujjcrbcm 
ift c§ cinaugig (borgne). Salb licft er cin cnglifd^câ Sud), balb 
tin franjoftjc[)c§. ®cr ÍRaubcr nerbonb mir jucrft bic ^ugen; 
bann fü^rte cr tntíi^ in bcn SSalb. , Sic finb ni(í)t rcinli^ ge= 
fíeibct; beârocgen fônncn 6ic nid^t mit imã gc^cn. ®ic ílrbcit 
bc§ Sc^tcincrã raor fcbr fcble^t; bcnnod^ bcjo^Ite ic^ i^m fcine 
Sícc^nung. 9Jicin Síadjbar ift jroar Icibcnb; bcffcnungead^tct 
(ou ni^tâbcftorocnigcr) mu^ cr bcn ganjcn íag atbciíen. 
3(ft l^abc iDcbct 3ÍI« Sfbcr, no d) 3^rcn Slciftift gcnommcn. 

ÜI>und 133. (ílufgabe.) 
1. Vou3 et moi. Le cousin ou Ia cousine. II faut (vous 

devez) prendre nn parasol ou plutôt (licbcr) un parapluie. Je 
ne puis vous dire le nom de cette plante, car je ne Ia connais 
pas. On ne pouvait pas vous (3^ncn) remettre Ia lettre, car 
vous n'étiez pas à Ia maison. Mademoiselle Emilie, avez-vous 
appris votre leçon? Oui, monsieur, je Tai apprise, mais je 
n'ai pas écrit le thème. Mon onde n'était pas à Thionville 
(®iebcn^ofen), mais à Ribeauvillé (SRappoItâroeilcr). 

2. Cette chambre n'est pas sassez igrande pour moi; 
en outre elle est trop sombre. Le comte est_tantôt à Bruxelles 
(SBrüífcI), tantôt à Liège (Süttic^). Étudiez Tallemand; alors 
vous pourrez aller en Allemagne. Je n'ai pas reçu mon ar- 
gent; c'est pourquoi je ne peux pas payer mes comptes. Notre 
professeur est un peu souffrant; néanmoins il donne quatre 
leçons par jour. Prenez un parapluie, autrement vous serez 
mouilló. 

Cefebud?. 
!£cr ^fíaumrnbaum. Le prnnlcr. 

®er flcinc 3uliu3 bctrac^tctc' mit gtcrigem^ ?(ugc cincn mit 
rcifcn Çrüí^ten bcbcdtcn ^fíaumenbaum. 6t íiüfte gutc (gro^c) 
Suft' gc^abt, cinigc bobon ju ppdcn^; abcr fcin Satcr ^ottc c§ 
if)m t)crbDten^ unò cr fagtc ju fid): Gâ ift nicmonb l^icr, bcr mic^ 
fc^cn fõnntc; wcbcr mcin Satcr no^ bcr ©iittncr finb ba, unb 
id) fõnntc too^I cinigc bon bicfcn ^fíournen pflüdcn, of)ne ba^ man 
c§ bcmerftc; abcr ic^ min gcl^orfam fcin; i(í^ miti nic^t mcinc 
9'íoíc^'^Qftigfcit® bcfricbigen'; fonft Wütbc ic^ boã SScrbot übcr» 
trctcn**, baâ man mit gcgcbcn l^at. Unb 3uliu§ rootltc® cnt» 
fcrncn. 

1) regarder. 2) avide. 3) envie. 4) cueillir. 5) défendu. 
6) gourmandise. 7) satisfaire. 8) enfreindre Ia défense. 9) allait 
8'éloigner. 



Jíonjunitioncn ober ®inbett)õrter. 143 

Scin SSoter, bet i|m '^intcr cincm Saume jugeprt '^attc, 
licf ifim entgegcn imb fagte ju t^m: ííomm, mein liebcr 3uliu§, 
fomm, mcin í?tnb, ie^t rooncn rair $flaumen jjprfcn. ®cr Satcr 
fing an, ben 93aum 51: íájütteín^®, unb 3ultuã faf) íeinc gute §anb= 
lung^^ reid^Iid) bclot)nt'^ 

10) secouer. 11) action. 12) récompensée. 

Seftíon 53. 

IRonjunlUioncn olicr íJtnlíímflrtcr (Sortfe^ung). 

2>riite ÍÍIoffe. @uíorbintc'rcnbe ^onjunfHottctt 
(Conj. de subordination ou conj. transpositires). 

§ 1. Dans toute proposition qui comraence par 
une conjonction transpositive ou de subordination, c.- 
h.-d. dans toute proposition subordonnée, Ia partie per- 
sonnelle du verbe se rejeite à Ia fin {rejet, v. Leç. 15, 
§ 3, Leç. 5õ, § 2); Ia proposition est toujours séparée 
de ce qui précède et de ce qui suit par une virgule 
ou un autre signe de ponctuation. 

a. Conjonctions trmspositives simples. 
ÍSIS lorsque, quand feit ou feitbem' depuis que 
fittior, avant que oÍBleii^', o6f(|on* quoique 
bl8 ju8qu'h. ce que fobolll' (oI§) dfes que, aussitôt 
t)a comme, puisque que 
tiQ§ que jo longt {al§) tant que 
íomit' pour que, afin que tDiiStcnll pendant que, tandis que 
inlJtttt' en (avec le participe) Wottn quand 
noi^llcm' après que «Jtnn si, quand 
06 si Well parce que. 

Exemples. 
wor jwei U^r, olB ben Sricf 

II était deus heures, quand je reçus Ia lettre. 
ÜEBorlen @it, 616 mcine ílufgalic gcfc^riebcn 
Attendez que j'aie écrit mon tbème. 
Ob(!letí i(f| tfin nic^t fcnnc bien que je ne le connaisse pas. 
Obgleit^ je^r arm bin quoique je sois trfes pauvre. 

Bem. 1. Si, formant une question indirecte aprfes les verbes 
qui marquent un doute ou une incertitude, tels que {ragen demander, 
íoifícn savcir, jmcifeín douter etc., se traduit par oB. Ex.: 

2Bi[ícn Sie, 06 §crt TOüIIer nnflcfonimcn ifl? 
Savez-vous si monsieur Mnller est arrivé? 

n)ci§ nic^t, ob cr i^m gcontwortet f)at. 
Je ne sais 8'il lui a re'pondn. 
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Bem. 2. Lorsqiie et quand se traduisent par al5, quand il 
8'agit d'une action qui n'a eu lieu qu' une fois; par rcenn dans le 
sens de toules les fois que ou avec un futur; par roann, dans les 
questiona directes ou indirectes. Ex.: 

2Benn cr fam. Quand il venait. 
ÍHI§ «r fam. Lorsqu'il vint. 
SSBonn wirb er lotnmcn? Quand viendra-t-il? 
3(^ reeife nii^t, mann cr fommcn wirb. 
Je ne sais pas quand il viendra. 

§ 2. Lorsque Ia phrase est composée et qu'elle 
commence par une conjoiiction iransjmsitive, le second 
membre de cette phrase subit Vinversion, c'est-à-dire 
que le verbe se place avant le norninatif: 

9llâ i4 nníO §auS fam, fonli 3I)ren ®ticf. 
liorsque je revins h. Ia maison, je trouvai votre lettre. 
3nbcm fie in btt§ Siwmer eintrot, «cinte fic. 
En entrant dans Ia chambre, elle pleurait. 
9!o(^bcm ttiir gcfrütjflüát íjotten, gingen h)ir (non pas wir 

ginflen) in bie ©c^uíe. 
Apres avoir déjeuné, nous allümes à r«$cole. 
SBcnn e§ rcgnct, flcfjt mon nií^l jpajicren. 
Quand il pleut, on ne va pas se promener. 
SBenn iá) franf bin, licbe ii^ feine 58e(u(^e. 
Quand je suis malade, je n'aime pas les visites. 
SBem ií^ ^eule eincn fflricf er^altc, teije ii^ morgen ob. 
Si je reçois une lettre aujourd'liui, je partirai demain. 
liem. Le second membre est alors assez souvent précédé 

de jo ainai, c'est pourquoi, aussi, qui ne se traduit pas en français. 

JDortlifte 6í. 
Caut h, haute voix enbiflen finir 
Oerftetjeu comprendre ouf^brcn (r. neiitré) cesser 
beflcgncn rencontrer neljmcn prendre 
milbtfilig charitable baS Gía'men 1'examen 
ber Spa3Íer'0ang' Ia promenade bie ©teCe Ia place 
jpeiíen faire un rapas, dluer. Icije bas 
ber ííricg Ia guerre Berfeljlen manquer 
^olfen espérer hjcdien éveiller 

ber 3ug le train. 

Übiittg 134. 
1. fc^Iief nod^, qI§ mein Sebicntcr inâ gimmcr trot. 

ÍDíoícn ©tc Sl^re ílufgabe, c^c (ou bcBor) ©ic QU§Bt6f". 2)1 
ber g(f)ülcr fcfir fíci^ig war, [fo] inurbe er gelobt. ©Inuben ©te, 
bn|i ber Sel^rer fommcn mirb? fc^eint, bafi er nidf)! lommen 
wirb. ©prec^cn ©ic lauter, bamit man ©ic befícr cerftcbt. 5íaá)» 
bem mein @elb erl^altcn t)ottc, bcja^Ite iáj mcinc SRcii^nungen. 
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3(í reci^ nidjt, ob bicfc§ §au§ bciooíjnt ift ober nicfjt. ®ic @ol= 
batcn bcíagcrtcn bie 0tQbt, 6iã fie fic^ crgab (se rendit). 

2. Sobalb bcn SBricf cmjjíangcn ^atie, rcifte id^ ab. 
•Dbgicií) er nid;t reid) ift, ift cr bod) fcl^r inilbtâtig. Suifc fonn 
niií^t auãge^cn, incil fie tronf ift. Sfficnn @ie morgen inã j^cotcr 
gel^cn, inerbe tá} mit Sbncn ge^cn. So oft id} QuSgcl^e, begcgne 
id) biefem ÍDlcníd)cn. SBcnii id) mcí)r (Sclb l^atte, roürbc id) ein 
^fcrb faiifen. Sffia'^venb id^ auf bem Sanbc inor, rcgnete c§ faft 
jebcn 3:og. SBeií baâ ÇJJfcvb ju olt ift, iDcrbc id) eS nid)t faufcn. 

Üíiitng 135. (?lufga6c.) 
1. Je n'avais pas encore di5jeuné, lorsque votre ami 

entra dans ma chambre. Je fais une promenade avant diner 
{traduisez: avant que je dlne). Parlez plus bas pour ne pas 
éveiller {trad. pour que vous n'éveilliez pas) Tenfant. Atten- 
dez que (íii§) j'aie íini ma lettre; alors j'irai avec vous. De- 
mandez-lui (i^n) s'il veut vendre son cheval. Je me porte 
três bien depuis que je suis à Ia campagne. J'espère que Ia 
guerre sera bientôt finie. 

2. Puisque vous ne travaillez pas, je ne vous donnerai 
rien. Aprôs qu'on eut ouvert Ia porte, les prisonniers en- 
trèrent. Quoiqu'il ne fasse pas froid, je prendrai mon man- 
teau. Dôs que j'eus passé (gemaci^t) mon examen, j'obtins une 
bonne place. Si vous ne partez pas tout de suite, vous man- 
querez le train. Quand Ia pluie aura cessé, je sortirai. 

2Bieber'^oíuug. 
IPortliftc 02. 

3eidjncn desainer fic^ un'tetl)artcn s'amuser 
ftiiclcn tricotar ítubie'rcn étudier 
ortig sage jelbft tuenn quand même 
0clel)rt savant na^'0el)ett céder 
ün'fong£n commencer Q6'ree"fenb abaent 
ber Çonig le miei ber ®íe6 le voleur 
2uft ^aben avoir envio ftcÇIcn voler 
ber^eiratct marié bic Utfai^c Ia cause 
cinc ©luíifftun^be une leçon do aUcin' seul 

musique umfonft' en vain 
reinitd) proprement loegneíjmcn enlever, ôter 
'^clfcn aider ticrbicnen, gctoinnen gagner. 

Üfcitng 136. 
1. ®ic fínnben 3cid)nen unb bic 2)íabd)en ftriden. S)ie 

ííiubcr müficn (doivent) ortig fein, fonft iDcrben fie geftroft. 3d) 
ío6e bcn ÍDÍonn gefe^cii, obcr id) fcnne i^n nid)t. ®ct arme 
ÍD?ann t)at §unger, unb bod) idíK er nid)t§ effcn. c§ íieutc 
rcgnct, 2!Dcrbc i id) }u ^nufe blciben. Sllâ id) tm ©Ifa^ (Alsace) 
«nfom, iDor c§ fci^bncâ ffletter; nbcr bnlb fing cã an ju fc^neicn. 

Pelitc grammBire allemnndc. 10 



146 CeHion 53. 

®a ®ic [ja] fronf jinb, fonnen (pouvez) Sic nid^t orbciten. 3íi& 
glaubc, bafe ©ic bcn ^otiig niií^t licbcn, fonft mürben ©ic geinife 
boDon effen; benn er ift íüji. ^á) ^abc Suft ju ffiiclen, aber 
i(í) ^abe feine (en); benn mcinc 9lufgabcn finb nod; 
nic^t fcrtig. SBcnn mnn Diel ftubicrt, toirb mon cin gclef)rtcr TOann. 

2. 5?icbt nur fcine ÍDÍuttcr, fonbcrn aud) fcinc ©rofemutíer 
roar ^icr. ©obalb mcine íílufgabe bcenbigt baí>fn ttjcrbc, loerbe 
tc^ mit cuá) ípicicn. ©citbcm mcinc Srübcr Dcrbcirntet íinb, bin 

gonj oUcin. Sclbft rocnn (quand meme) c§ íc^neicn jolltc, 
roürbc iií au§gc'^cn. Subwig fann fcinc ílufgabc nid^t mat^cn, io" 
ÍQngc Sic i^m ni^t ^clfcn. '^abc bic ííiríc^cn rocggcnommcn, 
fonft raürbcn ©ic fie gcgcffcn bibcn; benn fie finb nic^t rcif gcnug. 
3c^ gíaubc, bap td) bicfen .'perrn irgcnbtDO gcfcl^cn l^obc. 3tn ^all{c) 
(en cas), bofs iÇrciinb morgcn l^icr onfommt, gcbcu Sic i^m 
btcfcn Sricf. 

Üí»unfl 13?. («ufflobe.) 
1. La mère écrit (fc^rcibt) les lettres, et Ia filie les co- 

pie. Travaillez ou jonez. Je crois qu'il fera beau temps de- 
main. On Tattendait, mais en vain. Le professeur est con- 
tent de ses élèves, quand ils sont appliqués; mais sMls sont 
paresseux, il n'en est pas content. Mademoiselle Mathilde est 
belle; cependant elle ne me plait (gcfdnt) pas. Puisque vous 
êtes ici, je vous donnerai une leçon de musique. Nous ne 
nous promònerons pas aujourd'hui, car il pleut. Ce petit 
garçon serait três heureux, s'il avait quelques bons livres. 
Demandez-lui s'il a assez d'argent. 

2. Quand môme il aurait raison (rcd^t), je ne céderais 
pas. Tout le monde Taime, pavce qu'il a (un) bon coeur. 
Un voleur a voló ma montre, pendant que j'étais absent. Ce 
jeune homme travaille, tandis que son fròre s'amuse h (mit) 
jouer. Tant que vous f-erez ici, vous demeurerez chez moi. 
Je vous montrerai Ia lettre aussitôt que je Taurai lue (geícfcn). 
Mes sceurs ótaient absentes; c'est pourquoi on ne les a pas 
invitées. Fródéric est pauvre, néanmoins il est toujours lia- 
billé proprement. Quand on travaille, on gagne de Targent. 

Ccfcftücf. 
^rictirii^, ílSnifl üoh ^reu^tu. Frídéric, rol de Prusse. 

Qíriebrid^, jfônig con í^írcufien, licbtc bic ííinbcr fc^r unb cr» 
ÍQubte, bafj bic Sõ^nc bcâ ífronprinjcn ju jcber Stunbe bci i^m 
cintraten (ou ju ibm tommen burftcn). (íincâ 2agcâ, üI§ cr in 
fetncm ííabinctt arbcitetc, fpicite ber altere' bicfcr ^rinjcn um i^n 
berum mit bem Oftíiír&iC"- QfcberbaU fiel auf bcn üfd^ be§ 
^ônig§, ber i^n nafim, bem ííinbc juioarf® nnb forffu^r'' ,}u 
fc^reiben. ®er (ícine ^rinj feljf* fcin ©picl fort'*, nnb ber 

1) Tainé. 2) au volant. 3) jeter. 4) continuer. 
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gebcrball foHt lutebct nuf ben ®er ííonig roirft i^n iDicbcr 
juriicf, inbcm cr mit cinet ernítcn^ 3!}íiene ben fícincn Spieler onfiel^t, 
bcr Dcrfpri(l)t", bafe c§ iiid)t me^r gejc^el^en' loirb. (Snblicí) jum 
brittenmal fâllt ber geberbnH bi§ auf boã 5pal3icr, auf tt)cíi|em 
Sricbricí) íá)reiíit. ®a na^m bet ííonig ben SqU unb ftecftc ií}n 
in bic íajc^c. 

®cr tíeinc ^rinj bittct um S8er,^cibung® unb fíc'^t®, bofe man 
i^m feincn gcbcrbafl iDtebcr (ou jurüct) pebc. ®cr ábnig loeigcrt 

(ou oeriDcigert c§). 6r ücrboppelt^' )einc Sittcn. ÍDÍan ^5rt 
fie nicl)t an. ©nblid), be§ S8itten§ mübc, tritt bcr fídne 
ítolj Dor ben .Ç?5nig, feinc jraci líauítc^^ in feinc jioei Settcn^^ 
unb )agt mit bro^cnbcr'" TOiene: „3(i^ frogc ®iajeítat', ob 
fie mir meinen geberboU jutüdgcben njiH. 3o ober nein?" S)er 
•fíonig ftng an ju lad)cn, jog^" ben gebcrbaH au§ feiner 2:afd)e 
unb gab if)m benfelben mit ben SSortcn: „®u bift ein brooer 
3ungc, fie tücrben bit Sdjlefien^' nid)t miebcr ne^men". 

5) sévfere. 6) promet. 7) arriver. 8) parclon. 9) prier. 
10) refuser. 11) redoubler. 12) appuyer. 13) poing. 14) côté. 
15) menaçant. 16) tirer. 17) Ia Silésie. 

ScttiüU 54. 

Ílíinjunlittoncn obtr jí3tn&euttirier (gortíelung). 

h. Covjonctions transpositives composécs. 
§ 1. Ces conjonctious consistent en deux mots 

écrits séparéraeut. Voici les plus usitées: 
oTs ob ou I • ^ ""nu . . auA bien que 
ols roenn oí)ne bafe sans que 
mie mcnn I ^ ío bafe de sorte que 
bi§ bafe ju8qu'a ce que loenn . . nií^t a moins que 
im 3on "bafe en cas que jelbít wcnn quand même 
je . . jc (bcfto) plus . . . plus roenn . . nur pourvu que 
ivic (ío) . . aud^ quelque . . que um . . ju (avec Vinfin.J pour. 

Exemples. 
3)o§ fiinb fie^t auS, ol8 d6 ou ol8 ttcnn cã ítani tnore. 
Lit. L'enfant a Vair d'êtro {conme s'il était) malade. 
UlWnn et nu(^ alt ift bien qu'il soit vieux. 
5üenn er micb ni^t bcjabit, u. j. rc. 
A moins qu'il ne me paie, etc. 
SBenu mou i^m nur bic (SrlaubiüS flibt. 
Pourvu qu'on lui en donne Ia permission. 
aSic flelet)rt auc^ 3I)r ^ro{ei[or [ein mag. 
(.Juelque síwant que soit votre professeur. 
wo j(^bn fie auc^ íein mag, ío gefflHt fie mir bo^ ni^t. 
Quelque belle ^«'elle soit, eile ne me plaít pas. 

Kl* 
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§ 2. ®icrtc ttlaffr. 9íeIoti'de ttoitiunfíioncn (conj. roliitives). 
Tous les adverbes interrogatifs preunent dans les 

interrogatious indirectes le caractère de conjonctions re- 
latives et veulent le verbe n Ia íiu de Ia proposilion 
(rejet). Ce sont: 
SBatum"' ] loie lange combien motin' en quoi 
iDcsljoIb' V mo oü [de temps! looran' \ , • 
roeèiDe'nen j ^ wo^ct' d'oü mobei' / ^ 
hjonn quand íoo^in' oü motnuf' sur quoi 
H)ie comraent moburd^' par quoi mooon' de quoi 
H)ic't)iel combien toomit' avec quoi wo§ ce que. 

Exemples. 
34 ttetfe, warum er flefteni nidjit (lelommen iít. 
Sagsn Sie mir, rate lange ©te tn bcr BájuU gcbUeben jtnb. 
3|i bie§ boS 53ucí|, to06 on ®ic geítcrn geíproc^en {)abeii1 
3(§ fragte i^n, wonn ii^ ií)n ju §auíe finben loürbe. 

IPorttiftc (53. 
$ií les vacancca bccnbigcn finir 
btmetfen apercevoir bie i2uft Tair 
ungejííiidt maladroit lei^t léger 
jetbtedlien caeser gele()rt savant 
bte ®cítibigung l insulte bcr Sal; Ia phrase 
toergcbm pardonner bie SBo^r^eit Ia vérité 

ll'bet(e5'e« traduire. 

Übitng 138. 
®Qâ fíleib fie^t ou8, qI§ rocnn c§ nic^t neu marc. $)cr 

©íiilcr tuirb nid^t in bie f"" ©jamen 
gemac^t ^ot. 3^ ging ouS bem o^ne bafe cr e§ bc= 
mcrfte. ®iefe§ junge 9)ÍQbd^cn ift fe^r ungefi^irft; fte nimmt nic 
ctmaS in bie §anb, o^nc ba^ fie c§ jcrbriíi^t. ®ie Sd^ülcr 
fõnncn biejc ílufgQbc nid^t modicn, loenn Sie i^nen nic^t l^elfcn. 
®iefe SScIeibigung ift ju gro|, olã bafj i(!^ fte Dergeben lônnte. 
3c fíei&igcr bie íínabcn finb, bcfto mcl^r iDcrben fie Icrncn. (5â 
bonncrte unb bli^tc, fo ba^ ic^ nidjt auâge^en fonntc. Sic fônnen 
bie ?lrbeit Icic()t becnbigcn, weiin ©ie nur nic^t ípütcr al§ um 
cin bcginnen. gc^e na^ ®eutfd&Imib, um bcutfdj 
fprcdjen íu Icrncn. 3e tudrmcr bie £uft ift, bcfto leid^ter ift fie. 

'Üfcung 139. (?luf0abe.) _ 
(Charles a Tair (ficl^t auã) d'etre souffrant (tradutse'/ 

coraine 8'il était). Attendez que {traduisez jiisqu'à ce que) 
j'aie fini ma lettre; alors j'irai avec vous. L'enfant mort 
ótait couchtí (log) sur son lit, comme 8'il dormait. Mon enne- 
ini m'a trop offensó pour que je puisse lui pardonner. Tout 

' V. p. 91, note 2. 
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savant que vous Otes, vous ne pouvez pas traduire cette 
phrase. II faisait (toar) nuit, de sorte que je ne pouvais rien 
voir. Quand môme vous diriez Ia véritó, je ne vous (Síinen) 
croirais pas. Je voyage pour voir le monde. Je vous ai 
appeló pour vous remettre (ju übcrgcíen) cet argent. 

©cfpradj.i 
Sinb Stc (jeítcrn ípajievcn 3o, gtng ípajicren, o6 jd) on eã 

Bonflen? gereBiiet ^at. 
SBorum jotí tc^ bieje Stufgabe noí^ ®amit bu fie íicijer letnft. 

ein'mQl ídjrcifien'? 
Sffiitb bcr Sürft ^tet blcibcn? Sctj Sioíifte, ob cr fjier Bíeibt. 
aSirb bcr Vhbcitcr beloljnt mcrbcn? 3a, roenn cr flciÉifl ift. 
SoK \ã) 3l)ntn bic(c§ 93uc^ jurücí* 3a, toenn ©te jo flut jcin luoUen. 

íd^itten? 
ííbnnen bic Sc^ülcr bicfe ítrbcit Dlidjt oljne bafe ©te tí)ncn Ijelfen. 

mndjen? 
3ft cã fle(mib (sain), laitflc ju íícitt, je Ifingcv man fdjliift, bcfto 

iílafcn'? ttttger wirb man. 
ficttncu Sic iitic^'? 9íctn, aber cS íc^ctnt mir, aí§ ob 

i(b ©ie jí^on 0cíeí)cn I)iitte. 
SBiffcn ©te, irarum cv nidjt obRC- 6r l)nt c§ miv nic^t flcjagt. 

rctjl ift? 

«cfeftüd. 
!£a8 jcrfirorfjcitc <^ufci)cn. Le fer à clievíil cassé. 

6in Snucr gimj mit feinein Sofine, bem tíeinen 3;^omo§, in 
bic Stabt. „SicV, íagtc cr unterrocgâ ju i^m, „ba liegt ein 
©tücf Don cinem Ç)ufei)eii aiif bcr 6rDc, Í)c6ci c§ auP iiub ftede 
c§ in beine iaíd)c." — „33a6", uerfcl^te $^oma§, „baS ift nic^t 
bcr íDlü^c H)ctt^ ba^ tnan iid) bnfür bücft''." ®er ®atcr cr= 
lüibcrtc ni(í)t§, na^m ba§ Si)cn iinb ftccttc c§ in feinc Saídie. 3m 
nád)flcn 2)orfc üerfaiiíte cr c§ bem Scíjmicbe'^ für brci ^Pfenttigc 
unb fauftc ííitídjcn bafür. 

§icrouf íel^tcu fie iíjrcn SGBcg fort. S)ie Sonnc toar brcnncnb 
beíB- foi) iDcit' imb breit" lucbcr Ç)au§, nod) SEBalb, nod) 
QitcIIc (source). 3;^oma§ ücrgittg' faft Bor (de) 2)urft unb tonnte 
fcincm Satcr nur mit ÍDlü^c folgcn. 

®a liej} bicfcr, mie burt^ cine S?iríd)e fallen. S^omaã 
fie jo gicrig" nuP, alã mcnn c§ ®oIb indrc, unb fteátc fie 

í^nell in bcn íDíunb. ginige Sd)rittc (pas) mciter lie& bcr SBoter 
einc jroeite ífit{d)c faflen, tnclc^e í^omaS mit berfeibcn ©ierigteit^" 
crgriff. ®ie§ bnuerte fort", bi§ cr jic ofle aufge^oben l^atte. 

íllã et bie leljtc Derjcíjrt'^ ^ntte, inanbtc'® ber Sater íid^ 
1) aufíjebcn ramasser, v. sép. 2) ça ne vaut pas Ia peine. 

3) se baisser. 4) inaréclial-ferrant, forgeron. 5) au loin. 6) au larga. 
T) Bctgcl)cn mourir. 8) hasard. 0) aussi avidement. 10) avidité. 
11) continuer. 12) consommer, manger. 13) tourner. 
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ju i^m ^iii unb fagtc: „Sicí), toenn bii bid) cin cinjigeã ÍD2al 
Idttcft büdcn rooUcn, um baâ Ç)ufeifen nnfjiiíeticn, fo tüürbcft bu 
nid)t nbtig ge'^a'6t l&abcn, c§ bunbcrtmnl für bic ííitfdjen ju tun". 

Settion 55. 

IDortfoljc'. 

§ 1. ©erabe^ SBortfoIge (Subjeít, Jpülfâjeitrooit ii.i.lü., 
f. üeltion 17, ©eiprad)); 2im ^auptíaije'. 

§ 2. 9lebeníã^Iid)e^ SBortfoIgc: 2)cr petiõníi^e 
be§ 3eittt)ott§ ftc^t ain 6nbe beS Stebenfa^eô" fíef= 
tion 15, § 3). 

§ 3. Síntertiertierte SBortfolge ober Jínbcrfion: 2Benn 
baS ^rãbifat® ober cine JSefítmniung" beã ^^^rãbtfats ou bie 

tritt", fo muB boS ©ubjeft beâ §auptÍQ^eS l^inter 
ben períòníic^en Sletí bc§ 3"ttt)ortâ gefe^t tterben, j. S.: 

ift ber Suríd)'"! 
?[nmetfuiig" 1. !Bie ffleftimnmng bfâ Í)}ti5bital§ fann qu5 einem 

aCotte, ctner SCottgtuppe ober einem Diebcnjolj bcftc^en", 3. 58.: 
haè ttictfe ttf) nt(ít (ífflort). 
®o fc^ône ©cmaibe ^attc id) noc^ nie geíc^en (SBortgvuppe). 
?ll§ ic^ anlam, raat er jc^on bott (ííebenja^). 

Snmerfunfl 2. SOBirb cin SEBort raie menn auSgeloiíen", jo be= 
fommt" ber !)!ebenfalj bie intoertierte SSBortfoIgc (= ÍIBenn ein SÉort ffiic 
wenn auSgelalíen mirb, u. f. ro.). 

?(nmerfung !5. 3)ie infcrrogaticen íjauptjâ^e íiaben bie intcroertierte 
SBortfüIge, j. Í8.: líommt er? Sft í>et !UJill)eIm jc^on gctommen? 

§ 4. Í5)ct ítonjunflit». 
1° íÇraíená. 

i(í maáie (que) je fasse 
bu mad^eft u. (. to. 
er mactie 
nir tnac^eit 
i^r ma(^et ( 
Sie maí^cn j 
fie ma^en. 

3nipetfe(t. 
3n ben ííwacljen (regetmáBigen) 3fitiDõrtern íautct 
1) construction. 2) directe. 3) proposition principale (ou 

indépendante). 4) des subordonnées. 5) partie. 6) prop. subor- 
donnée. 7) = jieí). 8) attribut. 9) complément. 10) tête. 11) vient. 
12) libre. 13) étudiant. 14) Remarque. 15) se coinposer. 16) sous- 
entendu. 17) reçoit. 
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baS Sinperfeft be§ fíoniunftioS bem 3nH)erfeít be§ SnbiíattDS 
gtetd). ®ocè nel^men folgenbe ^mperfefte ben Umíaut an: 
ií (iJnnte (tton íõnnen), ic^ müfete (üon inüífen), ic^ lubd^tc (oon nxBgen), 
ic^ bUrfte (Bon biirftn), td) raUfetc (Don miflcn), " ^tte, mate. 

3ín bcn ftatfeu (iinregelmâfeigen) âeitwõrtern nimmt 
c§ ben Umíaut unb folgenbe ©nbungen an: 

(ic^ fü^t)e que je conduisisse, je conduirais 
(bu fill)rMt II. j.iu. 
(et fü^t)c 
(mir tUÍ)r)cn 
(t^r fUÍ)r)et 
(fie füWcn" 

18) j. fictt. 21, 22 unb 31. 191 5inc^ mcnn u. i. w. ítcljt ba§ 3m» 
perieft beS fíoiijuntliíâ, nic^t baâ 3mpevfcít be» 3nbifatit)§, 3. Í8.: recnn 
«r tnic§ ja^c . . . s'il me voyait. 
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Exercices généraiix^ 

1. 
®ie Síülíe Su&íaubS finb grofs. ®tc íalcr^ ber Sdjiocij 

íinb fc^õn. Sfficlíeâ finb bie í^robufte ÊnglanbS? ..Die Stra^en 
ScrlinS (ou oon S.) finb fd^on. 5?üpo'íeon tnar tn íSg^fiten. (Sr 
ftarb^ Quf bcr Snfcl Santt §c'ícna. 3dj loar nid^t in Ôflcrrcid); 
obcr ic^ iDor in ípreu^cn. SBcídjeS 2anb ift bic§? ®ie3 ift 
©riedjenlanb. íícnncn ©ic 5J}f)iIaberpV"i ? 9íein, id) tcnnc cã 
nid^t, id; roarnidjt in 9lmcrita. 3ft bicícr 9Jíann tin§oIIanbcr? Dícin, 
cr ift cin Srlonbcr; cr gc^t nac^ ÍJmcrifo. ^âj fc^ictc mcincii 
So^n naii^ ^ari§. ©uftaD 9lbolf roar ílõnig bon ©djraeben. 
íícnncn Sic bie Stobt (írantfurl? 92ein, obcr (cnne bie @tabt 
ííõln®. ®cr ílíonat ÍDÍai ift bcr fc^ônftc in ®cut)djlanb. ®ct 
K^cin ift cin gro&cr ^lu^. ÍDÍcin §rcunb ift im 3uni angcfommcn. 

1) vallée. 2) mourut. 3) Cologne. 

Avez-vous mon livre? Oui, j'ai votre livre. — Henri 
a-t-il une canne^? Oui, il a une canne. — Émilie a-t-elle 
une fleur? Elle a une rose. — Avez-you3 une poire ou une 
pomme? J'ai une poire, et Charles a une pomme. — Avez- 
vous une paire de gants''' ? Oui, raonsieur, j'en® ai deux pai- 
res. Avez-vous quelques amis? J'en ai plusieurs. — Combien 
d'amis avez-vous? J'ai six bons amis. — Vos amis ont-ils de 
Ia bière ou du vin? Ils ont du vin. — Le cordonnier^ a-t-il 
de bons souliers? II a toujours® de bons souliers et de bonnes 
bottes. — Qu'est-ce qu'ont les Anglais? Ils ont de beaux 
chevaux. 

1) Stod, »)/. 2) (fin í^oat Çnnbjcíiu^c. 3) en no se traduit pas. 
4) ber S^uljmac^cr. 5) immcr. 

3. 
'3iá) ^abe snjanjig Sdjiilcr. ^crr 2ang I)Qt ad)t ífinbcr, brci 

iodjtcr unb fünf Si3í)nc. 5)ct,.ÇÍfinig '^at jc^n 0d)lõffct. TOcine 
SdjiDcftcr l^at «icrunbjiDonjig ^pfel gcfauft. 2)er ©drtncr ^at 
neun Sôgcl gefongcn'. 2Bie att ftnb Sic? 3d^ bin jiDciunbjloanjig 
3abre alt. ÍBie alt ift 3^rc Sc^recftcr? Sic ift ficbje^n 3n^re 

1) pvis. 

' Ou peut interealer successivemont ces «Exercices» u partir 
de Ia 2ü' Leçon. 
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QÍt. ®a§ 3o5r :^nt jlrõíf TOonale. ®er Síonat 9)?arj íjat ein= 
iinfabrci^ig Sagc. 3n biefer ©tnbt finb üicrtnufenb ^íiufer. 
Oiel Uf)r ift c§ ? ®§ ift brci U^r obcr l&nlb Dicr. ®er ííonig l^nt 
t)icIcJSfcrbc; _cr f)Qt me^r qí§ l^unbcrt. ffiie uielc ?íuíga6eit ^at ber 
Sd^iilcr 6i§ jcljt^ gemad^t? Sr ^nt iieíieiuinbneiinsig gemadjt. SJcr 
Síciíenbe^ í;at jtuciunbbrcifiig ©tübtc unb fcrtjsiinbnêunjig ®orfcr 
ge)eíien. 

2) jusqu'íi, présent. 3) le voyageuv. 

4. 
Aviez-vons beanconp de papier? J'en avais pen, mais 

j'e» avais assez. — La femme a-t-elle beaucoup de thé? Elle 
n'en a pas beaucoup, elle n'en a pas assez. — Avez-vous en- 
core du vin ? .T'en ai encore. — Avez-vous encore de Far- 
gent? Je n'en ai plus. — Quel volume^ de mon ouvrage''^ 
avez-vous? J'ai le second. — Avez-vous autant® d'or que 
d'argent? Je n'ai ni^ or ni argent. — Avez-vous autant de 
bottes que de souliers? J'ai autant de ceux-ci que de celles- 
là. — Avez-vous autant de crayons que de plumes? Oui, 
nous en avons autant. — L'étranger a-t-il envie" d'acheter 
cette maison ? II a envie de Tacheter, mais il n'a pas assez 
d'argent. — Avez-vous le temps de tailler® ma plunie? Non, 
je n'ai pas le teraps de Ia tailler. 

1) Sanb, «I. 2) üücrf, «. 3) cbcnioBieí. 4) ni — ni = wcbcr 
— noc^. 5) 2uít. 0) 3U jc^ncifien. 

5. 
2ier cr[te íag. ®ic britte SBoíjc beS jicciteti ÍDÍonofâ. ®ic 

Ic^ten Sfâocíjen be§ üongen^ 3al^re§. Slcfer ífnabe ift íe^r fíei&ig; 
cr ift immer bcr jiocitc ober brilte in fciner ÍÍIaffe. Subraig ift ber 
Dicttc. Ser ficine ^einrid) ift ber brcijcíjntc. ©uftoü mor bev 
lejjte. 5)er Sonuar' ift ber erfte 2)íouat be§ 3a^rc§; ber 53íarj 
ift ber briftc, bcr Slpril' ifi bcr üicrte, bcr 3uni ift ber- fcdjfte. 
3tDei ift bcr fünfte íeil tion jc^n. Scfjn ift bcr britte Scil Dou 
brcifeig. S)en lüictiielten bcã ®íonat§ í)akn niir Incute? SBir 
í)abcit íjeute ben jroanjigften ubcr cimmbjlDnniigften. SBar geftcru 
nid)t bcr ndjtje^nte? DJein, geftcru ttrnr bcr ncunjcí)ntc ober tiieíleid)t 
bcr jiünnjigfte. Sublnig bcr Sicrjeíjnte mar Jíônig uon í^rniitreid). 
SBil^elm bcr Stocite, ííônig Dou í^reufecn, ift aud) fíaifer uon 
'ícutfdjlanb. íílbnm unb Sua luaren bic erftcn ®ienid)cii. 

1) passée. 

<>. 
Votre cousin a-t-il envie de vendre son cheval? Non, 

il n'a pas envie de le vendre. Chez (3ii) qui voulez-vous 
íiller? Je veux aller chez mon onde. — Votre frère est-il 
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à Ia maison? II n'est p»'? encore à Ia maison, mais il sera 
chez lui' à six heures. — A qui (5Ülit iDcm) voulez-vous parler? 
Je veiix parler à votre tante. — Voulez-vou3 boire du vin 
rongeV Non, je venx boire du vin blanc. — La petite filie, 
Cjue veiit-elle boire? Elle vent boire de Teau. — Voule/.- 
vous aller à Ia (iiad)) maison? Pas à présent'"',-mais dans une 
heure. — Qni veut écrire une lettre? Ma sceur veut écvire 
plusienrs lettres. — A (an, acc.) qui veut-elle écrire? Elle 
veut écrire à ses aniies'. — Qui veut. porter ces lettres à (auf) 
Ia poste? Le domestique^ peut les y" porter. 

1) }u §auíc. 2) jctjt. o) ijrcunilinncn. 4) $iener, «i. 5) baijin. 

7. 
"iíci- glujj ift ticf; ber Scc' ift tiefcr al-S ber ^tu^; ba§ 

9J?ccr ift nm ticfften. ÍÍQrl ift ftarfer nlâ SBil^elm; er ift ber 
ftürtfic Jhtübc. ®er ílbler^ ift ber flartflc iüogel. 6r _^ot bic 
iiinflítetT glügcí unb bic ídjarlftcn íírnllen^. 3m fíriifiling finb bie 
Sogc fiirjcr qI§ im ©omnier; abcr iiii SBintcr )inb fie am fiirjcften. 

6ilbcr ift foftbarcr alâ baS ííu))fcr. ®a§ @oIb ift ba§ foft» 
boríte 'JJhtafl. SBcin ift bcífer alé l8ier. S)ie ipanifc^cn 5Scine 
finb bic bcften (aiJcinc). ©ieíer *)JlQler ift iiiájt fo berüí)mt^ nlâ 
jein ílíiiter; nbcr feinc iBilber'' finb ebcnjo )cí)ün. llnfcr Dntcl 
(O^eiin) ift ebcnfo reic^ aíâ unicr ®etler; aber er ift nitfjt fo glürf= 
lid). 'iScr befte ííaffec fommt au§ 5lra'bicn. 

1) le lac. 2) Taigle. ?>) griffe. 4) célebre. 5) tableau. 

8. 
Qu'ave/.-vou3 ii faire? J'ai à écrire un thème françai.^. 

Votre frère, qu'a-t-il à faire? II a son thème allemand à 
faire pour demain. — (jue avons la répondu TAnglais? II 
n'a rien répondu. — N'a-t-il pas dit qn'il viendrait cliez (ju) 
moi? -Non, monsieur, il n'a rien dit. — Oü est Tenfant de 
mon voisin? II est dans votre jardin. — Avez-vous beau- 
coup de tieurs dans votre jardin? Nous avons toutes sortes 
de íal letíei') fleurs. — Vous faut-iP un couteau? Non, mais 
il me faut (id) braut^c) un canif. — Quelle heure ^ est-il ? 
II est quutre heures ou quatre heures et demie. — Votre ami 
n'a-t-il pas dit qu'il était quatre heures un quart? Non, 
monsieur, il dit qu'il est quatre heures. — A (Um) quelle 
heure viendrez-vous"? Je viendnii à six heures ce soir. — 
Ne voulez-vous pas rester ici? Je ne peux pas rester ici. — 
Pouvez-veus me prfiter une ou deux plumes? Veiei, monsieur, 
quatre bonnes plumes. 

1) SSvauí^en 0ie? 2) ttiieüiel 3) ftommcn ®ie? 
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!». 
3d) liebe meincii Srubcr. "Su licbft beine Sdnnefter. ®tc 

giftíjc Icben im SBaffcr. SÍBaâ faufcn ®ie? ®er ííonig ciu 
Scí)Io6 gcbnut. ®cr íínnbe íernt. ®er Se^rcr btcfcn ©(^iiler 
gelobt, iceil cr íef)t frcifeig ift. ®cr íínafic ^ot feine 9liifga6e nid^í 
gcícrnt. ®er Sntcr ítrafti ben trügcn íínaben. ®ie ÍUíutter Íí)telte 
mit bem ^inbe. ®ie tnpfercn'^ Soibnten roerbcn bie ©tabt Ber= 
tcibigcn®. 3á) fcl^e ba§ f^iielenbe .ffinb. ®ic SJíuttor loütbe tt)eincn^ 
iDcnn baâ ííinb fran! mcirc. ÍEBir lobcn ben fleipigen ©d^üler. 
ííiemoiib lüiirbc bie Irdgen Sá)iiler loben. ©efterii 2 6õrtc lirf) 
íc^ônc ajiufif. _ §aben bie ííinbcr geílcrn geftjiclt? 3q, fie ^abeit 
gefpielt, unb fie toerben Qiid) morgen fpielen. 

1) punir. 2) brave. 3) défendre. 4) pleurer. 

10. 
Qu'avez-vous 2à ime dire? J'ai ua mot à vous dire. 

— Sur qiioi? Cela regarde' votre domestique. — Aimez- 
vous votre pèreV Oui, je Taime. — Votre sceur vous aime- 
t-elle? Elle m'aime. — Les Américains aiment-ils le tabac^V 
Ils Taiment beaucoup®. — Connaissez-vous ma cousine ? Je 
Ia conuais três bien. — Connait-elle votre grand-père? Elle 
ne le connalt pas. — Votre onde vous a-t-il envoyé de Tar- 
gent? II m'a envoyé soixante-dix niarks. — Qu'est-ce que 
íSBciâ) vous achetez au marche? J'achète des pommes de 
terre. — Avez-vous peur' de sortir-^ (dans) Ia nuit? Non, je 
n'ai pas peur. — Le pòre travaille-t-il autant® que le fils? 
Le fils travaille beaucoup plus, car (benn) il est jeune et fort'. 

1) bctrifft. 2) ben SCabat. 3) fetjr. 4) gürc^ten ®ie fií^? 5) nu§= 
3ugeí;cn. ü) cbenjoBiel. 7) ftart. 

11. 
3á) loürbe frob' fein, loenn mein Sater Iiiev luiire. ®u 

würbeft me^r ^^rcunbe ^oben, inenn bu gered^ter^ lüdreft. gr würbc 
cin 5pferb faufcn, loenu er @elb gcnug pttc. ÍDZeine 9íi(^tc inürbe 
«uêgcbcn, íoenn fic nid)t unipotií® lourc. Unfer Sd)neibcr luiirbe 
nid)t fo orm fein, luenn er fíeifeiger íoare. ®ie ^inber íüürben 
nicí)t fo l^ungrig'' fein, iDctin fie etroaS gcgcffcn pttcn. SBürben 
®ie auf ba§ 2anb ge^en, luenn bn§ SBctter nidjt fo fc^Icdjt racirc? 
SBir loürben Sd^iQerS „2Bin;cIm Scll" gcfefjcn íjaben, locnn wtr 
geftern im Sbenter gcrocfcn ronrcn. S)er Soter tniirbe nic^t fo 
fttenge^ fein, mcnn ber ©o^in nidjt fo nnd)Iâ)fig® incire. 2Bir 
iDürben biefcn Ç)unb nid&t fo gern' í)Qben, menn er nidjt fo treu 
iDÍirc. ®ic ÍRcifcnben loürben nid}t fo burftig® fein, loenn fic Sicr 
pber SBein getruntcn l^âtten. 

1) bien aise. 2) juste. 3) indiaposée. 4) aifamés ou avoir 
faim. 5) si sévtre. 6) négligeut. 7) flcrn b^ben, aimer. 8) altéré 
Ou avoir soif. 
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12. 
Avez-vous Ia grammaire de Frédéric? Oui, je Tai. — 

Avez-vons cueilli (gcpflücft) des fieurs? Oui, j'ai cueilli des 
roses et des ceillets'. — As-tu mangé une pomme ou une 
poire? J'ai niangé une poire. — La petite filie a-t-elle un 
chapeau? Oui, elle a un chapeau de paille (©tro'^=). — Les 
enfants ont-ils eu du pain? Ils ont eu du pain et des ce- 
rises. Oü est votre père? II n'est pas ici; mais ma mère 
est ici. L'arbre est-íí liaut? Oui, il est tròs haut; il est ahaut 
[rfe] 1 cent apieds. — Les noix''' seront-e/íes bientôt míires? 
Elles na seront pas mxires avant un mois; mais le raisin® est 
déjà múr. — Les chapeaux de vos frères sont-í7s noirs? Non, 
ils sont gris^. — Vos thèraes sont-íVs toujours faeiles? Non, 
ils sont quelquefois" tròs difficiles. 

1) 91elten, pl. 2) ÍJJüfje, i>l. 3) Jraubtn, jü. 4) grau. 5) mandjmol. 

13. 
fommc au§ bem ®artcn. Diefc SDamcn fommcn au» 

bem S^cotcr. ®qS §au§ fte^t bei bem ^(ufíe. íhirl loo^nt bci 
fcincm O^eim. §crr TOüHer ifl tnit fcineu ffinbcrn auâgcgaiigcn. 
Mit toem ift bcr {frcmbc angcfommcn? (?r ift mit íidcí anbern 
ÍRcifcnben nu§ ílmerifa angcfommcn. SSo^in gc^cn ©ic? ^á) 
gc^c 511 meincm 2ef)rcr. 5ÍBo mo^nt cr? 6r loo^nt bei bcr ,Qircí)c. 
2Boí)in gcbcn Sie nací) bcr Stunbc'? ^íací) meinet Stunbe gc^e 
id) II n d) ^aujc. ®cr Siímeiber fann ÍRocf nid^t ma^cn; 
cr ift ícit cinigen SBoc^en frant. ©inb Sie mit 3^rcm ®ieiicr ju» 
frieben? 3a, id) bin mit iíjm jufricbcn. SBarcn Sie gcítern bci 
3í)rer Sante? 9ícin, id) battc tcine ju gcl)cn. 3d) 
muíjtc bci meiner fícincn Sí)rocftcr bleibcn^. SíJnrum finb Sic fo 
bleid)"? 3d) bin nidjt 

1) levon. 2) rester. ;!) pMe. 4) bien. 

14. 
Trouvez-vous ce que vous cherchez? Je trouve ce que 

je cherche. — (jui est-ce qui m'a cherdié? Votre maltre 
vous a cherchó. — Le cuisinier est-il à Ia cuisine? Oui, il 
y est. — Que fait-il? II tue un poulet'. — Qu'allez-vous- 
chercher? Je vais chercher de Ia viande. — Que vous a en- 
voyú votre mère? Elle m'a envoyó uno lettre. — Apprenez- 
vous Tallemand? Je Tapprends. —Depuis quand Tapprenez- 
vous? Je Tai commencé il y a'' deux mois. — Parlez-vous 
anglais? Non, monsieur, pas encore, mais je Tapprends. — 
Combien de leçons avez-vous par (in bcr) semaine V J'ai une 
le(,'on tous les jours. — Ces liommes sont-ils anglaisV Non. 

1) cin fõii^n. 2) aller clierclier, 3) i! y a, Dor. 
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ils sont écossais''. — Étudient-ils® Fallemand? Je ne le sais 
pas, mais je le crois. — Que faut-il*^ à votre élève'? II lui 
faut un habit neuf et une paire de bottes. 

•t) 6djolten. 5) ftuli:e'rcn. G) SBqS brau^t. 7) gõsling, m. 

15. 
bin in meinem (Sartcn gcmcfen. íBift bu auf bem S3oIÍ 

SciDefen? ífarí ift geftcrn md)t ju Ç)au)c geluefcn. 9Bir finb immcr 
fícifjig unb aufmcrt)nm^ geiBcjeii. fcib frant gctoefcn. @inb 
Sic gcftern in bem ííonjert geioefen? 9íciii, mcin §err, icí) bin 
mit meincr iilteften Sd)iDefter im 2;;6coter gctoefcn. 3Ber ift l^tcr 
geiucfen? ôerr Sell ift Ijier gcraefen; cr í)at bicfen Srief für Sic 
gebradjt. 3ft bet SBebiente bci bem Sd^neiber geiuefen? 3a, er 
ift bort" gctDefen; abcr Sioct luor nod) nid^t fertig®. ©icfcr 
bcrü()mtc Sícifcnbe ift langc in Slmerita gcincfen. SBo finb 3^re 
Sô^nc I)eute (ce) morgen gcipefcn? Sic finb in ber ©^uíe ge- 
lüefcn. 3ft 3^r Se^rer in ênglanb gcmefen? 3q, cr ift jloeimaí 
bort gerocfen; ba§ erfte 9Jíot Bor fiinf Sa^ren, baã le^tc SÍíaí bor 
jnjci Sa^rcn. 

1) attontif. 2) y. 3) prêt, fini. 

1«. 
Avez-vous achetó tjueique chose? J'ai aclieté ãu tlió. — 

Combien coúte Ia livre? La livre coúte cinq marks. — Je 
trouve cela três cher. — Cest bon marché'. — Avez-vous 
vendu votre cheval? Je ne Tai pas encore vendu. — Le 
vendrez-vous? Je le vendrai peut-Ctre''. — Pourquoi voulez- 
vous le vendre? J'ai besoin^ d'argent. — Voulez-vous beire 
(trinfen) du vin? Je boirai de Teau fralche''. — Que dites- 
vous? Je ne dis rien (rien du tout®). A qui (mit inem) par- 
lez-vous? Je parle à nies enfants. — Avez-vous trouvé votre 
bague"? Je Tai' trouvée. — Oü était-elle'? Elle était seus 
Tarmoire (Sdjranf, >«.). — Que voulez-vous aclieter? Je veux 
acheter une canne. — Qni est heureux? Celui qui est con- 
tent. — Qui est malheureux? Ceux qui sont mécontents®*. 

1) iDOÍjlfctl ou bitlig. 2) oicHeid^t. 3) j'ai besoin de id^ brouific 
(acc.). 4) V. Lev. 25, p. 68. 5) gar nic^tê. 6) Slíing, m. 7) V. 
Lev- 32, liem. 3. 8) unsujtieben. 

17. 
3Ber 6cit biefe ©d^iil&c gcnioc^t? Unfer ©d^ul^mad^cr l^at fie 

gemad;t. 3d; l^abe jnjei Slffen^ gefcben. ^oft bu fie quc^ gefc^en? 
9Jein, idj bobe fie nic^t gefe^en. ®er ©âríner íiot biefe 53Iumen 
gcbroc^t. giir men finb fie? ©ie finb für mcine 6d;mefter. SStr 
^nbcn Biclc Sriefc gcfd;rieben. 3|r oielc íBüd^er gelcfen. ®ie 

1) singe. 
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Sicnet l&aticn bic Slofícn nicíjt gcfüflt". 3Í) ^abe cine golbcnc 
UI)r gcfouft. §aft bu ben fíõnig nidit gcicíjcu? f)atte 6mil nid)t 
ícin ®clb bcrloren? ilMr ^atten friil^er^ bicl 2?ergnügen gc^abt. 
gmilic f)at bicíc ©cfd^ic^te' frü^cr nod) nid)! gcíefen. ®ie '^ntte 
ba§ SuÁ nid^t gcfinbt. Çiat ber ©áiiilcr feinc 3íufgabc gemad)t? 
3d) e§ ni^t; id) l^obe i^n l^eute noc^ nid)t gefcbcn. §Qt ber 
Sc^nciber bcn Síotf be§ §crrn SaronS' gcmad}t? 6r ^nt ibu norf) 
niá)t gcmoc^t; et mirb i^n tnorgen madjcn. 

2) rcmplir. ;?) autrefois. 4) histoiro. 5) je sais. 

18. 
Avez-vous été en Allemagne? Oui, j'ai étó deux fois 

en Allemagne; une fois à Bade, Tautre fois à Berlin. — 
Cette femme est-elle pauvre? Oui, elle est trôs pauvre; elle 
est toujours malade. — Trouvez-vous cette fleur belle? Je 
ne Ia trouve pas três belle, mais je trouve qu'ene sent (ried)t) 
bcn. — Quellc espcce de (tooâ fiir cinc) fleur est-ce? Cest nn 
ceillet*. — Pourquoi Ia porte est-elle fermée (gtfci^Ioíien)? Je 
ne sais pas, mais je vois ijue toutes les portes sont fermóes. 
— Monsieur le comte est-il content de fmit) son íils? II n'est 
pas tout à fait^ content de lui. — A-t-il d'autre3 enfants? 
II a encore un fils de douze ans et une filie de neuf ans. — 
N'avez vous pas retrouvé" votre broche''? Non, j'ai cherchó 
partout^ mais je ne Tai pas retrouvée. Je vous [en] donnerai 
irae autre. 

1) cine 9íelfe. 2) (janj. 3) roiebcrBefunben. 4) bic Sorftcánabcl. 
5) übcran'. 

11». 
2Bcr ge^t ba? (?§ ift cin engli[d)cr Ofil^ier'. SBcfícu 

U6t ift bicS? 6§ ift bic meine§ iJreunbcS ílrt^iir. ÍDíit roem 
roiinfc()en Sic jii fprec^en? 3c^ iüün|d^e mit Sftrcm ®ater ju 
fprec^en. 2BcIdjc§ ift jciier? Siicjer ift c§? 
íüon tt)cld)em Ç)auíe íprcrfjen @ic? íffiir )prcd)cn Don bem (bcm= 
jenigen) be§ Çjerrti ®afl. S)iefcr ©arten unb ber meineã 9íac^» 
borS ftnb ju üerfaufen. ílíein §nuâ ift neu, bn§ 3^rigc ift n(t. 
1'uiíenâ .fileib ift blou, 3^rf§ (baâ 3brige) ift griin. 2Ber 
biefeS SBuc^ gebra^t? 3cí) fc^reibc an meinen 55ater, bu f^rcibft 
an beinen (ben beinigen), Mobert fc^reibt an feinen. í)ic @e)unb» 
beit* beã ííôrperâ ^at gro^en ginfluB" auf bie beâ ®cifte§^. 2Bq§ 
foll fogen? SBel^câ Doii biefeii ÍDÍeíjern moUen Sie fnufen? 
Son tDQâ (rooüon) fprec^en @ie? 

1) santé. 2) influenec. 3) esprit. 

20. 
L'étranger va(tt)itb)-t-il rester ici? Non, il va partir. — 
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Quand comptez'-vous vendre votre maison? Je compte Ia 
vendre aujourd'bui. — A qui est^ ce ruanteau? II est^ à 
moi. — A qui sont oes chapeaux? Ils sont (appartiennent) 
aux Anglais. — Quel livre lisez-vous? Je lis un roman® de 
Freytag. — Connaissez-vous cet homme? Je ne le connais 
pas. — L'avez-vous déjà vu? Je Tai vu quelque part^. — 
Oü avez-vous étó? J'ai été à Féglise. Oü votre mari® a-t-il 
étó? 11 a aussi été à Téglise. — Votre soeur a-t-elle jamais® 
été en Franca? Elle n'y a jamais' été. Compte-t-elle y 
aller? Elle compte y aller Fannée prochaine®. — Avez-vous 
étó au bal hier soir? Je n'y ai pas été. — Y a-t-il un bal 
ce soir? II n'y en a pas®. — Quand avez-vous été au tlié- 
iltre? J'y ai été hier. 

1) Bcbcntcn. 2) gc|õrt. 3) ÍRomon', m. 4) irgciibioo. 5) Wann. 
<j) je ou jí^on. 7) nie. 8) iiâc^ftcã 3(a^r. 9) tcinen. 

21. 
SBo ift mein Síeiftift? §icr ift cr. §aben ©te tncinc JJcbcr 

genommen'? fie nid)t genommen. Sft blcfcr Síee gut? 
3a, icí)r gut; tá} fann S^ncn bcnfelktt empfeljícn^. ©inb S^re 
33iiíi)er iii 3^rem 3a, pc íinb bariii. SBoHen éie 
bie[e§ ®ucí) ícfctt? 3d) ifiH e§ 3^nen Ici^cn. 3ií ^abc eã felfeft 
gefauft. (jr ift felbft gctommcn. 3d) bi» 3Tt fie c§? 3'0, 
fie ift e§. _ ífori bcr tícibcte^ ficò fclbft [an]. ®er ^nobe 
^at fid) ntd)t geinatci^cn''. 3(1^ bod)te ntd)t baran. 28ir íinb 
batnit jufricbcn. 2)cr ®raf (jat e§ ícibft gcfagt. 3d) ttetji nid)t§ 
baDott. 3bt 6(3^üler íprid&t gut bcutiçi^; loie íange ift er tn 
'Seutfci^Ianb geinefeit? @r ift noc^ ttic^t in ®cutfd)Ionb gctucfcn; 
er ^at fcin ècutfd^ in í^rantrcid) gelernt. 

1) pris. 2) recommander. 3) 8'habiller. 4) lave. 

22. 
Ce garçon sait-il' nager? Oui, il sait mieux nager que 

vous. — A quelle heure monsieur Schmitt a-t-il déjeuné^? 
II il déjeuné à neuf heures. — Votre onde a-t-il dlné avant 
son départ? Non, monsieur, il est parti avant (le) diner. — 
Me Tavez-vous dit? Je vous Tai dit avant-hier'. — Quels 
inot.'< avez-vous écrits? J'ai écrit ces trois raots. — Quels 
livres avez-vous lus? J'ai lu les livres que vous m'avez 
prCtés. — Vos souliers sont-ils raccommodés*? Ils ne sont 
pas encore raccommodés. — I)ois-je les envoyer chez le cor- 
donnier? Oui, envoyez-les-y tout de suite". — Vos mouchoirs 
et vos bas sont-ils lavés ? — Ni les uns, ni les autres ne sont 
laves. — Pourquoi ne mangez-vous pas? Je ne mange pas, 

1) fann. 2) flcfrüí)ftlicft. 3) Dorflcffcin. 4) auSgcbcficTt (gcflitft). 
5) Qlcii^. 



160 Kxercices généraux. 

parce que" je n'ai pas faim'. — Pourquoi n'avez-vous pas 
taim? Parce que j'ai mangé du pain et du jambon. — Avez- 
vons soif®? Je n'ai pas soif, j'ai bu de Ia bière. 

G) meil. 7) J^unger. 8) $utft. 

23. 
(Sebcn Sic mir gc|allig[t' guten ííafc unb guteã Srot. DJÍcin 

93atct liebt mií). 3d) liebe i^n aucí). ®cin Sc^ret lei^t bir bicícâ 
Suc^. 3íí fenne bi^ nic^t. Scbcrmoun acf)tct fie; fie ift fe^ir 
gut. 6§ il't nidjt nfitig^. .^abeii Ste mcinen Stod? Dícin, 
iíabc i^n nic^t. SBcr meinen ©tod gcnommen? 3^r jüngftcr 
33nibcr ^at i^n gcnommen. ôat ber Uí)rmac^cr bie U^r mcincã 
!8nter§ gemadjt? 3a, cr íiat ^e gemadjt; fie ift fertig®. SBo i[t 
iinjer $ferb? 3ír í)ía^6ai- eâ gcnommen. 6r brauc^t^ câ. 
§at bie grnu mcin Soi^entud)^ gcroafti^en? 3a, jic e§ gc= 
icaí^cn, aber e§ i[t nod^ nic^t troden®. ©agen ©te i^t, ba^ id^ 
e§ brou^e. Sringcn ©ie mir ein 5pfunb grüncn 2ce unb jloci 
^4ifunb fdjmarjen 2ec. ®aâ SJÍabc^en ift franf; bringen ©ie i^ir 
loatmc ©uppe. 

1) 8'il vous plait. 2) nécessaire. 3) prête. 4) brau^en, i-. rég, 
avoir besoin. 5) mouchoir. 6) sec. 

24. 
Que demandez^ vous? Je ne demande rien. — Que 

cherchez-vous là? Je cherclie ma casquette. — Que voulez- 
vous faire? Je veux cacheter^ ma lettre. — Que faites-vous 
là? J'écris mon thème. J'apprend3 ma leçon. — í^erez-vous 
cela? Je le ferai avec plaisir. — Savez-vous s'il viendra? 
Oui, je le sais. Je n'eii sais rien. — Qui vous Ta dit? Je 
ne vous le dirai pas. — Quel est votre avis® ? Je suis de 
votre avis. — Connaissez-vous cet homme? Je le connais 
tròs bien. Je le connais de vue*. Je ne le connais pas. — 
Comment appelez-vous'* cela? On appelle cela ... — Croyez- 
vous cela? Je ne le crois pas. — Ètes-vous content de (mit) 
lui? Non, je suis mécontent de lui. — Étes-vous satisfaits 
(bcfricbigt)? Nous sommes satisfaits. 

1) tietlangen. 2) fiegcin. 3) ÍDJtinung. 4) íon ílngejiii^f. 5) nenncn. 

õier ift mcin §ut unb bcrjcnige (ou bcr) mcineS iüruberâ. 
.^icr ift bcine gcber unb biejenige (ou bie) beincr ©c^iDcfter. ©iefc 
Uí)r ift flciner ol3 bielcnigc meiner iante. 3ciitã 
«Í3 bo§ 3^rei 5íac^barâ. ®er unartige ífnabe bat ni^t nur 
feincn Stoct jerbrodjcn', fonbern auci^^ ben feineâ iíjetterâ. ®er 
Srcmbc ^at nic^t nur mein §au§ gcmicfet, fonbern aud;^ baâ 

1) cas.si$, r. p. Don jftbtcc^en, r. irr. 2) mais aussi. 
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meincr 9?Qt^6Qrin. §flt ber 2cl)rcr 3'^r Suc^ gcnommcn ober b a ã 
fcineâ Sol^ncS? Sr í)at beibc genommen. Sprecíjcn ©ie bon 
incincm ^fcrbe obcr üon bem be§ §errn 93?ii[Ict? SBir fíjrce^en 
tDcbcr Boii Síjrcm ípfcrbc, nodj »on bcmionigcn (ou bem) bc§ 
§crrn ÍDíiillcr, ionbcrn uon bem unfereâ 2lrjtc§. íc^rciÊc liebcr® 
mit meinen §ebcrn qíI mit benjenigen (ou b encti) mcineâ Sel^rcrã. 
®o§ finb nic^t meine ffilumeii, fonbern bic mciner ©ro^mutter. 

3) ,j'aime mieux écrire. , 

2G. 
Comment divise^-t-on Tannée? On Ia divise en douze 

mois. — Combien d'années font un siècle (3Q'^r^unbcrt, «.)? 
Cent ans font nn siècle. — D'oü Ia terre reçoif^^-elle sa lu- 
mière'? La terre reçoit sa lumière du soleil. — Pour qui 
achetez-vous ce jeu? Je Tachète pour mes petites cousines. 
— Les portes'' de Ia ville sont-elles fermées®? Oui, elles sont 
fermées. — A qui appartient (geí)ijrt) cette casquette? Elle 
appartient à ce petit garçon-là. — Les riches sont-ils tou- 
jours heureux? La richesse" ne donne pas le bonheur'. — 
Une bonne éducation® est-elle un bienfait"? Elle est le plus 
grand bienfait. — Tous les livi-es sont-ils bons? Non, il y 
a de bons et de niauvais livres. — A (nn) quoi Ia petite filie 
pense-t-elle ? Elle pense à ses poupées (íÇuppen). 

1) leill. 2) crf)£ilt. 3) n. 4) bic jCorc, pl. 5) oejd^loffen. 
6) ber üícit^tiim. 7) ©lürf, n. 8) bic (St^icljung. 9) SBo^ltot, f. 

27. 
SScIc^er toon bicfcn Çicrrcn ift Sruber? ©erjenige mit 

bem grauen §ut. SBeldje «on bicfen 2:amcn ift 3í)rc SDÍuttcr? 
ííeine «on if)nen ift meine DJÍulter. íBcIc^eS «on jcnen Sü^ern 
f)Qben Sie gelefen? 3í) ^abe ben erften Sanb «on ©c^iííerã 
SBerfen gelefcn. SSeldjcm «on bicfcn íínnben gebcn ©ie eine S8e= 
lo^nnng'? ®cmienigcn, melíer am fícifjigften ift. SBeltíjer (dai. 
f.) «on bicfen íüíiittern ge^ort'''bicfei ífinb? gcl^iSrt bcrienigcn, 
raeldjc fd;tt)arj gcfleibci^ ift. SBcIdjcn «on bicfcn ©tõden l^aben 
Sie gcfnuft? 3d) f)Qbe bcnienigcn getanft, lueídjer einen filbernen 
íínopf'* l^Qt. SBcId;e§ «on bicfcn ílíctnilcn ift boÉ fd)iDcríte? ®aã 
53lei ift baã fd;tt)crftc. SBeídjcr «on ben jioei glíiffen ift grõ^er, 
bie ©onou ober ber Sí^cin? 

1) récompense. 2) appartient. 3) vêtue. 4) pomme. 5) lourd. 

28. 
Pourquoi aime-t-on les hii'ondelles (©djlDQlben)? Parce 

qu'elles niangent les mouches'. — Que niangent les vers à 
soie®? lis mangent les feuilles des múriers (®?aulbecrbáume). 

1) Blicfle f. 2) bic ©eibenwütmer. 
Petite grammalre allcmandc. 11 
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— A qui nuit' le froid''? Le froid nuit aux fleurs et aux 
arbres. — A (lui ressemble le renne® ? II ressemble au cerf. 
Oü vit-il? II vit en Laponie'. — De quoi parlent ordinaire- 
ment les marcliands? Ils parlent ordinairement rfw commerce® 
et (les marchandises (SBarcn). — Que fait le maltre? II 
enseigne. — Que font les écoliers? Ils apprennent à lire et 
à écrire. — Comment appelle-t-ori un écolier qui aime le tra- 
vai!^? On Tappelle appliqué. Et comment appelle-t-on celui 
qui ne veut pas s'occuper'®? On Tappelle paresseux. — A 
quoi servent" les plumes? Elles servent à (51101) écrire. 

3) ííabett, V. rég. 4) bte ftíilte. 5) boS ÍRenntier. 5) ber Çití(^. 
7) Cappianb. 8) bon bem Çanbel. 9) bie ?lrbett. 10) )ití) belt^âjtigen. 
11) bicncn. 

2!). 
ÜZBo ift bcr ©c^ncibcr, iDcIc^er meinen 3loct gemac&t íat? SBo 

ift bcr U^rmo^er', rocíd^er unfete ncuc U^r gcbrcid)! l^at? ^nbcn 
6ie ba§ Ç>aiiã gcfe^en, recíd^cS mcin S3atcr gcfauft bat? ®er 
Jíoufmonn, befícn Sobn bicícn SSrief gcíd)nebcit but, bcij^t SCBnltcr. 
5)a§ ííinb, befien Satcr ínir gcftern gefcfjcn babcn, ift ícíjr ftanf. 
2)ie 2:D(í)tet, bcreii ÜJÍutter eine SBitioc''' ift, bat ibwn Seutel ocr= 
loren. ®er Scbükr, njelcbcm tá) ba§ Suá) gclieben b«bc, ift ge= 
ftorben. Iliiíere ÍDÍagb^ weldjc fcbt frnnt gcrocfcn ift, bit biefe§ 
tôelb t)on íbrcr íjíuttcr crbaltcn. Ç)nué, locícbeS inir gcmictet^ 
babcn, cntbalt^ jroõlf unb cinc ííüc^e. 2)cr 2;ií(^, iDCÍdbcn 
bcr 2iíd)lcr® gcmad)t bat, ift 511 tcucr^. $iq§ ift bcr Slciftift, 
rocicbcn mcin Sbrubcr gcfunbcn bft. b^bc ba§ Silb gcícbcn, 
iDcIcbc§ bcr ÍDtoIcr® gcmolt ^at, cã ift fcbr fdbôn. ®cr SBcin, 
íDCl^cn toit gcflcrn gctrunfcn bobcn, umr nid^t fcbr gut. 

1) 1'horloger. 2) veuve. 3) bonne. 4) louée. 5) contient. 
6) menuisier. 7) cher. 8) le peintre. 

80. 
Combien (fargent avez-vous dépensó (niiSgcgcbcn) ? J'ai 

dépensé deux marks. — Gombien de conteaux Louis a-t-il 
perdas? II a perdu deux couteaux et un canif. — Comment 
trouvez-vous ces tableaux? Je les trouve fort beaux. — Le 
royaume^ cie Saxe^ est-i7 grand? Non, il est petit; il n'a (jue 
(nur) 280 milles carrés (Duabrnfmcilcn). — Le roi a-t-il beau- 
coup de chílteaux? II a beaucoup de chílteaiix et de palais. 
— Quel est le jardin de monsienr votre onde? Voici (bicr 
ift) le jardin de mon onde et voilà le jardin de mon grand- 
père. Quel (tt)cldbc§) est le nom de cette ville? Elle s'appelle 
(bci6t) Nancy (ÍJÍanjig). — A qui donnez-voiis cette íleur? Je 
Ia donnerai n ma cousine. — Comment s'appelle votre cou- 
sine? Elle s'appelle Erailie. — Combien de fenôtres cette 

1) ba§ Ílônigretí^ Sac^ftn. 
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maison a-t-elle? Elle a dix-huit fenêtres. — N'avez-vous pas 
vu Ia cuisinière^? 

2) bte ííõc^in. 
31. 

2Bo íinb btc ííiiotcn, weíáje (ou bie) meinc Sü^er jerriffen' 
l^abcn? ®ie jwei §erren, ioeId)c,.geftern tn S^rcm Çaufc (ou bet 
S^nen) loarcn, finb gefiíiííte^ SÍrjte®. S)ie ííinbcr, ttclc^c bie 
ííirfd)en gcgeffcn ^aben, finb bie meinigen. ®ie ©djüler, beren 
ílufgoben i^ oerbcfiert* ^abc, finb fc^r fíeiBig. ®ic gngliinbcr, 
beren 5lntunft® gemelbct® mar, finb ^eute angefommen. ®ie SDÍaler, 
loeldjen rair bie (Semalbe gefi^idt l^aben, finb fe^r gefc^idt. S)ic 
Qírcmbcn, mit locldjen unfere SBettern gefommen finb, finb wieber 
abgcreift'. §Qben Sie bie ^ciufer gefel^en, tion melc^en wir ge= 
fprod^en l^aben? 3c^ ^abe fie nod) nid;t gefet^en. Sd) werbe fie 
morgcn fcíjen. ®n§ finb bie ©drten, tóeldje tnein Síad^bar bem 
®ud)^dnbler® üerfauft ^ot. ®ie ííirfci^en, raeldje bie ííinber gcgcffen 
^aben, ttiarcn ganj reif. 

1) déchirer. 2) habile. 3) médecin. 4) corriger. 5) arrivée, 
6) annoncer. 7) repartia. 8) libraire. 

32. 
Conment sont les yeux de cette fille-là? Ils sont bleus. 

— Ou vivent les poissons? Les poissons vivent dans les ri- 
vières, dans les lacs' et dans Ia mer. — Qui demeure dans 
cette belle maison? Ma tante y (barin) demeure. — Combien 
d'enfants a-t-elle? Elle a trois fils et deux filies. — N'a-t- 
elle pas aussi une niòce avec elle (bei fid))? Oui, elle a deux 
niòces avec elle. — Quel âge ont-elles (mie alt finb fie)? L'une 

dix-sept ans, Tautve quinze. — Quel est le mótal le plus 
pesant (fdjmerfte)? Le platine® est le métal le plus pesant. — 
Est-il aussi le métal le plus utile? Non, il est moins (nidjt 
fo) utile que le fer; mais il est plus cher'', et l'or est ancore 
plus cher. — Voulez-vous boire du vin ou du cidre (3IpfeI= 
loein)? .Te boirai du cidre, s'il est bon. — Avez-vous froid 
ou chaud? Je n'ai ni froid ni chaud, j'ai faim et soif. 

1) eecn, pl. 2) V. p. 73, § 3. 3) baâ spiotin. 4) tcuer. 

33. 
§icr ift ber íínabe, locldjer fein 23ud} oeríoren l^at. 5)a ift 

íiaâ 23ud), roeldjeS (ou ba3) cr Bcríoren l^ot. ííennen @ie bie 
§ctrcn, H)cld;e (ou bic) gcftern bei mir inaren? 3a, id) fcnne fie. 
Sft bic§ bic ®Qme, n)etd)c S()nfn ""cn 9{egeníd)irm gelie^en :^at? 
fíein, fte ift e§ nic^t. ®er Sdjüíer, meldjem Sie S^rc ®ramma'tif 
9ElicI)cn l^abcn, ift fcl^r flci^ig. SBeldjcâ tion biefen @cbid)ten^ 
^aben ©ie gelernt? 3d; l^obe biefeâ gelernt. 3^ fann nic^t mit 

1) pobme. 
ii* 
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bcr fc^rciben, bie ©ie mit gefíi^nitten^ l^abcn. fiõnncn Sic 
mtr fagen, roer tndnen Stoá genommen l^ot? 3c^ raci^ c§ nidjt; 
ic^ ^nbc nicmonb 0cíc'^en, bcr eincn Stoá genommen l^at. SBeldjcS 
Don biefen gcbermcifern ift ba§ ííarffte®? ®Qâiemge, mclii^câ jcncm 
líeinen íínaben ge^ôrt. ííenncn 6ic bcn ÍÍQufmann, bet geftcrn t)ci 
3^rcm Ol^cim toar? 3a, icíi lennc i^n, cr ift bcr greunb meinc§ 
Soterâ. ájí ba§ bcr §crr, mit bem 6ic in§ S^eater ge^en werben? 
S)oâ jinb bic ®omen, bic mir geftern eincn SonHcnf^irm* gclie^en 
l^abcn. S)er §err, ben 6ie {)cute (ce) morgcn bet mir geícl^cn 
^aben, ift mein 93iufitíef|rcr; cr ift íc'^r gcfc^iát. SBer ift bic jungc 
ffiamc, bic mit 3'^rcr SÉantc fpric^t? 6§ ift SJalter, bie 
íoc^ter bc§ Sud^íianblerS, in befjcn §Qufe meinc 2ante roo!^nt. 

2) taillée. 3) tranchant. 4) parasol. 

34. 
Connaissez-vous Tétranger qui vient d'arriver (bcr cbcn 

angefommcn ift)? Oui, je le connais. — Qui est-ce? Cest 
un jeune Anglais. — Va-t-il (mirb cr) demeurer^ ici? Non, 
il ne demeurera pas ici; 11 habite® Bruxelles; 11 ne restera lei 
que trols jours. — Qui a écrit cette lettre anglaise? Cest 
mon frère Charles. — Qiiand faut-11 Ia porter & (auf) Ia poste ? 
Jean Ty portera après dlner®. — Lequel de ces deux tableaux 
est le plus beau? Celui de gaúche^ me paralt'' être le plus 
beau? — Avez-vous jouó [à Ia] baile (Sall)? Pas encore; mais 
nous [y] jouerons cette apròs-midl®. — Qni (rocn) aimez-vous? 
J'aimo mes père et mère', mes fròres et mes soeurs, et j'en 
(oon i^nen) suis® aimé. — Que fait votre neveu dans sa cham- 
bre? II arrange® ses livres et ses gravures'®. Faltes-vous 
quelquefois de Ia musique ? Três souvent, car je Taime beau- 
coup (jcí)r). — [De] quel instrumento^ jouez-vous? Je joue 
[dn] violon (S8ioli'nc) et ma soeur joue du piano". 

1) lOD^nfU. 2) iDO^nen in. 3) no(!^ bem SDÍitlagefíen. 4) linl§. 
5) fc^eint. 6) íloímittog, m. 7) Sltein pl. 8) V. Leç. 37. 9) otbnet. 
10) ftupfafti^e, pl. 11) Snftrument', tu 12) íllaoiet'. 
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Appendice. 

1. Petit recueil de luots. 

1. 2oê 28cltttlí. Funivers. 
Ser ^imincí le ciei 
bie SBcIt le monde 
bic ©onne le soleil 
bo§ Ia lumière 
bet íüíonb Ia lune 
bcr Stern Tétolle 
bie grbc Ia terre 
bic 2uft Tair 
bo§ SBaffcr Teau 
ba§ 9)iccr Ia mer 
cin See un lac 
cin une rivière 
ein sãnd) un ruisseau 
ein iJelien un rocher 

I Ia montagne bQ§ ©ebtrge ) ® 
ba§ $oí Ia vallée 
bic ®benc Ia plaine 
bcr ©onb le sabia 
bcr Stein Ia pierre 
ba§ 5)íctafl' le métal 
baâ ®oIb Tor 
ba§ ©ilbcr Targent 
ba§ Êifcn le fer 
baã ííupfcr le cuivre 
ba§ SBÍci le plomb 
baâ gcucr le feu 
ba§ §ol5 le bois. 

2. 2a8 fionil. La campagne. 
®et SBaiicr le paysan 
ber 3lcter 1 , , 
bo§ Sçlb / 
bic SBicfc Ia prairie 
bic ©cgcnb Ia contrée 
bcr 5Balb Ia forCt 
ber ^ügcl Ia colline 
bcr Sufd) le buisson 
bcr SBcg le chemin 
bie Strajjc Ia route 
bic §ütte Ia cabane 
boâ ®orf le village 
bcr ©ortcn le jardin 
bcr ©Srtncr le jardinier 

bic §erbc 

1ferme bcr ÍBÍcter^of / 
bic ÍFiüfilc le moulin 
ba§ ©ctreibc le blé 
baã ííorii le seigle 
bcr SBcijen le froment 
bie ®erftc Torge 
baâ ©trot) Ia paille 
bic Srntc Ia moisson 
baâ ®raâ rherbe 
baâ §eu le foin 
ber SBagen Ia voiture 
ber íÇflug Ia charrue 
bic ©djcuttc Ia grange 

le troupeau. 

3. Süitmc, griti^te uni) SBIiimcn. Arbres, Fruits et Fleurs. 
ÍJct* 93oum Tarbre bcr Sirnliaum le poirier 
bcr ílpfcibaiim le pommier bic SBirnc Ia poire 
bcr ?lp|el Ia pomme ber 9?upnum le noyer 
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bie Ia noix 
bcr Jíiríd^baum le cerisier 
bie ííirfájc Ia cerise 
bie 3íebe Ia vigne 
bie íraube le raisin 
ber íPfÍQumcnbaum le prunier 
bie $jíaume Ia prune 
bie Sud^e le hôtre 
bie 2:onne le sapin 
bie 6iá)e le chêne 
bie ^PQppel le peuplier 

bcr ©orten le jardin 
bie Slume Ia fleur 
bie Mofe Ia rose 
bie Silie le lis 
bie 2;ulpe Ia tulipe 
bie 52elte roeillet 
ba§ SJcilcòcn Ia violette 
ba§ !8ergiÊmcinniá)t le myosotis 
bie ííornblume le bluet 
ba§ 6ei§blatt le chèvrefeuille 
bcr Slumenfirnu^ le bouqnet. 

4. ®ierfii§t9f 2tere. (Jnadrnpèdes. 
®a§ Sier Tanimal 
baã 5pferb le clieval 
ber @fcl Tâne 
ber Odjfe le bceuf 
bie ífii^ Ia vache 
boS ííalb le veau 
ba§ Sd^af Ia brebis 
ba§ 2omm Tagneau 
bie chòvre 
baâ ©t^mein le porc 
ber Sõioe le lion 
bcr S8ar Tours 
bcr le renard 

ber SBoIf le loup 
bcr Sigcr le tigre 
baã ííamcl' le cbameaii 
bcr Slcfant' Tóléphant 
ber íiunb le chien 
ber ílffe le singe 
bcr ^irfd^ le cerf 
ba§ Ket) le chevreuil 
bie ®cmíc le chamois 
ber §afe le liòvre 
ba§ íínnin'^cn le lapin 
bie íía|e le chat 
bic 3iattc le rat 

bie 5D]qu§ Ia souris. 

5. SUügtl. 
S)cr SSogcí roiseau 
ber ?lblcr Taigle 
bcr le coq 
bic §cnne Ia poule 
ba3 le poulet 
ba§ éi l'oeuf 
bcr 5{Jfau le paon 
bie @an§ Toie 
bic 6nte le canard 
bcr Sc^ioan le cygne 
bic Staube le pigeon 
bcr Storc^ Ia cigogne 

6. 3nfcl'ten. 
®er Q^ifd) le poisson 
bcr ©lodfifc^ Ia morue 
bcr §cd^t le brochet 

Oiscanx. 
bie SÍBacíjtcI Ia caille 
bie ©c^nevfe Ia bécasse 
boâ ÍRebbuIjn Ia perdrix 
bie Serene Talouette 
ber íírammetSDogcI Ia grive 
bie 5lmjel le merle 
bie 92ac|tigQtI le rossignol 
bcr ©perling le moineau 
bcr 3fiíi9 le serin 
bie ©d^roalbe rhirondelle 
bn§ Díeft le nid 
bic 3ífl5Ct Ia plume. 

Poissons, Inscctes. 
bcr 8ad^§ le saumon 
bcr 3lal Tanguille 
ber í?ar})fen Ia carpe 
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ber §cring le hareng 
bie gorcrie Ia truite 
bic Ululter rhuitre 
bie íD?uf(í}cí Ia coquille 
bcv íírcbâ Tecrevisse 
bic Srfjlangc le serpent 
bcr 5^0)4) Ia grenouille 
ber ffiurm le ver 
bie Sínupe Ia chenille 

bcr ©d^mcltcríing le papillon 
bie ílmeifc Ia fourmi 
bie ®})inne Faraignée 
bie ^licge Ia mouche 
bie Siciie Fabeille 
ber §Dnig le miei 
baã aBac^â Ia cire 
bic SBefpc ia guôpe 
bic ©djncác le limaçon. 

7. Ste Stabt. La rille. 
S)a§ 2:or Ia porte d'entrée 
ba§ ^auâ Ia niaison 
bu§ ©cbtiube le bâtiuieut 
bic .ííird)e Téglise 
bcr Siirm Ia tour, le clocher 
bie ©omtirc^c Ia cathúdrale 
baâ Ia. douane 
bnâ ©pitai' riiôpital 
bie Sòrfe la bourse 
baâ 5S;^ea'tet le théütre 
baâ ©nft^auS Tliôtel 
bic ^oft la poste 

bic Umgcgcnb 

S. 2oã .^auã. 
Sie jtüre la porte 
bü>3 ©dfjíoK la sernire 
ber ©ci^liiifcl la clef 
bie Ireppc Tescalier 
cin 3iiniiict une chambre 
baã Scíuc^ajimmer le salon 
baâ tod^Iafjimmcr la chambre 

à coucher 
boS Q^cnftcr la fenôtre 
ber 5!abcn le volet 
bie S)ectc le plafond 

bcr $aIo[t' le palais 
büâ (Sofó le café baâ ííaffec^ouâ / 
bie DJÍaucr le mnr 
bie Sícfluug la forteresse 
bcr 5piajj la place 
bcr ÜJiarft le marche 
bcr Saben le magasin 
bic Strajje la rue 
bie §aupt[traBe la grand'rue 
baS ^4^fía[ter le pavé 
bcr §afcu Io port 

les environs. 

La inaisou. 
bcr tVujjboben le plancher 
bic SBanb le mur 
bie ífíiiigeí la sonnette 
bcr ííamin' la cheminée 
bie Sfüd)e la cuisine 
bcr .(ícUcr la cave 
bcr ©peic^er le grenier 
baS ®ad) le toit 
ber ©tall Técurie 
bcr 23nmncn la fontaine 
bcr §of la cour. 

9. iDííiOct. Meubles. 
®ec 3;i[ií) la table 
ber Stu^í Ia chaise 
baâ ífanapcc le sota 
ber Spiegcl la glace, le miroir 
bcr Sc^tanf Tarmoire 
bie íií'ommo'bc la commode 
boâ ©cmalbc le tableau 

bic ©tanbuíjr la pêndulo 
baâ Sctt le lit 
baâ ÍÍDpftiííen Toreiller 
baâ íScttud) le drap de lit 
bie DJÍatta'èc le matelas 
bic íBcttbccfc la couverture 
bcr ícppid; le tapis 
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bcr Ccud^tcr le chandelier 
baâ ÍZBací)§ltd^t Ia bougie 
ba§ 2;nígli(í)t Ia chandelle 
bic Sic^tfci^erc les mouchettes 
bcr i'ôncl Ia cuiller 
bie @abcl Ia fourchette 
baã ÍDÍcffer le couteau 
bic Staffe Ia tasse 

bcr Jíorb 

bcr ícller Tassiette 
bo§ 2iíd)tuc& Ia nappe 
bfl§ Stcílcrtui^ j 
bic 0cri)ictte I Ia serviette 
baâ f)anbtuc^ | 
bic Sor^angc les rideaux 
bic 5ía)d)c Ia bouteille 
ba§ ®Iaâ le verre 

le panier. 

10. fiUibung. Habillcniciit. 
®cr Ç)ut le chapeau 
bic SKü^c Ia casquette 
bcr ÍRocf Ia redingote 
boS Jíícib rhabit 
bcr ÍUÍantcI le manteau 
bic SBcftc le gilet 
bic §ofen, pl. le pantalon 
bic Striimpfc les bas 
bcr le soulier 
bcr Sticfcl Ia botte 
bic 5Panto('fcln les pantoufles 
baâ §emb Ia chemise 
bic ©c^iirjc le tablier 

ba§ Safcljcntucí) le raouchoir 
baã ^alstuíí) le ficbu 
bic §alã6inbc Ia cravate 
bie éonbíd)u()C les gants 
bic Uí)r Ia montre 
baâ Sanb le ruban 
bcr ®d)lcicr le voile 
bcr $pQ}icr'ítoct Ia canne 
bcr íHcgcníd&irm le parapluie 
bcr Sonncnící)irm le parasol 
bcr ©ciitcl Ia bourse 
bcr 9íing Ia bague 
bcr Ofjrring Ia boucle d'oreille. 

11. !£cr U(ir|icr. Lc corps. 
S)cr íüíeníc^ rhomme 
bcr ífõrpcr le corps 
bcr ííopf Ia tôte 
ba3 ©c^irn le cerveau 
bic ^aarc les cheveux 
bic @tirn le front 
ba§ fficiici^t le visage, le face 
baâ ílugc Tceil 
bic 9iajc le nez 
baâ O^r Toreille 
bcr ÍDfunb Ia bouche 
bic Sippc Ia lôvre 
bcr líi ílent 
bie 3""9C 1» langue 
baâ ííinii le menton 

bcr !8art Ia barbe 
bic ííc^Ie Ia gorge 
bcr Ç)alâ le cou 
bic Scftultcr Tépaule 
bcr Síüdcn le dos 
bie 23ruft Ia poitrine 
bie Sungc le poumon 
boâ §crj le cceur 
bcr fflíagcn Testomac 
bcr 9lrm le bras 
bie §anb Ia main 
bcr gingcr le doigt 
baâ ®cin Ia jambe 
bnâ ftuic le genou 
bcr le pied. 

12. Gj|cH liltli Xrittlcit. Manger et bolrc. 
®aâ jjrü^ftücí le dójeuner baâ S3rot le pain 
baâ 9Jíiltagc)íen le dlner baâ ÍDÍcIjI Ia tariiie 
boâ 'Jlbenbcffcii le souper bic Suppe Ia soupe 
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baS ®cniüfc les légumes 
bQ§ ^ícifd) Ia viande 
ber 53rotcn le rôti 
ÍRinbfícifc!^ du boeuf 
ÍÍQlí)fíCtíd& du veau 
Çjammelfícifd) du mouton 
ber ©(í)intcn le jambon 
ber ©olat' Ia salade 
ba§ ©qIí le sei 
ber ,3^feffcr le poivre 
ba§ Õl rhuile 
ber (Jjfig le vinaigre 
bie ^'Qrtofffí Ia pomme de terre 

bte gelbe ÍRübe la carotte 
bie Êrbíen les pois 
bie Soíjnen les haricots 
ber Suí^en le gáteau 
bie SButter le beurre 
ber Sícife le fromage 
ber SBeiu le viu 
baâ Sier la bière 
ba§ SBaffer Teau 
ber See le tlió 
ber fíaffee le cafó 
bie 9JíiId) le lait 
bie ©(^ofoía'be le chocolat. 

13. SJeruanbtfifjaft. 
$cr Sater le pòre ber 
bie 3}íutter la mère bie 
ber ©etiia!^!, Síííann le mari ber 
bie ^xcíü la femtue bie 
ber So^n le fils ber 
bie Jodjter la filie bie 
ber Sruber le frère ber 
bie Scí^iDcfter la sceur bie 
ber ©rojjüdter le grand-père ber 
bie ©rojjmutler la grand'mère bie 

Parenté. 
Dnfel Toncle 
Sante la tante 
Dícffe le neveu 
9íic^te la niòce 
Sctter le cousin 
6ouíi'ue la cousine 
©d)H)ager le beau-frère 
©d)n)agcrin la belle-soeur 
©nteí le petit-fils 
Gntelin la petite-fiile. 

U. Sic Simule. L'école. 
5)ic ©djule récole, le collòge, 

etc. 
bic í8oIt§[c^uIc récole primaire 
baâ @qinnQ'fiutn le gymnase 

(= lycée, collòge) 
le lycée (col- baâ 9ieargi;m= 

nirpum 
bie SHearfdjuIc 

lège) d'ensei- 
gnement mo- 

derne 
baâ ^}ro'gçmna'fium le collòge 
bie Sürgerfdjulc le collòge mu- 

nicipal 
boS 2i;ce'iim le lycée (en Prance) 
bie SÍJÍabd}enid;uIe Técole de 

filies 
bie p^ere íüc^tcr» 

id)u(e 
baâ SDíübc^engQni' 

nofium 

le lycée 
de jeunes 

filies 

ber ©ireftor le directeur (pro- 
víseur, principal) 

ber 2ef)rcr le maltre, le pro- 
fesseur, Tinstituteur 

ber 3Joítâfd)uIle;^rer Tinstitu- 
teur 

ber Sdjulmeifter le maltre d'ó- 
cole 

ber 5)}rofef')or le professeur 
(d'üniversité, etc.) 

ber ©pradjlel^rer le professeur 
de langues 

ber ®tubienaufící;er le maitre 
d'étude 

bic Se^rcrin rinstitutrice, le 
professeur 

bie Soríteíjerin la directrice 
ber ©d;ülcr Tólève (m.) 
bic Sd;iilcrin Télève (f.) 
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bet Síulfnabe Técolier 
ba§ S^ulmabc^cn récolière 
ber Stubent' Tétudiant 
bic ÍÍIaffe Ia classe 
ber ©tubicnfnQl Ia salle d'é- 

tude 
ter ©peifcíoal le rúfectoire 
üaS ííranfenjimmct rinfirmerie 

bic 33ant le bane 
ba§ ÍÍQt^ebcr Ia cbaire 
bic (Canb)tartc Ia carte géo- 

graphique 
bic SDÍQppe Ia serviette (porte- 

feuille) 
ber Sorniíter | , 
ber Sá;uliacf | 

15. JBom «i^rfiÈeit. De 1'écriture. 
®ie Sd)rift récriture 
bic ílbfdjrift Ia copie 
ber SBricf Ia lettre 
cin SSricfc^cn, ein Siílct' unbillet 
baâ ®otum Ia date 
boS Siegcl le cachet 
ber Sicgclíací Ia cire à cacheter 
bic Ot)Ici'{c le pain à cacheter 
ba§ Sintcnfag l'enerier 
bic íinte rencre 
ba§ Sci^rcibljeft le cahier 
cinc (ÍÍSonb')3;afeí un tableau 
cinc Scilc, Cinic une ligne 
bic Infel le tableau 
boâ §eft le cahier 
bic ííreibc Ia craie 

ber S3lciítift le crayon 
òie Çeber Ia plume 
ber 5fberf)alter le porte-plume 
ba? Sincal' Ia règle 
baâ Qícbermeííer le canif 
baã (0c^rcib=)ípult le pupitre 
bal l^Japicr' le papier 
baã íBriefpapicr le papier à 

lettres 
bie ®riefta)c^c le portefeuille 
bie ©ti^ieícrtafcl Tardoise 
ber ©riffei le crayon d'ardoise 
ber Sc^roamm réponge 
baâ Slatt Ia feuille 
baã 2o}il)papicr le (papier) bu- 

vard. 

IG. ^onlituttfcr. Artlsans. 
®üâ ^anbtüerf le mótier 
ber SOÍciflcr le maitre, le patron 
ber ©eieHe le garçon, Touvrier, 

le compagnon 
ber Se^rjunge Tapprenti 
ber Sd)neiber Io tailleur 
ber Sd^u^mac^er le bottier 
ber í)utmac^cr le cbapelier 
bet Sdjreiner le menuisier 
ber 3inimermann le charpentier 
ber ©djloffer le serrurier 
ber íüíaiirer le maçon 
ber Sattler le sellier 
ber SESagner le charron 
ber íüíüfler le meunier 

ber Sddcr le boulanger 
ber ÍDÍe^ger le boucher 
ber ®arbier' le barbier 
ber Sriieur' ) , ... 
ber Goiffcur i 
ber SBcber le tisserand 
ber @Iafcr le vitrier 
ber 3;apcjie'rer le tappisier 
ber 53uc^binbcr le relienr 
ber Uf)rmac^er rhorloger 
ber ííutjdjcr le cocher 
ber ííüfer le tonnelier 
ber Sluftreidjer \ . . 
ber Sünc^er j 
ber íBu^brudcr Timprimeur. 
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2. Dialogues faciles. 

1. 
S5Ba§ l^abcii ©ie bo? 

Ijabc cin ®ui^. 
§a6en @ie §cft? 
So, mein §err, id; Ijabc eã. 
§Qben ©ic etioaS gctauft? 

3o, id^ l^abe ctiDOâ gclauft. 
ffiSaã loben ©te gefauft? 

^abe einen ©toct gctnuft. 
Sobcn ©ic grEiinbc'? 
ád) ^abc einigc greiiitbc. 
3fl 3íir Çrcunb M. angcfommen? 
(Sr ift ^eute morgctt angctommen. 
§aben ©ic ííiiic? 
3ci, id) ^abc (rocídjen). 
Dícin, id) í)abc feinen. 

Qu'avez-vous là? 
J'ai un livre. 
Avez-vous votre cahier? 
Oui, monsieur, je Fai. 
Avez-vous acheté quelque 

chose ? 
Oui, j'ai achetó quelque chose. 
Qu'avez-vous acbetó? 
J'ai achetó une canne. 
Aves-vous des amis? 
Oui, j'ai quelques amis. 
Votre ami R. est-il arrivé? 
II est arrivó ce matin. 
Avez-vous du fromage? 
Oui, j'en ai. 
Non, je n'en ai pas. 

Ôabcn ©ic guten SBcin? 
3a, id) bate guten 2Bcin. 
Ç)abcn ©ic ®cíb gcnug? 
3ií bobe iiid)t gcnug. 
íffiaS iDoIícn ©ic taufen? 
3d) loill 2:cc faufcn. 
SBicDiel (toaâ) foftct ba§ ^funb? 
2)a§ 5pfunb foftct fünf DJÍorf. 
3ci^ finbe baâ fc^r tcucr. 
®Q§ ift biUig (tDO^Ifcil). 
§abcn ©ic 3!^v ^fcrb ucrfauft? 
3a, id) í)obc câ Dcrfauft. 
SBorum ^abcn ©ic e§ Dcrfauft? 
SBcií ic^i ®clb brauc^tc. 

3. 
ônbc id) rcd)t obcr unrcd^t? 
èic ^abcn rcdjt. 
SBaâ l^abcn ©ic ju tun? 
3d) I)abc nid)t§ ju tun. 
3d) ^abc mcinc Slufgabc ju 

mac^en. 
ií&oâ l^ot 3t)r 33rubcr ju tun? 
<ír l^at einen 33rief ju fd)reiben. 

Avez-vous de bon vin? 
Oui, j'ai de bon vin. 
Avez-vous assez d'argent? 
Je n'en ai pas assez. 
Que voulez-vous acheter? 
Je veux acheter du thó. 
Oombien coute Ia livre? 
La livre coute cinq marks. 
Je trouve cela três cher. 
Cest bon marché. 
Avez-vous vendu votre cheval ? 
Oui, je Tal vendu. 
Pourquoi ravez-vous vendu? 
Parce que Vavais besoin d'ar- 

gent. 

Ai-je raison ou tort? 
Vous avez raison. 
Qu'avez-vous à faire? 
Je n'ai rien à faire. 
J'ai mon devoir à faire. 

Votre frère qu'a-t-il à faire? 
II a une lettre ci écrire. 
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Ç)abcn Sic S^tcn Ming flcfunben? 
3^ !&n6e i^n wtebergefunbcn. 
SBo finb tncine Sticfeí? 
Sie finb bci bem ©d^u^mac^cr. 
2Ba§ berlangcn ©ic? 
2Baã íDÜnfcíjen Sic? 
2Ba§ wollcn Sic? 
3d^ Beríange nic^tâ. 

Avez-vous trouvé votre bague? 
Je Tai retrouvée. 
Oü sont mes bottes? 
Elles sont chez le bottier. 
Que demandez-vous ? 
Que désirez-vous? 
Que voulez-vous? 
Je ne demande rien. 

SSaâ fuc^cit Sic ba? 
3(í iuc^e mcinc ÍDíü^e. 
2Bo3 iBoIIcn Sic tun? 
SSaS maájen Sic ba? 

lernc meinc ?lufga6c. 
SBifícn Sic fie? 
3q, id^ roeiji fic. 
íícnncn Sie bicfcn ÍDÍann? 
3 d) fcnnc i^n feíir gut. 
3c^ fcl&c i^n oft. 
2Bcr ^at c§ 3èiicn gcfagt? 
3c^ foge c§ ni^t. 
SBic ncnnl ttian bic§? 
SRqu ncnnt c§ fo. 
Slaubcn Sic ba§? 
3a, icíi glaubc c§. 
9kin, ic^ glaubc câ nid^t. 
ÍSaâ ift tDaí)r. 

Que cherchez-vous là? 
Je cherche ma casquette. 
Que voulez-vous faire? 
Que faites-vous là? 
J'apprend3 ma leçon. 
La savez-vous? 
Oui, je Ia sais. 
Connaissez-vous cot liomme? 
Je le connais três bien. 
Je le vois souvent. 
Qui V0U3 ]'a dit? 
Je ne le dis pas. 
Comment appelez-vous cela? 
On Tappelle comme cela. 
Croyez-vous cela? 
Oai, je le crois. 
Non, je ne le crois pas. 
Cest vrai. 

SBo gcí)cn Sic ^in? 
3cí) ge^c noc^ 2otíiringcn. 
©cíien Sic nid)t bin. 
SBo^ct tommft bu? 
3í^ fommc au§ bcr Sii^ulc. 
2Bo fommcn Sic !^cr? 
SBir fommcn nu§ bem ííonjcrt'. 
©el^cn Sie nad) §oufc? 
3o, id^ gc^c nad) §au§. 
©cbcn Sic nic^t fo fdjncK. 
Saufcn Sic ni(^t fo fcl^r. 
ííommcn Sic bolb micbcr. 
®cben Sic binauf — binuntít- 
©cbcn Sic 3brc§ ÍÍBcg(e)ã. 
®e^' fort! ©c^cn Sic fort! 
2)a§ frcut mid^ fc^r. 

Oü allez-vous? 
Je vais en Lorraine. 
N'y allez pas. 
D'oü viens-tu? 
Je viens de Técole. 
D'oü. venez-vous? 
Nous venons du concert. 
Allez-vous chez vous? 
Oui, je rentre. 
N'allez pas si vite. 
Ne courez pas tant. 
Ilevenez bientôt. 
Montez — descendez. 
Passez votre cbemin. 
Va-t'en! Allez-vous-en! 
J'en suis bien aise. 
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6§ (baã) tut mir letb. 
^afic 2a'ngctBci'Ic. 

©uten Sog, gnabige Q^toii. 
©utcn 5lbcnb, incin §err. 
©c^en ©ie fid). 
Síc^mcn Sie Çptali. 
SBic kfinbcn ®ic fííi^? 
Se^r gut, tá) bontc S^nen. 
Unb ©ie (íeíÊft)? 
3cí) bcfinbc mid^ jicmlid) gut. 
ffiic gef)t c§? 2Bie gcl^fâ? 
Díic^t fe^r gut. 
Stcmlid^ gut. 
èogen Sie mir gefüUigft . . . 
3í) bittc ©ie, fagcii ©ie nitr . . . 
ÍD2aá;en ©ie mir bo§ ®er« 

gnügcn . . . 
3d) bittc ©ie borum. 
3d} bnnte S^incn. 
S)anfc! 
®Qnfc iel^r (id;on)! 
©c^r Serbunben. 
3ft í)err ÍJÍ. ju §au)c? 
3ci, cr i[t JU §aufe. 

SBícdícI U^r ift c§? 
6ã ift ÍpQt, c§ ift ficku lll^r. 
SBann toerbcn ©ie Qu§geí;en? 
3d) werbe um ad)t ll^r ouSgel^en. 
Um {)nlb od)t (U^r). 
Um brei Siertcl auf fichen. 
Um ein Siertel nuf íed;§. 
^unft fieben U^r. 
Um ÜJÍittag. Um DJÍitternaii^t. 
©efiern morgen. ©eftcrn nbenb. 
Sorgeftem. 
§cutc. — ÍBÍorgeu. 
§eute morgen. 
íjeute Qbenb. 
ÍDlorgcn früí). ) 
3)íorgen üormittag. | 
^orgen nbenb. 
Ubermorgen. 
SJor ntí^t íagen. 

Je (j'e«) suis bien fâché. 
Je m'ennuie. 

Bonjour, madame. 
Bonsoir, monsieur. 
Asseyez-vous. 
Prenez place. 
Comment vous portez-vous? 
Três bien, je tous remercie. 
Et vous-mõme? 
Je me porte assez bien. 
Comment cela va-t-il? 
Pas três bien. 
Assez bien. Passablement. 
Dites-moi, s'il vous plait . . . 
Dites-moi, je vous prie . . . 
Paites-moi le plaisir . . . 

Je vous en prie. 
Je vous remercie. 
Merci! 
Merci bien! 
Bien obligé. 
M. N. est-il chez lui? 
Oui, monsieur, il est chez lui. 

Quelle heure est-il? 
II est tard, il est sept heures, 
Quand sortirez-vous ? 
Je sortirai à huit heures. 
A sept heures et demie. 
A sept heures moins le quart. 
A cinq heures un quart. 
A sept heures próeises. 
A midi. A minuit. 
Hier matin. Hier soir. 
Avant-hier. 
Aujourd'hui. — Demain. 
Ce matin. 
Ce soir. 

Demain matin. 

Demain soir. ♦ 
Après-demain. 
II y a huit jours. 
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58or t)ierjc'èn 2agen. 
3n fc(^§ aÍ3o(íen. 
58or cintgcn 2:agcn. 
3u Cnbc be§ fünftigen ÍDÍonotâ. 
SSon cinem íagc jum Qnbern. 
Se^feS SorigcS ^Q^r. 

II y a qninze jours. 
Dans (en) six semaines. 
II y a quelques jours. 
A Ia fin du mois prochain. 
D'un jour à Tautre. 
L'année dernière (passée). 

8. 
2Ba§ für SOBettcr ift ^cutc? 
6§ ift í^oneã (f(í)tccí)tc§) SSettcr. 
SBaâ für ]^crrlid)e§ SBdtcr! 
6§ ift í)ei^ (falt). 
g§ rcgnet. 6§ ift ein ^pia^regcn. 
Ç)okn Sic (ob. ift 3^nen) raarm? 
§riercn Sic? 
SBit werbcn ein ©ettiitter bcfom» 

bonncrt. 6§ bli^t. [mcn. 
Ç)Qbcn ©ie bonncrn PrenV 
áíelcí) ft^üncr Jíegcníiogcn! 
6§ gc^t cin faltcr SBinb. 
®cr SBinb fommt C^ernn). 
65 fricrt. 
g§ Ijat bic 9íaá)t gefrorcn. 
(í§ fdjneit; e§ fcillt ©c^ncc. 
íSic ©onne fci^eint. 
®ic ©onne ge^t onf. 
S)ic ©onne ge^t unter. 
3m SJíonbfdjein. 

Quel temps fait-il aujourd'hui ? 
II fait beau (mauvais) temps. 
Quel temps magnifique! 
II fait chaud (froid). 
II pleut. II fait une averse. 
Avez-vous chaud? 
Avez-vous froid? 
Nous aurons do Forage. 
II tonne. II fait des óclairs. 
Avez-vouâ entenda tonner? 
Quel bel arc-en-ciel! 
II fait un vent froid. 
L'hiver approche. 
II gèle. 
II a gelé cette nuit. 
II neige; il tombe de Ia neige. 
II fait du soleil. 
Le soleil se lòve. 
Le soleil se couche. 
Au clair de Ia lune. 

3. Anecdotes, fables et liistoriettes. 

1. 
©oítatcâ 6on cinem feincr Çtcuube gcfragt niurbc, 

tt)clá)c§ ber 9Beg' roarc, einen giitcn Sfíomcn^ ju crracrben^, Dcr» 
fejjfc^ cr: „®u rairft iftn crroerbcn, roenn bu bid) bernii^ff^ Ju fein, 
raa§ bu JU f^cinen® wünfdjft". 

1) le moyen. 2) réputation. 3) acquérir. 4) repartit. 5) tâcher. 
6) paraitre. 

9lí§ ein Qlter SP^ilofo^' einen jungen ÍDknn bcmerttc, roelc^er 
cinc JU gro^e ©elaufigfeit' ber fpiac^ et fo ju 
if)m: „í8cbcnfe®, mein §rcunb, bafi bic Síatur «n§ jwei O^rcn 
gc^cbcn ^at, unb nur einen ÍDlunb^ bamit^ roir Diel ^bren unb 
iDcnig fprc^cn". 

1) volubilité. 2) langue. 3) songe. 4) bouche. 5) afin que. 
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3. 
_ _9l(§ ein armer Scwo^ner^ bon 9Í. in ciner ííaájt SDiebe^ 

in fcincm Ç)auíc fanb, fo fagte cr ju i^ncn, Dljnc borüÊer 511 cr= 
íd^rctfen®: „í3c^ raeife nid^t, waS Sic bei ííadjt tn meincm §Qufc 
fud^en; iDn§ mid^ betrifft-*, [ío] tonn id) bctm í)ellen SEagc nid)t§ 
barin finbcn". 

1) liabitant. 2) voleurs. 3) s'eífrayei-. 4) quant à moi. 

4. 
S)er berüftmtc TOoIière, tt)eld)cm einmal^ tocrboten^ murbc, bcn 

2.artüffc aufjufü^rcn®, rcidjtc íi(í&'' am folgenbcn Soge baburd), baB 
er nnd) bcr Sorftcííung-^ 511 bcn Sufií^aucrn'' íagte: „6§ tut ntir 
fe^t leib, meinc Çcrrcn; Sic I)atten l^eute ben Surtiiffe belomnien^ 
foUcn®, obcr bcr crflc $rafibcnt' ioíH nidjt, bajj mon t^n fpicte". 

1) une fois. 2) défendu. 3) représenter. 4) se venger. 
5) repre'sentation. G) spectateurs 7) avoir. 8) dú. 

5. 
91I§ Kortej' nod) ©i)anicn jurücftcljrtc, itiurbe er bon bem 

.<fai)cr ííari bem 5ün|ten (Charles-Quint) faít cmpfangcn^ (Sine§ 
SngeS fteUtc'' et fid) pI5|lid)' bem íDlonQr'(í^en t)orl „2Ber finb 
Sie?" fagte bcr ÍÍQifcr „®er ÍDlonii", fagte Gortcj cben= 
fo ftolj, „n)cld)cr Sífincn mebr 5prouin'5cn gegeben l^Qt, qI§ S^re 
5}orfa^rcn® S^ncn Stàbte í)intcrlQÍjen Ijaben." 

1) reçii. 2) se présenter. 3) soudain. 4) fièrement. 5) an- 
cêtres. 

O* 
ginige granjoícn, lücídje ouf ber ííüflc^ bon @utnc'a ge= 

lonbct''' iDorcn, fanben cinen íícgcrfürfícn untcr einem SBaume fiijenb, 
auf einem ^oljbíoá® ftntt fcinci (en guise de) 2í)roneâ; brei ober 
bier ííegcr, mit pijcrncn Sanjen bcreapet^ bienteu it)m al§ fcinc 
2Boií)cn^ ©einc frfjibnrje ÍDÍnjeftát' fragtc ncugicrig®: „Sprid^t^ 
mau biel bon mit in iJtanfreic^ ?" 

1) côte. 2) débarquer. 8) bloc de bois, büche. 4) armés. 
5) j^ardcs. 0) avec curiosité. 7) de fpreí^en parler. 

7. 
5in Sauet, iccld)ct übet bie Change=58riiiíe in íPariS ging, 

bcmerftc fcinc SBnrcnMn me()rercn Scibcn^. ílngctricbcn® bon '^eu= 
gicrbe, ging er ju einem 2;rDbIctlaben^ tjin; „5Jícin §crr", fragte 
er mit einem einfciltigen Slide®, «fogcn Sic mit, maS für SBorcn 
Sic bcrfnufcn". ®er ííaufmann, meldjer fid) Quf ííoíten® bc§ 
®íanne§ bclu[tigen' roolítc, antroortete: „3d; bertaufe Síclâfõpfe". 

1) marchandises. 2) magasin. 3) poussé. 4) fripier. 5) d'un 
air niais. C) aux dépens. 7) s'arauser. 
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— „SBaí)rIiá)®", cntgcgnetc i^m bcr 93auer, „Sic tnüffín eine grope 
Díac^frogc® banadj geíjnbt fiaBeii; benn tc^ fcíje nur noc^ einen 
in i^tem Saben ülirig'®." 

8) ma foi. 9) demande. 10) de reste. 

8. 
íjíaleí, ein Scjier' be§ Soli^en ÍDÍoítobi, l^otte ebcn einen 

©icg^ über bic ©ticc^cn gcroonnen unb il^rcn ííaifcr in eincr 
gcfnngen^ genommen^ ííad^bem er bieíen iJürfien in fein 

3clt® í)atte bringcn laffen, frogte cr i^n, n)elcí)e Sel^anbtung'' cr 
t)on bem ©tegcr erlDortc? „fficnn Sic ííricg fü^ren® tule cin 
íJünig", antiDortetc bcr fíaifcr, «fo .fdjitfen ©ie mid^ juriiá; wcnn 
6ic i^n fü^ren wic ein ÍÍQufmann, fo Derfaufen Sic mi(i^; wcnn 
Sic i^n fü^rcn tt)ic cin SDÍe^gcr®, fo fc^Iod^tcn' Sic mic^." ®cr 
lürfifd^e ©enerol fc^idtc i^n o^nc 2ôícgclb 5urücl. 

1) victoire. 2) fait prisonnier. 3) tente. 4) trailement. 
5) faire. 6) boucher. 7) tuer. 8) rançon. 

0. Ser Sorttfirnuii^. Le buisson d'épincs. 
„?l6cr iagc mir boc&", fragtc bic SBeibe' ben ©ornftraud), 

„ronrum bn naí ben fííeibcrn bcr corbcige^cnben^ DJlenfc^cn fo bc= 
gierig^ bift? 2Bq§ ttinft bu bamit mad)cn? 3" fônncn fie 
bir bicncn''?" 

„3u nid)tâ!" íogtc bcr Sorniiroud). „3(i^ lüiK fie i!^nen aud) 
ni^t nct)men; idi loill pe il^nen nur Jcrrcif5en^" 

1) le saule. 2) part. prés. de l)or6ci'gc^en, v. irr. passer. 3) si 
avide. 4) v. r. servir. 5) v. irr. jetreifecn déchirer. 

10. üer Su^ã. Le renard. 
6in ücrfolgter' rettetc (sauva) fid) ouf cinc DJÍiiuer. 

Um auf bcr anbcrn Seite gut ^erabjufommen, ergriff" cr einen 
na^en ©ornftrauc^. Gr liefe® ftc^ glücílid) baran nicber'; abcr et 
l^attc fid) Quc^ an ben ©orncn ít^merjliiíi ücrrounbct*. 

„6íenbc §clfcr"®, rief" bcr gud)§, „bie nid)t l^clfen fbnnen, 
o^nc jugleic^ ju Jc^aben'!" 

l) part. pass. poiirsuivi. 2) imp. de crgreifen, v. irr. saisir. 
3) le long duquel il descendit.; niebcrlaí(en, v. irr. 4) douloureuse- 
ment blessé. 5) misérables aides. 6) imp. de rufen, t*. iVr. 8'ecrier. 
7) nuire en môme temps. 

11. íer -êtri^ unb ber 28ctnjioif, Le cerf et Ia viíjne. 
(íin §irfci^, nicld^er ben Scigern' entfommen'' mar, ccrbarg^ 

fid) untcr einem SBeinftocf. í!ll§ bic Síigcr Dorii'6cr'' morcn, gloubte 
cr fid^ f^on cergeífen, unb fing an^ bic Sldttcr beã SBcinftodl 

1) chasseur. 2) échappé. 3) jiíí ícrberflen, v. irr. part. p. Dct» 
Èorgcn, se cacher. 4) passé. 5) onfangcn, v. s^p. commencer, se 
mettre h. 
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abjufrcfíen®. SerQnfaíjf buré^ ba§ ©crauf^® ber Slattcr, fd^rten 
bie àciger jurüd^, um ju fc^en, ob (si) mc[;t ein SLier barunter 
oerborgen^ roiire. ©ie etitbeátcni" ben §irf(í^ unb tbtctcn^^ i^n. 

9Ber unbonfbar^^ gcgen feine SlBo^Itater^® i[t, serbient'^ eine 
Strafc. 

6) manger, brouter. 7) engagé, attiré. 8) le bruit des feuilles. 
S) jurütítefitcn, v. sep. retourner. 10) cntbcden v. insép. découvrir. 
11) tôten, tuer. 12) ingrat. 13) bienfaiteur. 14) mérite. 

12. £tc fícttic iDiarte'. La pctite Marie. 
@inc§ SJÍorgenã ging^ bic fíeinc ÍDÍorie in bie 6cí)ulc, i!^re 

Süájcr untcr cinem Slrme^ i^r ííòrbd^en® unter bem nnbern. éie 
begegncte'' cinem armen ©teife®, welájct bie §anb gegen fie au§= 
ftrccltc® unb fagtc; „í!tc^! mein liebeã ííinb, fd;ente' mir et«a§, 
id) ^abe Ç)unger". 

íDZnrie fud^t in ibrer 3:afd)e^ aber fie ift íeer®. S)ann õffneti® 
fie i^r ííôrbdjcn unb nimmt" baâ Ob[t (fruit) unb bo§ ©tiiác^cn 
93rot, weíi^^eâ iljre SDiutter fiir i^r i^ineingelegt" íiatte. 
„®a", fagtc fie, „armer SDÍann, baâ ift aHeS, raaã ic^ ^obe, rair 
WoHen c§ teilen"." 

®cr ®rei§ banttc i^r mit Strânen^® in ben Slngen, unb ÍDÍorie 
ging mit fro^em §crjcn boBon. 9íiemaíâ l^atte ein 5tü|ítü(í il^r 
fo üiele greube gemad;t. 

1) ging alia; imprf. du v. irr. ge^en. 2) bras. 3) corbeille. 
4) rencontrer. 5) vieillard. 6) étendit. 7) donner. 8) poche. 9) vide. 
10) bffncn, ouvrir. 11) nimmt, p. prés. de ne^men, v. irr. 
prendre. 12) déjeuner. 13) y avait mis. 14) partager. 15) larmes. 
16) le coeiir joyeux. 

13. íícr líeine 9H)fclliic6. Le petit voleur de pomraes. 
®er tícine 3luton bemerfte' einei ÍDÍorgenS Dor feinem ^enfter 

iu bem ObftgQrten^ beS íííac^barâ eine SDíenge^ fd;onet roter WpfeI 
im ©rafe^ um^er'Iiegcn®. 

9lnton ging® f^uell íiinob®, froáj' in ben ©arten burc^ ein 
Sod^®, iDcIdjeS fid) in bem ^age" befanb, unb fiillte feine Safci^en 
mit ílpfein. — Iber auf einmol" crfd;ien" ber íía^bar on ber 
©artentiire mit einem ©tocfe in ber §anb. 

ílnton entflol^^^ fo fdjncK, al§ er fonnte, unb mollte eiligft^® 
burc^ boâ Sod)" ^innuStriedjen''', burá) mclc^eã er ^erein'gcfommen" 
t»nr. 5lber ber fíeine ®ieb blieb'' in ber engen^® Dpung" 
ftecfen" luegen beã grofjen SRaumeâ^" feiner Sínídjen, bie er ju fe^r 

1) apercevoir. 2) verger. 3) quantité. 4) herbe. 5) éparses. 
C) descendre. 7) ramper, se trainer. 8) trou. 9) haie. 10) tout 

coup. 11) erf(^ien de erf^einen, v. irr. paraitre. 12) s'enfuir, se 
sauver. 13) h. Ia hâte. 14) trou. 15) sortir en rampant. 16) entre. 
17) resta pris. 18) étroit. 19) ouverture. 20) volume, 

retite grammaire ullemaude. 12 
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gcfüllt !^attc. Gr rourbc genõtigt^^ bic ?ipfel ^crauSjugcBcn^^, bic 
er gcfto!^Icn fiottc, imb rourbe übcrbieâ^' fiir fcincn ©icbftabí'^^ 
íieftroft. 

21) forcé, obligd. 22) rendre. 23) en outre. 24) larcin. 

14. íic lícinc 28o^Itiitetitt. La pctLte bienfaitrice. 
6§ toar cin faítcc, ftrengcr SZBinter. ®a fammcltc' bic fleine 

DJÍinna, bie ctnjigc 2:oc^tct roo^ltatigcr^ Gítern, bic íítüm^cn* 
unb ©tüdd^cn 93rot, bic übrig blicbcn, unb beroa^rtc' fie. ®nnu 
ging fie ^inauâ jrocimal beâ 2:ngeâ in bcn §of unb ftreute® bic 
íírümrfjcn ^in^ Unb bie !85gc(cin flogen l^crbci (accoururent) 
unb í)iátcn® fie auf, loá^renb bie §anbc bc§ ÍDÍiibti^cnâ uot groft 
jittertcn'. 

®a bclaufdjten® fie bic gítcni unb frcuten ftáj beâ lieblic^en 
Slnblictâ", unb fogtcn; tuft Du bnâ, ÍDÍinna?" 

SDÍinna antroortete: „6â ift ja qKc§ mit Sd^nee unb 6i3 
bcbecit, fo ba^'® bie Sbgel uic^tâ finben fbnnen; nun finb fie arm; 
borum füttere^' id^ fic; gleic^roie^® bie reid^en ÍDícnfeí^en bie armen 
untetftü'!5en'® unb erniil^rcu"." 

S)a fagtc ber Scitcr: „?l6cr bu fannft fie bo^ nidjt aHe üer« 
forgen"'^ 

2)ie fleine ÍDÍinna ontmortcte: „2:iin benn nid^t aHe ííinbcr 
in ber gonjen SBelt wie Unb Dctpfícgen'® bcnn nicí)t olle 
rei^en Seute bie ?lrmen?" 

®er ®afer ober blidte" bie íüíutter bc8 9)íabd^en§ on^' unb 
rief; „0 '^eiligc Ginfolt!"" 

1) V. rlg. recueillir. 2) bienfaisant. 3) miettes. 4) garder. 
5) ^inftrcuen, v. rég. sép., senier, jeter, répandre. 6) becqueter. 
7) trembler de froid. 8) v. rég. épier. 9) spectacle. 10) de sorte 
que. 11) V. rég. nourrir, donner h, inanger. 12) ainsi que. 13) se- 
courir. 14) nourrir. 15) avoir soin, pouryoir. IG) prendre soin, 
entretenir. 17) Qn'61i(Iín, v. sép. regarder. 18) sainte simplicité. 

15. Çlítjonbcr ber Oro^c. Alexandre le Graiul. 
í!Ueínn'bcr ber ©ro^c fam ouf feinem 3"9C*/ SSelt ju 

bejiDingen"-', burd) cine longe SanbiDÜftc" SlfienS, in ber ficí) nitgenbS 
SBofícr bcfanb. Ênblidj batte cin Solbot cin incnig gcfunben unb 
bra^te eã in feinem §elm* bem Slíesanbet. 9lber bo biefer fa^, 
bofj feinc Solbciten ebenfo raie er oor ®utft ícd&jten^ fprac^ cr: 
„©olI id) ber 6injigc (le seul) fein, ber trinft?" unb go^*^ baS 
SBaffcr auf bic 6rbe. 

SlHe, üoíl SSerounberung' übcr bic Snt^altfamlcit® be§ ííõnigS, 
ricfen": „?luf!^'' fü^rc unâ racitcr!^" rair finb nid)t crmattet^V 

1) expe'dition. 2) v. rég. soumettre, subjuguer. 3) désert. 
4) casque. 5) v. rég. languir, raourir de soif. 6) impft. de fliefecn, 
V. irr. verser, jeter. 7)plein8 d'admiration. 8) abstinence. 9) impft. 
do rufen, i-. irr. 8'écrier. 10) en avant, marchons. 11) fatigués, Ias. 
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wir íinb nidjt burftig; toir l^alten^^ uii§ nidjt für ftcrWiá;, raenn 
uit§ ein fold^er ^ônig fü^rt". 

12) croire. 
IG. $cr unnBttoe Sírjt. Lo médecin inutile. 

6in fíonig au§ sperficu fdjidte bem 90ío';^ammeb (Mahomet) 
cincn gelc^rten unb erfar;rcncn^ ííírjt, bamit bie Seutc, tcenn eã 
nôtig roare, fcinc ííur^ gcbraud^cn ti5nnten. 3llâ ber Irjt pd) 
cinige Saibre in SíraOien Qufgeí)oIten®, unb nicmonb i^n gebrouc^t 
íiattc, gtng cr cincâ Slagcâ ju ÍDÍo'|ammeb, Reinem §errn, unb 
bcfdjracrtc íid)^ bajj cr nod& con niemanb gerujen loorben fci, um 
5Probcn® Bon fcincr Jíunft oblcgen® ju fonncn, ba cr bod) ju btcjem 
énbc bortí)in getommcn maré. 

S)er 5Propí)et' anlmortetc il^m: „®ie ficutc in bicfem Sanbc 
Icben fo, bafj fie nicmalâ cffcn, au^er" mcnn fie §unger l^obcn; 
unb l^orcn ouf ju ef)en, wenn il^nen bcr 3lí)pctit' nodj nid^t ganj 
ücrgangen® i[t". 

„ffiut", fagtc bcr ílrjt, „bo§ ift ba§ einjigc ÍDÍittel® jur @r= 
^allung^® einer gutcn ©cfimb^eit; ober bonn bin id) aud) l^ier 
unnotig"", fii^te^^ bic 6rbe, beuríoubtc unb ging bauon. 

1) habile. 2) cure, traitement. 3) fic^ aufl^altcn, ® irr. faire 
un séjour, passer. 4) v. rég. se plaindre. 5) pour dormer des 
preuves. G) excepté. 7) v. sép. cesser. 8) part. de sergeíjcn, v. irr. 
passer, cesser. 9) moyen. 10) conserver. 11) inutile. 12) baiser. 
13) prit congé. 

17. 2te hrci 0oUifif(fjii|cu. Les trois tlorades. 
6in 5)?Qnn ^attc einft brci @Dlbftfd;c^en, bic nieblid^ften 

fíeinen ííou bcr SBcít. 6r l^otte fie in einen fínrcn Slcti^^ 
gcfc^t unb ^attc cine gtofec greube^ an ü^ncn. Dft fc^te cr fid) 
an§ Ufcr unb mnrf SBrotfrümc^en' in§ SBaffcr, unb bie nicbltd)en 
giídjd^en tamen unb fra^cn fie. ®ann rief cr i^nen immcr ju: 
„3ifd)d)en, ^ifd^djen! iDcnn i^r immcr fo glüdlid; íeben mollt, alã 
i^r icfet lebct, fo ptct^ cud) t)or jraci^crlei'®. grficnS, ge'^t nic 
burd) ba§ ©itter" in bcn grofien Scid), ber nebcn biefcm fíeinen 
ift, unb jiDcitcnâ, fd^mimmt nid)t obcn' Quf bem SÍBaffer, raenn id) 
nidjt bei® cud) bin." 

5lbcr bic 5iíd&d)en ucrfíaubcn® i^n nid)t. ®a badjte ber 
gutc ÜJÍnnn: 3d) wiH e§ il^ncn ücrftiinblií^ maii^en, inbem id) mid) 
ncbcn baâ ©itter ftcKc. — ÍÍBcnn bonn cincã üon i^ncn iam unb 
burc^fdjroimmen looUte, fo plíitft^ertc'" cr mit cinem ©tbcfdjcn im 
SBaffcr unb tticb baburd) baâ gifc^d)cn juriií". fir tat boâfeibe, 
iDcnn cincâ Bon i^nen obcn aufâ SBaffcr fam, bomit eã wieber 
^inunter ouf bcn @runb'^ gingc- Síun, bod)tc et, wcrben fie mtd^ 
loo^l ücrftanben tjabcn, unb ging nad) §aufc. 

1) étang. 2) plaisir. 3) miettes de pain. 4) gardez-vous. 
5) de deux choses. G) Ia grille. 7) là-haut. 8) avec. 9) t)eríte'^cn 
= bcgreifen, v. irr. comprendre. 10) battre, agiter. 11) jurüd'- 
trciben repousser, renvoyer, cliasser. 12) au fond. 
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®a faimn bie brci nteblicí^cn @oIbfifíí;c[}en juiatnmcn imb 
fíi^üttclten bie ííopf^en unb tonnten nidjt begrcifcn®, tDariitn bcr 
gute Wonn nid^t roolítc, bap fic oben auf bem SÉaífer unb burc^ã 
©ittcr in ben grojsen Seic^ fc^iDimmen foUtcn. 

„6r ge^t bo^ feibft ba oben", íagtc boâ eine, „iDorum foUten 
mit ntá)t aud) cin rocnig ^inaufgel^en bürfcn?" 

„Unb roorum foUten lüir eingcíperrt'® fein?" fagte bo§ jttjeite. 
„S5Baã tann c§ unâ fdjaben", wenn roir juineilcn (quelquefois) in 
ben groBen Seid) ge^cn?" 

„(Sâ ift gcroil^* cin l^artet'® 3Jíann", [agte boS crfte njieber, 
„bcr unã nic^t licbt unb nid^t will, bafe wir un§ frcucn foUcn." 

„3d) ttjcrbe mid) nic^t on i^n te^iren"^', fe^fe bo§ jrocitc 
l&inju. „3c^ wifí fogleidj eine Spajier'reiíc*® in ben gro^en leid^ 
mndjen." 

„Unb id)", rief bo§ erfte wieber, „ic^ will unterbcfíen (en 
attendant) cin racnig oben auf baâ Sffiaffer ge^en unb in ber 
Sonne fpielen." 

®oã britte ©olbpfíi^í^en Wat flug genug ju benlen: „$)er 
gute ÍJÍann mup^® bo(^ idoI^I feine ©tünbc^® l^abcn, roarum cr 
un§ baS üerboten^^ l^at. 3c^ bin gcmi^, ba^ cr un§ liebt, íonft 
fame er ni^t fo oft unb brii^te unã Srottrümíi^cn unb l^atte fcinc 
gíteube^^ baran, tnenn lüir fie aufefíen. ÍJÍein, nein! et ift geioife 
nid^t ^art; it^ roiH feincn SESillen tun, obf^on'^^ ic^ md)t «ci^, 
warum er eâ fo «iH." ®q§ gute Qíifdj^cn blicb dfo auf bem 
©runbc. 

®ie anbern abct taten, ido§ fie gcfagt ^otten. ®aS eine 
fd^reamm burdjâ ©itter in ben gro^en Seic!^, unb baã anbcre fpieltc 
oben auf bem SíOaffer im Sonnenfc^ein, unb beibc lac^ten i^ren 
93ruber auâ''*', ba^ cr câ ni^t cbenfogut ^aben^' raoUte. 

Slber roaâ gefd&a^? 
®o§ crfte mar taum in bem gro^en Seic^e angefommen, fo 

fprang cin §e(^t^® auf baSfelbe unb üerfc^Iang^' cã. ®aâ anbcre, 
baâ fid) auf ber Oberfídc^e bcâ SBofferã beluftigte, lourbe Don 
cincm áiouboogcl bemerft. ©iefcr fc^o^^® auf baâfeíbc ^erab^', 
fing cã unb frag eâ auf. 5íur baâ fíugc unb folgfamc^® britte 
©olbfifc^c^en blieb ollcin übrig. 

®er gute 2Rann freute fid^ über feine Çolgfamleit unb brac^te 
i^m allc 3;age baâ befte (nourriture). 

So lebte cã immcr Bergnügt^" unb erreid)te'^ cin l^o^eâ íUtcr. 
13) enfermé. 14)nuire. 15)a(ii!. certainement. 16)dur. 17)fti^ 

an eincn obet ettooS fe^ren tenir compte, se soucier de qn ou de qch. 
18) promenado. 19) il faut bien que. 20)raisons. 21) oeibieten, e. »Vr. 
défendre, interdire. 22) plaisir. 23) quoique. 24) Gtncn auSíoí^cn se 
moquer qn. 25) c3 flut f)oben, germanisme, 8'amu3er comme eux. 
20) brochet. 27) oerfc^lingen, t». írr. avaler. 28) íerabjc^iefeen, ». írr.n. 
fondre sur qn. 29) obéissant. 30) heureux. 31) v. rég. atteindre. 
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18. ®i»8 9íotfo|)}i(5cu. Le petit Cliaperon rouge. 
@§ raar cuimol' in cinem ®orfe cin fíctneâ ílíabc^cn, boS 

fcí)onftc ííinb, ba§ man nut fc^en fonnte. ©eine DJZutter mar ganj 
in baãfelbc Bernarrt', unb feine ©rojitnutter nod^ Biel mcl^r. ©icfe 
gute Slltc liejj"'' ifim cin roteS ííap})(í)en innd^en, bafe ifim fo roo^I 
ftonb®, bajj man c§ im gonjen Sorfc niir baã ÍRotfap|jd;cn nannte. 

6inc§ íogcS bacfte^ feine ÍDlutter ííudjen^ unb j^rod) ju 
9íottappc(;eu: „®ie^ einmar'*, ran§ beiuc ©rofemutter mnd)t®; man 
^at mir geiagt, fie fei franf. ©c!^' unb bringe ii^r biefen fíud^en 
unb biefeS Sôpfdjen' mit Sutter." 

SRottcippcècn mad)te fid}'* fogícicft auf ben SBeg ju feiner ®ro^= 
mutter, bic in einem anbcrn $orfe mo^nte. 3lí§ c§ burd) ben 
SBalb ging, bcgcgnetc e§ Sfcgrim®, bem Sffiolf, ber gro^e Suft^" 
íjatte, c'â ju ftcfjcn; obet er raagte" e§ nid^t, ttieil er bie §ot3= 
^atfer^^ fürc^tcte, bie im 2BaIbe toarcn. ÍDÍeifiet Sjegrim ffagte 
cã, roo^in e§ gcí)e. 

®oâ gutc ííinb, baã feine Sift^^ nidjt fanntc, antluortcte 
i^m: „3d) ge^e ju mciner ©rofjmuttcr unb bringe i^r einen ífud^en 
unb cin 2;6pfd)cn ®uttcr; mcine SJÍuttcr fdjicít e§ if)r". — «SBo^nt 
bcinc ©rofjmutter rocit^'' üon I;icr?" fragte ber 2BoIf. — „28eit, 
loeit", crmiberte 9íolfa|JVd)cn; «toeiter alã bie ÍDlüIjle", bic bu 
bort untcn'® fiel^ft, im niidjften ©orfe im crften ^aufc." — „®i", 
fagte ber SBoIf, „ic^ roiH aud) ju beincr ©rofjmutter ^ gel^cn; get)' 
bu linfã", unb ic^ roiH redjtâ gc^en; bonn mollcn tt)ir fc^en, loer 
om crften bort fein mirb." 

®cr 9BoIf fprang'® ouã Seibeâttoften^" ouf bem lürsefteu 
SBcge fort, waí)renb 9ioífa)jpd^en ben íangeru SBcg ging unb untcr= 
lücgâ ^afeíniiffe^® fu^tc unb SBíümIeiu ijflüctte'^^ ®er SBoIf mor 
balb im §aufe ber ©rofimutter angefommen. 6r flopftc^^ an bie 
Süre: „S[Beriíiba?" — „3d) bin'ê2^ Oíottiipdjen, bcinc enfelin"^^ 
antroortcte ber SBoIf mit oeríteUtcr Stimme^''; „meinc SDlutter f^idt 
bir ííuíen unb cin Sôpfd^cn Suttcr." 

$ie gute ©rofjmutter, bie in if)rcm SSette log, ineií fie tronf 
mar, ricf: „Sd)iebc^® ben Síiegcl'^' jurüct'''', bie âür mirb baun 
aufgc^cn"^®. — ®cr SBoIf fdjob^® ben 9{icgcl unb bic íür ging 
auf. ®er bofe 3fegrim marf auf bie gute ©rofjmutter unb 
fra& fie ouf^", c^e cine ÍBiertelfiunbc oerging; benn er l^atte feit 

1) éprise, folie d'elle. 2) fit. 3) allait si bien. 4) cuire, faire 
(les ftâteiiux. 5) vois iia peu. G) iua(!&t = fic^ bcfinbct, se porte. 
7) pot. 8) se mit. 9) Ysengriii, nem poétique dii loup. 10) envie. 
11) n'o8ait. 12) les búcherons, 13) sa ruse. 14) loin. 15) moulin. 
IG) líi-bas. 17) h, gaúche. 18) fortípringen = forüaufen, partir en 
courant, coiirir, 10) de toutes ses torces. 20) des noisettes. 
2!) cneillir. 22) frapper. 23) c'est moi. 24) petite-fille. 25) d^une 
voix déguisée, ucrfteUt, part. de fi^ fieiftencn dissimuler, déguiser. 
2G) 3urü(ííc()ietien, v. irr. tirer. 27) le verrou. 28) Qufge^cn, v. n. 
= fi4 õffncn, 8'ouvrir. 2Ü) Quffrcffcn, v. irr. manger, dévorer. 
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brei 2ogcn nic^tâ gefrcffcn. S)ann er bie Süt «icbcr ju 
unb legte in baS S3ett ber ©ro&mutter. 

9íqíí^ cincr SBeilc (am íRolfdppdjen unb flopftc on bie 2:ür; 
„SBer ift ba?" — „3c^ t)in'ã, Sfíottapp(|en, beine (ínfdin; metnc 
ífluttct btr ífudjen unb cin 2;òpfc[)cn S3uttcr." 

«©d^iebe ben 9liegel jutütí, bann rairb bie Sür aufgel^cn." 
Motfdppd^cn fdjoí) ben SRiegel jurüd unb bie 2;üt ging_ ouf. 

ÍDÍcifter Sícgtim Derftcdtc®^ fid) untcr ber S)ccfe'^ unb íogte: 
„SteIIc ben ííud^en unb bie Sutter auf ben 2iíd& unb lege bic^ 
ju mir inâ Sett". íRotfaptic^cn jog®® fic^ au§®^ unb legte fid; 
jum SBolf inã Sett. 

Jlé), ©ro^mutter", rief eã auã, ^aft bu für®^ gtofje 
Slrtne!" — 

„®omit" id^ bid) red)t umar'men®® tann, mein 6ntcld)en!" 
©rojjmutter, iua§ l^oft bu für longe Seine!"®' 

„S)nmit id^ befíer laufen fann, mein Snteldjen!" 
©rofemutter, roaâ ^oft bu für gro&e D^ren!" 

„®amit id^ gut fiôren fann!" 
©rofemutter, raoã l^aft bu fiit grofjc ?(ugen!" 

„®amit id^ befier fel^en fann!" 
©ro^mutter, woâ ^aft bu für gro^e giiíine!"'® 

„®omit ic^ bid^ freffen fann!" — Unb ber bõfe SBoIf cr= 
gtiff^® aíottiippc^en unb fro^ c§ auf.*) 

30) roiebet jujc^UcBen, v. irr. refermer. 31) cachar. 32) cou- 
verture. 33) fid) QUSjieíjen, v. ré/l. irr. se déshabiller. 34) rooS für, 
pluriel de tt)Q§ für ein quel, quelle. 85) pour que. 36) embrasser. 
37) jambes. 38) donts. 39) ergreifen, v. irr. saisir, empoigner. 

*) Oa trouvera un plus grand ciioix d'historiettes dana 
le petit livre: Lectures alleiuandes, I® partle, par Dr. E. Otto, 
6. éd. 



VOCÂBULAIRE • 
français-alleinaiid. 

Abréviations: 
f. fdminin p. page 
j. irrégulier p. p. participe passé 
m. masculin v. voir 

n. neutre. 

Listes de raots; 
noms des mois, p. 73 
jours de Ia semaine, p. 76 
moimaies allemandes, p. 74 
nombres cardinaux, p. 72 
nombres ordinaux, p. 76 
V. p. 165—171 et Ia table des matières. 

A. 
à ju (dat.), in (dat. acc.), auf (dai, 

acc.), on (dat., acc.}, nadj (dat.) 
a f)ot; il y — e§ flibt (v.p. 126), 

(du temps) bor (dat.) 
abord, d'— juerft 
abordar lanben 
absent atmjelenb; ôtre — fcljlcn 
acheter íaufen 
accompagner Êegleiten [gcrob^nen 
accoutumer; b'— fic^ (an ctwaã) 
action f. 
admirer bemunbern 
affaire 03e(d^fift n. 
afin qne bamit 
âge ?ltter n. 
agir Ijonbeln 
aider ^elfcn (i. p. 107) 
aigle 9lbler m. 
aiguille 9íabel f. 
aile Slüflel m. 
ailleurs anberSmo 
aimer lieben 
ainsi fo 
air fiuft f. 
aise; je suis bieu — eS frcut mií^ 

(v. p. 126) [$cutíc^c m. 
allemand beut(í^; Allemand (ber) 
aller ge^en (i. p. 105); — ou 

voiture fafircn (i. p. 103); s'en 
— fortgc^en (i. p. 105) 

alors bann, ba, bamals, nun 
ambassadeur (ber) ©efünbte m. 
ami Çreunb w. 
amie greunbin f. 
amiral ílbmttal 
amusant untet[)oItenb 
amuser; s'— fi(J^ untcr^alfcn 
âne (5fcl m. [ber m. 
anglais engli[d^; Anglais (ínglíin» 
an 3a^r n. (v. p. 73); par — 
animal jCier n. 
anne'e, v. an 
apercevoir erbitdten, 6cnterfen 
appeler rufen (i. p. 114), nenncn 

(i., comme íennen, p. 85); s'— 
appliqué fleifeig [f|ei|en (i.) 
apporter Êrtngen (i. p. 85) 
apprendre lernen, p. p. gctcrnt 
aprfea naiíi (dat.); (adv.) nat^^er; 

— que nad^bcm 
aprba-demain übermovgen [c§cn n. 
abre ÍBaum m.-, petit — 398um' 
aro Sogen m. [®etb n. 
argent (niétal)SiIber H.; (monnayé) 
armoire S^ronl m. 
arriver onfominen (i. p. 114); gc« 

jc^efien (i., comme ge6en(p. 105) 
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art ííunft f. 
assez, — de (jenug 
asseoir; s'— jetjen 
assiette leller m. 
assis; être — fi^en (i. p. 109) 
assister beifte^en (i. p. 105) 
assurément geiDiè 
attendre etloartcn 
attraper fangen (i. p. 102) 
aiicun, — . . . ne fcin (adj.), 
au-dessu8 de üíet [fetncr (pron.) 
au-devant de entgegcn (dat.) 
aujourd'hui ^eute 
aune 6fle f. 
auprfes, — de 6et (dat.)) nSáift (dat.) 
aussi au(^; (ebcn)ío, v. p. 71 
autant, — de cbeníofticl 
autour de um (acc.) 
autre onber, v. p. 97; Tun 1'— 

einanber 
autrefois tíemolá, frü^er 
autrement jonft 
avant Bot (dat.): — que ícOor, 
avant-hier Dorgcftctn 
avec mit (dat.) 
aveugle blinb 
avis Síleinung f. 
avocat HbBoIat m. 
avoine ípafer m. 
avoir ^aben; y — gcbcn, v. p. 126. 

It. 
Bague ÍRing m. 
baigner babfn 
bain !8ab n. 
bal S3all m. 
bane SSant f. 
bas (subst.) ®trumi)f m.; (adv.) 

leiíe; en — (br)untcn 
bataille f. 
bàtiment fflebSube n. 
batir bauen 
beau (c^6n 
beaucoup, — de tiiel 
bert?er ©c^fifcr m. 
beurre SButler f. 
bien (adv.) gut, mo^l; (= três) 

íe^r; — de biel 
bienfait !ÍBoí)Itat f. 
bientôt bolb 
bière Sier n. 
billet Siflct gafjrforte f. 
blàmer tobetn 

blanc WeiB 
blesser Bermunben 
blessure SCunbe f. 
bleu btau 
boeuf D(ífc m. 
boire trinfen (i. p. 109) 
bois §0(3 n. 
boíte 6(^nt^teí f. 
bon gut 
bonbeiir ffilütf n. 
bonne (®tenft)mãbíín ÍJJagb f. 
botte étiefel m. 
bouillir focbcn 
boulanger Sícíer m. 
bourse (®elb)beutel m. 
bouteille tjíojc^e f. 
branche ?lít »i. 
bras ?lrm m. 
brebis Scbaf n. 
brigand Diiíuber m. 
brouillard 5íebct m. 
bruit 25tm m. 
brüler btenncn (i. p. 85) 
bu gcttunien 
but 3'cí «. 

C. 
Cacher scrbergcn (i. p. 107) 
cacheter fiegcln 
café Jíaffce m. 
cahier ígeít n. [bem (bn§) iüonb 
campagne Conb n ; h Ia — auf 
canif gebetmeljet n. 
canne Stotf m. 
canon Síonone f. 
capitale Çouptftabt f. 
car bcnn 
cas; en — que tm SnH iwB 
casqnette ílíütje f. 
casser (itt)bxt(S)tn (i. p. 107) 
cause Ut(oí^e f.-, a — de wcgen 
cave Rtllcr m. [(g^uO 
ce bteítt, jener, ba§, cS, v. p. 89; 

— que rcaS, buS tóaS 
ceci bie§, v. p. 90 
céder nod^gcbtn (i. p. 105) 
cela baS, bte§, v. p. 90 
cerf §trfc^ ni. 
cerise ííirit^e /". 
certainement gewife 
cesser auf^õten 
cliacun jfbct 
chaise Sluf)( 
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chaleur §itjc f. 
chameau ííamel m. 
cliambve giitimer n. 
champ gcli" »• 
chanson Sieb n. 
cbanter fingen (i. p. 109) 
chapeau ôut m.; — de paille 
chapelle JfopeUc f. [Stro^^ut 
chaque jeber 
charger laben (i. p. 103) 
chasse 3o0b f. 
chat SíatjC f. 
château ®c^Io6 n. 
chaud irotnt; il fait — e§ ift it).; 

j'ai — tá) ^afi£ tü., c§ ift nitt tt. 
chemin Síüeg »«.; — de fer (Sijen» 
cher teucr, Iteb [baíin f. 
cherclier jud^cn ; aller — Ijolcn 
cheval ÍJJferb n. 
cheveu Çaar n. 
chevreuil 3íe(i n. [»on (dat.) 
cliez bet (dat.), ju (dat.); de — 
chien §unb m.; petit — Ollnbc^cn n. 
chose $tng Sa^e f. 
chrétien S^tifí m. 
ciei §immel m. 
cinq flinf 
classe filaífc f.\ ©(^uljimmcr m., 

Se^rflunbe f.; en — in ber (bit) 
clef ©c^Iüfíeí m. [Simule 
cloison SBanb f. 
cocher ííutj^er m. 
cojur .Çcrj 
combien, — de intcbicl; lote fe^t; 

— (de temps) loie lange 
comme bo, tric; — si qIS locnn, 

wie loeim, olã ob 
commencer (leflinHcn (i. p. 109); 
comment mie [anfangen (i. p. 102) 
commerce §anbcl m. 
communiquer mittcilen [p. 104) 
comporter; se — fiií^ betvQflen (i. 
comprendre oerftcfien (i. p. 105) 
compte Oíec^nung /'. 
compter 3ai)Icii 
comte ffiraf 
concert ífonjcrt n. 
conduite SBettagen n. 
coimaítre ffnnen (i. p. 85) 
connu befoimt 
conscieuco ®ctDÍfíen n. 
conseiller rafcn (i. p. 102) 
content juftiebcn 

contraire ©egeníiil n.; au — itn ®. 
contre totber (acc.), gcgen (acc.) 
conversation ©eípttt^ n. 
copier abfc^reibcn 
coq §al)n m. 
corbeau Siobe m. 
cordonnier ®i^u|ma(í^er m. 
côte ,®üfte f. 
côté ©cite f.; à — de neben (dat., 
coton SauntitoIIe f. [acc.) 
couché; être — liegcn (i. p. 114) 
couleur Qatbe f. 
couper íc^neiben (i. p. 112) 
cour §of m. 
courage 93íut m. 
courir rennen (i. p. 85); laufcn 
court (adj.) furj [(i. p. 114) 
cousin SCetter m. 
cousine Eoufine f. 
couteau SKeffer n. 
coúter foften 
couvrir bebeden 
craindre füráiten 
crayon Sleiftift m. (n.) 
créer jc^aífen (i. p. 104) 
crier ji^reien (i. p. 111) 
croitre ttaáifcn (i. p. 104) 
cuiller Sbffcl m. 
cuire fod^en; — au four bocíen 
cuisine Síü^e f. [(i. p. 104) 
cuisinière ÍÍBc^in f. 
cuivre ííupfcr n. 

1). 
Danger (Scfaíir f. 
dans tn (dat., acc.), auf (dat., acc.) 
de Bott (dat.), ouã (dat.) 
debout; être — yte^en (i. p. 105) 
deçb,; en — de bicijeitS (ge'Q.) 
déchirer jctrei^en (i. p. 112) 
décider; se — fic^ enfjdlliefecn (i. 
dedans; en — inWenbig [p. 114) 
défaut ScÇIer m. 
défendre tierbictcn (i. p. 114) 
deliors (br)au6cu; en — auêwenbig 
déja jd^on 
déjeuner ÇriUftücf n.; frütjfiüáen 
delk; en — de jenfeitS (gén.) 
demain niorgen; — matin m. frli^ 
demander fragen, betiangen 
demeurerttjoljnen; b[cil)en(i. p. 112) 
demoiselle Çrfiuiein n., ÍDifibí^en n. 
dépenser nuêgebcn (i. p. 105) 
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déplaire mifefallen (i. p. 102) 
depuis ícit; — que jett (bem) 
derrifere fiinien, ^inier (dat., acc.) 
dfes que fobalb 
déâirer wünjí^en 
dessiner jci^ncn 
détruire jetftôren 
dette St^ulb f. 
deux areei; tous les — beibc 
devant Bor (dat.) 
devoir ípfliítílufgatief.; joHen 

(i. p. C2), tnüffen (i. p. 62) 
diamant l£>tamant m. 
dieu ®ott m. 
difficile (c^rocr 
diner ÍDlittoflefíen n.; juSKittog eífen 
dire jagen 
disparaitre Betíi^retnben (i. p. 109) 
distinctement bcutlií^ 
divisor teilcn 
doigt Singer m. [m. 
domestique ®ebtenfe(t) »»•, 5)ifnet 
donner gebín (i. p. 105) 
dormir jí^Iofen (i. p. 102) 
dos 9iü(íen m. 
douzaine $utjenb n. 
drap >1. 
droit gerabe; re^t; b, — e rcí§t§. 

E. 
Eau aSafjer n. 
échapper entgeíien (i. p. 105) 
échelle Seiter f. 
éclairs; faire des — bli^en 
tícole éd^wlc f. 
écolier ©(^ulínobe m. 
écolière Si^ulmiibáien ». 
Ecossais S^olte in. 
écouter I)5ten 
écrire ji^reiben (i. p 111) 
écourie StoU m. 
éducation Grjic^unfl f. 
efforcer; s'— fití) beinü^en 
église f. 
éléphant Slefant m. 
élève Sdjület m.-, S^ültttn f. 
empereur ífaijtr m. 
en in (dat., acc.); bamil etc., v. 

p. 90; — (part. prés.) inbem 
(modo pers.) 

encore noí; pas — no(^ niií^t 
onere ÍEintc f. 
encrier Jintenfafe n. 

ondormir; s'— einjí^íafen (i. p. 102) 
enfance ílinb^eit f. 
enfant ííinb n. 
enfin juletjt, enblií^ 
enfoncer; s'— finten (i. p. 109) 
ennemi Çeinb m. 
enrhumer; s'— fic§ eríSItcn 
ensemble juiammen, beiíammcn 
ontendre f)5rfn [(dat., acc.) 
entre jmiíc^en (dat., acc.); untcr 
envers gegcn 
envie Suft f. 
envoyer fc^idcn 
épingle ©iectnabel f. 
équipage íoíannjí^nft f. 
espagnol ípaniíí^; Èspagnol Spa= 
espérance §offnung f. [niet 
espérer íjoffen 
essayer probicrcn 
est ift; gc^brt; est-ce ift eS ou baâ 1 

qu'est que . . ? rea§ ift . . ? 
cstimer ai^ten 
et unb 
^table StaU m. 
était reat 
état Sfaot m. 
éié ©ommer m. 
étonner; s'— ftt^reutlbcrn, v. p. 126 
étranger frcmb; 1'— bet Stembe m. 
étudiant Stubent m. 
étudier ftubieten 
évoiller reerfen 
exatnen ©jamen n. 
excepté oufeet (dat.) 
exemple 93eiipiel n. 
expérience Gtfa^rung f. 

r. 
Face n.; en — (de) g«gcn« 

übet (dat.) [tut mit Itib 
fâché (= affligtí); je suis — eS 
facteur ®tiefbote ni. 
faible 
faim §unger m. 
faire mai^cn, fun (i. p. 114); il 

fait cliaud, etc. e§ ift loarm, etc. 
v. p. 120 

falloir müfftn, v. p. C t et 132; 
il me faut i(^ brau^e (acc.) 

farine ÍDlf^l n. [p. 62 ot 126 
faut; il faut que je tc^ muBí 
faute Çc^let tu. 
femme 5rou f. 
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fenêtre genficr n. 
fer Gijen n. 
fermer fífilieÊEn (i. p. 114),3umac^en 
fertile fruii^tbar 
leuille SBIatt n. 
fidble Ireu 
figure n. 
filet 9le^ n. 
filie jCoi^ter f.\ SBJfifci^en n. 
fils ©otin M. 
finir enbtgen 
fleur SBIume f. 
foin Çcu n. 
fois sJtal, V. p. 73. 
fondre ji^meljen (i. p. 107) 
forcer jteingcn (i. p. 109) 
forêt 3Í*aIb m. 
fort fiatf; (adv.) fe^r 
fosse (Stabcn m. 
fourchette ©abei f. 
fourneau Dfen m. 
frais friíd) 
franc Çtnnf m. [joíe m. 
français fransBfifc^; Français Çran» 
frapper fíopfen, jc^lngcn (i. p. 104) 
frfere SBrubcr m. 
fripon SBettügcr m. 
froid fait; avoir — frtcren (i. p. 

114); il fait — e§ ift falt; le 
froid bic ÍÍSife 

fromage ííâfe tn. 
frotter iciben (i. p. 111) 
fruit Çruít f.\ les —s baâ D6[t 
fusil @en)el)r n., glinte f. 

G. 
Gagner gcreitincn (i. p. 109); ber» 
gant Çonbjííu^ m. [btenen 
garçon íínabe m. 
garder be^altcn (i. p. 102) 
gare 33afinl)of in. 
g&teau ííudicn m. 
gâter ücrbetben (i. p. 107) 
gaúche linf; à — liiitS 
gtSnéral ©cncraí m., Çclb^err m. 
geler (8e)frieren (i. p. 114) 
gens Seutc 
glace Giã n.; Síieflcl m. 
grand gro^, v. p. 71; grand'mfere 

©rofemutter f.; grand-pereStofe* 
botei m. 

grappe (de raisin) Sroubc f. 
gravure ÍEu^jfcrftii!^ «». 

grêler ^afleln 
grenier Síidí^cr m. 
grimper Ilettern 
gronder janfcn 
guerra fírieg m. 

H. 
Habit JÍIeib n.; Slíoá m.; fjrad m. 
habiter beMo^nen 
haleine ?ltem m. 
haut í)oi^, V. p. 71; en — oben; 

b, liaute voix laut 
herbe ®raâ n. 
heure ©tunbe f.; U^r f., v. p. 73; 

de bonne — frü^, de meilleure 
heureux glüálti^ [— ftü^er 
bier geftern 
histoire (5cfí^ic(|tc f. 
hiver SBinter m. 
hollandais IjoUfinbifc^ 
homnie SKann m.; SJletiíií^ m.; 

jeune — Süngling m. 
honnête efirlid^ 
honte; avoir — fic^ ft^iimcn 
bors de Qu§ (dat.), aufeeríjalb (gén.) 
huile Dl «. 

I. 
lei l^ier; íiier^er, v. p. 131 
image Silb n. 
indisposé un»oI)I 
instruire leijren 
instrument 3n[irument ». 
insulte Scicibigung f. 
inventer erfinben (i. p. 109) 
inviter cinlabcn (i. p. 103). 

J. 
Jamais je; ne . . . — nic 
jambon ©c^inten m. 
jardin ®attcn m. 
jardinier ®attner m. 
jeter tterfcn (i. p. 107) 
jeu S})iel n. 
jeune jung 
joli IjUbjc^ 
jouer ípielcn 
jouet ©pieljeug n., ©jjtclfa^e f. 
jour Sag m.; un — cinmal; l'autre 

— neultc^; par — tíigliá) 
journal Síitung f. 
juger urteilcn [oíi mie toett 
jusqu'à, bi§; ce que bt§; jusqu' 
juste gcrec^t, lidjtig 
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L. 
Lb, bo, bort; baÇin, bod^iin, v. p. 
lac ©ee m. [131 
lait TOilí f. 
large bteit 
le (art.) bet, bie, baã, v. p. 22; 

(pron.) i^n, fie, c§ [©tunbe f. 
leçon ^ufgabe f., íieftion 
léger leic^t 
lent, lentement longjam 
lettre Srief [i^nen 
leur(aclj. poas.) i^r; (pron. pers.) 
lever aujftcften (i. p. 105) 
lier binbcn (i. p. 109) 
lieu Crt m.; au — de ftott (gén.) 
lieue ©tunbe f. 
lièvre (gaje m. 
lion fiôme m. 
lire lejen (i. p. 105) 
lit Sctt n. 
livre SBui^ n. 
loi ©cjeÇ n. 
loin rceit, fern 
long lang; le — de entlang (acc.) 
longtemps lang(e) 
lorsque alã 
lot lío§ m. 
louer lobtn; mielen 
loup SBoIf m. 
lu gelc[cn 
luire fc^cinen (i. p. 112) 
lumibre Sid^t n. 
lune ajjonb «i. 

M. 
Jlademoiselle grfiulein n. 
magnifique ))td(^fig 
main §anb f. 
luaintenant je^t 
mais aber 
maison (gauS b, ia — }u ^auje, 

naáj Onuíe [m. 
maitre §ctr m.\ íDJeifter m.; 2eí)rer 
mal SCBc^ n.; — b, Ia tête ífopf» 
malade fronf [itief) n. 
maladie íírantíicit f. 
maladroit ungejc^itít 
malgré tto^ (gén.) 
malheureux iingliidli^ 
manger cfíen (i. p. 105); frelfcn 
manquer oerfc^Icn [(i. p. 105) 
manteau Wnnlel m. 
marchand ííoufmaun m. 

marché; b. bon — biUig 
marcher ge^cn (i. p. 105); mar» 
matelot SKotroíe m. [fc^ieten 
mauvais f^lec^t 
méchant bbje, unortig 
mécontent unjufrieben 
médecine 9ír3nei f. 
meilleur beffcr 
même fogar, íeibfj; le — bet|clbe 
mentir lügcn (i. p. 114) 
menuisier Si^teinet m. 
mer SDÍeer n,, See f. 
merci (de) banfe (für) 
mfere SDluttcr f. 
metal SKetatt n. 
mettre fetsen, fteUen 
miei §onig m. 
mieux beífet 
minute DJlinute f. 
miroir @})icgel m. 
modele íKufter n. 
moineau ©petling m. 
moins hjemger; au — fflenigften§; 

à — que rocnn nií^t [monallit^ 
mois ÜKonat m., v. p. 76; par — 
mon tnein [mann 
monde SÍBcIt f.\ tout le — iebct' 
monsieur §etr m. 
montagne Sgerg m.; chaine de 

—8 ©ebirge n. 
monter fteigcn (i. p. 112); — b, 

cheval reitcn (i. p. 112) 
montre ll^r f. 
montrer jeigen 
morceau (de) ©tüd n. 
mot SBort n. 
mou raeií 
mouche óíliege f. 
m«uehoir Saj^entuí^ n. 
mouillé nafe 
mourir fterben (i. p. 107) 
mouton n. 
muet ftumm 
mur aSanb f., ÍDlauer f. 
mür reif 
musique ÍDÍufif f. 

N. 
Nager j^mimmcn (i. p. 109) 
naufrage; faire — f(|citetn 
négligent nat^lõffig 
ne . . . gufere foum 
ne . . . jamais nie 
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ne . . . pas ni^t; — de lein 
ne . . . plus ni^t me^t 
ne . . . point nic^t; — de lein 
neige ©^ncc m. 
neiger fí^netcn 
neut' ncu 
neveu 9Je{fe m. 
(ni . . .) ni (mcbcr . . .) noc^ 
nid Dlcft n. 
nièce üíiiíte f. 
noir ííwarj 
noix 91uÇ f. 
nom 9lame m. 
nombre f. 
non ncin; — seulement, mais 

nic^t nur, fonbern quc^ 
notre unfcr 
nouveau neu 
nouvelle 9ladèn(|t f. 
nuit 9ía(^t f.; il fait — câ ift 91. 

O. 
Obéir gc^ot^en 
occuper; s'— fi(§ bcfíüftiaen 
offrir bictcn (i. p. 114) 
oeil ?lu(ie n. 
oeillet 91clfc f. 
OBuf (St n. 
ofíicier Cfftjicr m. 
oie @an§ f. 
oiseau SBogel m. 
ombrelle èonncnjí^irm in. 
on man 
onde D^eim m., Dntcl m. 
or ®olb n. 
ordinairement gen)Bl^nli(^ 
ordonner befc£)Ien (i. p. 107) 
ordre Orbnung f. 
oreille Dí)t n. 
oui jo, ja wo^I, (ja) bo^ 
oü 100, woíjin, V. p. 181; d'oü ino^ct 
ou obcr 
oublier tergcRen (i. p. 105) 
ouvert ojfen, gcbffnct, ouf 
ouvrage íiltbeit SBerI n. 
ours S}iit m. 
ouvrier ?ltbeiter m, 
ouvrir Qu|ma(^en. 

P. 
Page ©ciic f. 
pain SBvot n. 
pairo (de) ÍÇant n. 
palais ípalaft m. 

papier ípapter n. 
paquet íjSadí^en n. 
par burc^(acc.), toDn(dat.), au§(dat.) 
parapluie SlegcnJ^irm m. 
parasol ©onnenjd^itm »». 
parce que tneil 
par-dessus über (dat., acc.) 
pardonner berjet^en (i. p. 112) 
parent S8eriBanbfe(r) m., les —a 
paresseux trügc, faul [bie ©Itern 
parler reben, jpred^cn (i. p. 107) 
parmi unter (dat., acc.) 
part; nulle — nirgenbê; quelque 
partie íeil m. [— itgcnbtoo 
partir abreifen; p. p. abgcreift 
partout überall 
paa (v. ne); — de lein 
passe (adj. attr.) borbet 
patience ©ebulb f. 
patrie SSaterlonb n. 
pauvre orm 
payer bcja^Ieit 
pays Sanb n. 
paysan Sauer m. 
peine; à — laum 
pendant loS^venb (gén.); — que tt). 
penser benfen (i. p. 85) 
perdre Bevlieren (i. p. 114) 
pfere Sater m. 
périr umtommen (i. p. 114) 
perle SPcrIe f. 
permission grlaubniS f. 
personne, — . . . ne niemonb 
peser tnicgcn (i. p. 114) 
petit í(ein 
peu (de) ttienig 
peut-être toieHeic^t 
pliarmacie ílpot^cfc f. 
pharmacien ípot^ieler m. 
phrase m. 
piano í?Iat)icr n. 
pied m. 
pierre Stein ni. 
pieu íPfatjl m. 
pistolet íjjiftole f. 
place í(Jla^ m., Dtt m., ©teKe f. 
plaindre; se — fid) bctlagen 
plaire gcfotten (i. p. 102) 
plaisir Süergnügcn n. 
plancher SBobcn m. 
plante ífSflottje f. 
pleurer toeinen 
pleuvoir regnen 
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plomb ®Iei n. 
pluie ÍRcflen m. 
plume f- 
plupart; Ia — (de) bie meiften _ 
plus (de) tne'^r; — . .. — je.. . je 
plusieurs meíjrere 
poche 3:aííc f. 
poêle m. €fen m. 
po^me, poésie ©fbic^t n. 
point (subst.) 5Puntt m. 
point (adv.) v. ne; — de Icin 
poire 93irne f. 
poisson (íiící) tn. 
poivre íPfeffer tn. 
poli 
pommo ítpfei m.; — de terre 

Jíortoífel /. 
pommier ?lpfel6aum m. 
pont ÍBtüde f. 
poro ©^wein n. 
porte lürc f., Zor n. 
portefeuille SSricjtaje^e f. 
porter tragen (i. p. 104); se — 

l'ic^ befinben (i. p. 109) 
poste ípoft f. 
poudro ÍÇuItier IjSubet tn. 
poule, poulet n. 
pour für (acc.); avec inf. utn ju 
pourquoi matuin 
pourtant bo^ 
pourvu que toenn nur 
pousser ftofeen (i.) 
pouvoir fbnnen (i. p. 61); bütfen 

(i. p. 63); mBgen (i. p. 63) 
précieux foftbar 
prendre ne^mcn (i. p. 107) 
près (de) bei (dat.)» no^e bci (dat.), 

on (dat., acc.); íi peu — ungefí^r 
presque bctna^e, faft [íi — je^t 
préaent ©cí^enf n.; (üegenwatt 
président íprífibcnt m. 
pr6t bercit, fcrtig 
prêtor Iciíicn (i. p. 111) 
prier beten, bitten (i. p. 109) 
prince Sfürft w., íjStins tn. 
princesse ípnnjeífin f. 
printemps i^tü^ling m. 
prisonuier ®efanGcne(r) m. 
prix íjSrctS m. 
probablement tna^tíci^einltc^ 
prochain nS^ft 
proche na^e, v. 71 
produit í|}robuít n. 

professeur 2e^ter tn., Seí)tcrm f.; 
profond tief [íptofcíjoc tn. 
promenade ©pajiergattfl tn. 
promener; se — (k pied) fpajtercn 

gcbcn (i. p. 105), (en voiture) 
jpajieren fafiren (i. p. 103) 

promettre Scvjpreíen (i. p. 107) 
propre rein; — ment rctnliíi^ 
Prussien ÍJJteu§e tn. 
punir ftrafen. 

Quand Wann, ttenn, olã (v. p. 144); 
— même Wenn ouc^ 

quatre tiicr [(v. p. 71, 94) 
que Qlã; wa§; bafe; baS; bcn, bte 
quel raclc^ct, idqS für ein; quelle 

henre raieBiel U^t 
quelque chose eítooS 
quelquefois tnon^mal 
quelques (-uns) etniflc 
quelqu'un jcmanb, etner 
question {frage f. 
qui itier (p. 91); ber, toelííicr (p. 94) 
quitter Betlofím (i. p. 102) 
quoi IDOã (p. 91) 
quoique obgleií^. 

R. 
raccommoder fliáen 
racine ÍEButjel f. 
raconter erjfi^lcn 
raisin Jtauben f. pl. [íiaben 
raison Sernunft f.; avoir — rcí^t 
ranger orbnen 
rayon Stra^l tn. 
re — (de nouveau) miebet»; (en 

arrière, Iv reboura) jutüd» 
recevoir er^altcn (i. p. 102); em« 

pfangen (i. p. 102) 
redinfíote ©c^rod tn., ÍRotl tn. 
réelleraent mitfltí^ 
régle Sinfal n., Slcgel f. 
reine fífinigin f. 
réjouir; se — freucn 
remarquable mttfroUrbig 
remercier bonfen (dat.) 
rempart ÜBoIl tn. 
renard ^\xã)i tn. 
rencontrer bcgegnen 
répondre anfiDOtlen 
ressembler gleit^tn (i. p. 112) 
rester bleibtn (i. p. 112) 
revenir jurüáfommfu (i. p. 114) 
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Rhin Slííiein m. 
riche retd) 
richesse Díei^tum m. 
rien m(|t§; — du tout gor nií^tS 
rire laí^en 
rivifere Slufe m. 
robe ííleib n. 
roi ílBnig m. 
rose ÍRojc f. 
rôtir braten (i. p. 102) 
rouge rot 
royaume fíbnigreid^ n. 
ruban SBanb n. 
rue ©trafec f. 
Russe 3íu[tc m. 

Sac ©aá m. 
sage ractíe, attig 
saisir gretfen (i. p. 112) 
sale ji^muÇig 
sane o^ne (acc.) 
sauter fptingen (i. p. 109) 
savant gcíe^rt 
savoir tniifcn (i. p. 85) 
science SBiflenf^aft f. 
secouer f(|üttelu 
sei 6qIj n. 
selon na(^ (dat.) 
semaine áOoí^e f. 
sembler jájeinen (i. p. 112) 
sept ficÊcn 
serin ííanorienBogel m. 
servir bicnen 
seul alíein 
seulement nut 
si wenn, ob (v. p. 143) 
siffler tjfeifen (i. p. 112) 
sifflet íjjfeife f. 
singe 9Íffc ni. [114) 
situé gelegen; être — liegen (i. p. 
sojur ©c^mefter f. 
soie ©cibe f. 
soif Durft m. 
soir, soire'e Slbenb m. 
soldat Solbat m. 
Boleil ©onnc f. 
sombre buniet 
son jdn (li lui); i^r ($i elle) 
soDge ÍIraum m. 
sont finb 
sorte; de — que fo bafe 
sortir QUêgel)cn (i. p. 105); p. p. 

auSgcgangen 

souffler bíafen (i. p. 102) 
souffrir letbcn (i. p. 112) 
souhaiter Wünfci^cn 
soulier ©c^u^ m. 
sourire ISí^ieln 
souris ÍDÍauS f. 
sous untcr (dat., acc.) 
souvent oft; le plus — meiftcnS 
spectacle ©íjaufptel n. 
sucre Suáer ni. 
suite; tout de — glcic^ [acc.) 
sur Quf (dat., acc.); über (dai, 
surtout bcfonberS. 

T. 
Tabac S^abot m. 
table $iíc^ m. 
tableau (20anb)tafel/'.; (Scmaibe». 
tailler |ií(ineiben (i. p. 112) 
tailleur ©d^netber m. 
tant que fo longe (ol§) 
tante 3:antc f. 
tantôt . . . tantôt bolb . . . balb 
tapis 2:c))pic^ m. 
tard ípat 
tasse SEofic f. 
temps SBctter n.; Qeit f. 
tenir í)aUen (i. p. 102) 
torre (írbe f. 
territoire ®cbict n. 
tête ííojjf m. 
thé Kee m. 
théâtre 'í^eaíer n. 
tirer Ic^icfeen (i. p. 114) 
tomber foHen (i. p. 102) 
ton bctn 
tonner bonnern 
tonuerre ®onner in. 
tort unreí^t 
tôt; plus — ftüíier, e^er 
toujours tmmer 
tour jEurm in. 
tout aí(, V. p. 97; ganj; — b, 

fait ganj;, pas du — gor nid^t 
traduction Übetje^ung f. 
traduire übetfe^en (insép.) 
traiu 3u0 "«■ 
tranquille rut)ig 
travail Wrbeti f. 
travailler atbctfen 
travers; à, — burc^ (acc.) 
trbs feíjr 
triste trourig 

I 
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trois btct [— itren 
tromper bcttilgen (i. p. 114); se 
trône X^toti m. 
trop ju; 3U íetjr; — (de) ju biel 
trouver fiubcn (i. p. 109) 
tuer Ibtcn. 

U. 
Un cin; 1'— ber eine (v. p. 97) 
usage ©ebrauíÇi m. 
utile 

V. 
Vacances Çetien f. pl. 
vache jíu^ f. 
vain; en — umfonft 
vaincre 6e[ieflfn 
vaisseau ©c^iff n. 
vanter rü^men 
veau fíalb n.; du — ííolbfletfcíi n. 
vendre Detfttufen 
venger rfie^en 
venir lommen (i. p. 114) 
vent SBinb m. 
ver SBurm m. 
vérité aSa^r^eit f. 
vers gegcn (acc.). wiber (acc.) 
vereion Übctíe^uiig f. 
vert gtün 
vieux qU 
village ®otf n. 

ville 6tabt f. 
vin SGBein m. 
violette 93ei(c^cn ii. 
violon SBtoltne f. 
vÍ3-b,-vÍ8 gcgcnüber 
visite S3ejui^ ni. 
vite fc^ncU 
vocabulaire ÜBbrlctbuc^ n. 
voici ^iet ift ou finb 
voilà, boit ift ou finb 
voile f. Stgeí n.; faire — fegeln 
voir jebcn (i. p. 105) 
voisin 52o(!^bor m. 
voituro Sfflagen m. 
voíx 6iimme f. [p. 114) 
voler fteblcn (i. p. 107); fliegen (i. 
voleur $ieb m. 
volume $anb m. 
votre 3^t; euer [(i. p. G3) 
vouloir roolltn (i. p. 61); môgeit 
voyager rcijen 
voyageur 3íeiíenbe(r) m. 
voyelle SJofal tn. 
vrai tna^r 
vu gt[el)en. 

Y. 
Y bort, bo, botlí)in, bo^in, §inein, 

V. p. 90, 131; il y a e3 gibi, 
v. p. 126. 



Paris, 45 Rue Jacob. 
S Londres,St.Dnnstau'sIloase,Fcttcrlane,FlcctStreet. 

Rome, 307 Corso Umberto I. 
~ Heideiberg. 

Manuels et livres d'enseignement pour | 
Tétude des langues modernes d'après Ia 

Métliode Gaspey - Otto - Saiier, 

•Parlor une autrelangue c'ebtgagiier uneautrefimel» Charles-Quint. 
• Ce qui cnractórlso Io mondo & Ia fin du 19' sièele, c'est Ia facilité 

de8 communlcatlons. Cellea-cl travcrscnt les barrlères qul aéparcnt les 
peuples et établlBueiit entro eux do nouvelles relations.» QulUaume II. 

*Jja maison d'édition >Jules Oroos à Ileiãelherg s'est, dès 1'anrJe 
1850, vouée tout particuUêrement à Ia piihlicatim d' ovvrages d'ensei- 
gneme.nt pour hs langues modernes et son catalogue compte ãéjà une liste 
imposante de grammaires, manuels et ábrigês destinés à faoiliter Vétuãe 
des idiomes extropéens les plus répandus. Auctin autre éditeur d'AUemagne 
n'a autant fait, croyons-nous, dans ceite vaie. II a paru jusqu'à présent une 
somme totále de 330 volumes de cette série, tant gros que petits, et dans presque 
touie cette collection les divers auteurs ont été fidèles ã tm niême prín- 
cipe de compositíon, II suffit d'ouvrir les otwrages principaux, c'est-à- 
dire les Orammaires, pour découvrir à Vinstant qucl est ce prindpe; toutes 
ces grammaires se ressemblent comme sceurs: qui connaít 1'une s'oriente sanspcine 
dans une autre en três peu de temps, — arantage qui n^est pas à dédaigner au 
point de vue pédagogique à une ípoque exigeante comme Ia nôtre, oü l'on ne 
se contente plus guère de Ia connàissance d'une seule langue étranghre. 

Les manuels destinés à Venseignement d'aprh Ia méthode Oaspci/- 
Otto-Sauer ont acquis dans Vespace des vingt ou trente derniires années une 
renommée universelle, à mesnre que Vétuãe des langues modernes s'est imposée 
comme une nécessité impérieuse de Ia vie contemporaine. Les avantages qui 
les distinguent, et par lesquels ils se sont frayé une voie en concurrence avec 
des milliers d'ouvrages analogues, sont dus non seulement à Ia modicité du 
prix, á une belle impression et A une reliure élégante et solide, mais surtout 
à Valliance heureuse de Ia théorie et de Ia pratique} à une structure claire, 
simple et scientifique de Védifice grammatlcal 2>roprement 'dit dans 
lequel se trouvent comhinés des exercices pratiques de conversation f 
à Ia manière conséquente avec laquelle ont été mis en oeuvre les résultats du 
prohlhne posé et résolu ici pour Ia premiére fois avec cette clarté. 

Pour Ia disposition et le développement des maiiiíres grammaticales, chaque 
grammaire est divisée en deux cours contenant de nombreuses leçons, et ren- 
ferme, en introduction, un exposé complet de Ia prononciatioji. I/un et Vautre 
cours traitent successivement de chaque partie du discours, le premier à gratids 
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traits, le seconã avec détails épuisant le sujet, — suivant, poitiraU-on dire, le 
système d'expansion de vagues concentriques. Dans le premier cours, on appelle 
Valtention de Vélève principalement sur 1'étude des désinences, dans le second 
dacantage sur Ia sijntaxe, sans cepeudant séparer ces deux études d'une façon 
ahsolue conime dans les grammaires systématiques. Les rèyles tious ont paru 
être exposées claírement, siviplement, sans luxe inutile de phrases; Ia matière 
des exercices êcrits et oraux est, par contre, des plus abondantes. 

Cest grâce (i celte nouvelle méthode que les ouvrages de Gaspey, Otto, 
Sauer, etc., ont oUenu leur suecês et 1'emportent sur Ia plupart des autres 
grammaires, qui, tantòt se contentent d^offrir une exposition théorique des 
formes grammaticales et tourmentent Vélève au, moyen d'un amas confus d'ex- 
ceptions et dHrrégidarüés perdues qui ne se présenient jamais dans Ia pratique, 
tantôt, passant à Vextrême opposc, le stylent à Vexercice d'une récitation de quel- 
ques phrases banales sans le faire pénétrer dans Vesprit de Ia langue étranglre. 

Le príncipe de ces ouvrages (enseigner à parler et écrire couram- 
tnení Ia langue étrangère aussi bien qu'à Ia comprendre et à Ia traduire) 
ressort, d'une part, de Varrangement et du dévãoppement particuliers des règles; 
d'autre part, d'une méthode d'enseignement s'e(forçant de mettre Vélève aussitôt 
que possible à même de comprendre des morceaux d'un sens suivi en langue 
étrangère, enfln et surtout 1'amenant â s'exprimer couramment dans cette 
langue. Ce dernier point caractérise si spicialement les livres d'enseignement 
de cette cóllection que, pour les distinguer, leurs auteurs ont ajouté au titre de 
Grammaire celui de; Conversation. 

La première division comprend les manuels d Vusage des Français, qui 
se compose de 29 volumes. 

Notre admiration pour Vesprit d^unité et Ia richesse de cette cóllection s'accroU 
encore en présence de Vautre groupe de ces livres, celui destiné aux étrangers. 

Ces livres nous semblent se recommander d'une façon toute spéciale aux 
personnes désireuses d'apprendre une langue étrangère dans un but pratique 
et voulant acquérir de Ia facilite à Ia parler et à Vécrire, les règles étant — 
2>ar Ia façon dont elles soní présentées — des plus faciles à saisir et à retenir. 
Nous devons aussi filiciter Véditeur pour Ia belle impression et Ia honne dis- 
posiiion typographique des volumes. Ces qualitcs réunies sont sans doute Ia 
cause du succès remarquable de ces manuels et de Ia rapidité avec laqudle les 
éditions de plusieurs dentre eux se sont succédées. 

Nousnous faisons donc unplaisir de reconnaitre que cette collection estaussibien 
conçue pour le but qu'on s'était proposé qm réussié dans son exécution. Les 
auteurs y ont dépensé une grande somme d'application et de tratail; et Véditeur 
a produit, commepublication de librairie, une oeuvre presque unique en son genre.* 

Paderhorn t. (Extrait de Ia Revue llttérairo.) 
'i^ous les volumes Hont roliés. 

Les prix marquês en francs sont nets. 

Jolas Orooi à Parli, 
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Éditions Françaises: 

Grammaire allemande par Otto-Nicolas. 17. Éd. . . . 
Corrigé des thèmes de Ia grammaire allemande par Otto-N^olas. 6. üd 
Petite grammaire allemande par Otto-Verrier. 9. Ed. . . 
Lectures aliem, par Otto. I. p. 7. Éd.; II. p. 5. Ed.; III. p- 2. 
Erstes deutsclies Lesebuch von Verrier    
Conversationa allemandes par Otto. 5. Ed  
Grammaire anglalse par Mauron-Verrier. 10. Éd. . . 
Corrigé des thèmes de Ia grammaire anglalse par Mauron-Verrier. 
Petite grammaire anglaise par Mauron. 6. Ed. . . . 
Lectures anglaiaes çar Mauron. 2. Éd  
Conversationa anglaises par Corkran  
Grammaire arabe par Armez  
Corrigé des thèmes de Ia grammaire arabe par Armez * ^ ' 
Grammaire espagnolo par Sauer-Serrano. 5. Ed. . . 
Corrigé des thèmes de Ia grammaire espagnole par Sauer-Serrano. 
Petite grammaire espagnole par Tanty. 2. Ed  
Lectures eapagnoles par Sauer-ROhrich. 2. Ed  
Grammaire de Ia langue haoussa par Seidel . . . ■ 

(Anssl s. 1. t.: Dle Haussasprache. — The Hausa langnage. 
Grammaire Itallenne par Sauer. 10. Éd. . . . . ■ 
Corrigé des thèmes de Ia grammaire itallenne par Sauer. 6. í-Q. 
Petite grammaire italienne par Motti. 4. Ed  
Ghrestomathie italienne par Cattaneo. 2. Ed  
Conversations italiennes par Motti  
Grammaire Japonalse par Plaut  
Corrigé des thèmes de Ia grammaire japonalse par Plaut .... 
Grammaire néerlandalse par Valette. 2. Éd. . . . 
Corrigé des thèmes de Ia grammaire néerlandalse par Valette . 
Lectures néerlandaiaes par Valette. 2. Éd  
Grammaire portugalse par Armez  
Corrigé des thèmes de Ia grammaire portugalse par Armez . . 
Grammaire ruBSO par Fuchs-Nicolas. 4. Ed. . . 
Corrigé des thèmes de Ia grammaire russe py Fuchs-Nlcolas 
Petite grammaire russe par Motti. 2. Ed. . . . • • 
Corrigé des thèmes de Ia petite grammaire russe par Motti. i. -ta 
Lectures russea par Werkliaupt et Roller  
Petite grammaire Buédolse par Fort  

Pcs- Ct8. 

4. É 

Éd 

Éd 

Éd 

Éditions Allemandes: 
Arablsolie Konversationa-Grammatik v. Harder 
Sehlüssel dazu v. Ilarder   . . _ • 
ChlnoBlaohe Konveraations-Grammatik v. Seidel 
Sehlüssel dazu v. Seidel _  
Kleine chinesische Sprachlehre v. Seidel . . . 
Sehlüssel dazu v. Seidel   • 
Danlsohe Konversations-Grammatik v. Wied . 
Sehlüssel dazu v. Wied ; ' ' 
Dnala Sprachlehre und Wõrterbuch v. Seidel . 
Enellflolie Konversations-Grammatik v. Gaspey-Uunge. 24. Aufl_ 
Schltistícl dazu v. Runge. (Nur für Lehrer und zum Seíbstunterrlcht.) 4. Auíl 
Englisches Eonverflatione-Lesebucli v. Gaspey-Runge. 6. Aun 
Kleine englische Sprachlelire v. Otto-Uunge. 6. Aufl. . . 
Englische Gesprache v. Uunge. 2. Aufl  
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Éditions AUemandes: 
Materialien z. Übers. ina tínglische v. Utto-Hungo. 3. Aufl. 
Englische Chrestomathie v. Süpfle-Wright. 9. Aufl. . . . 
Ilandbuch engliacher und deutscher Idiome v. Lange . . . 
Elwe Sprachlehre und Wôrtorbuch v. Seidel  
Franzoslsolie Konversations-Grammatik v. Otto-Runge. 27 
SchlUstiel dazu v. Bungo. (Nur für Lebrer und znm Selbgtunterricht.) 
Franz. Konv.-Leseb. I. 9. Aufl., II. õ. Aufl. v. Otto-Runge. à . 
Franz. Konv.-Lesebuch f. Mãdchensch. I. Kurs. v. Otto-llunge. 
Franz. Konv.-Lesebuch f. Mãdchensch. II. Kurs. v. Otto-Eunge. 
Kleine franzõsÍBohe Sprachlehre v. Otto-Runge. 8. Aufl. , 
Schlãsael dazu von Buuge  
FranzOsische GesprUche v. Otto-Runge. 8. Aufl  
Franzõsisches Lesebuch v. Süpfle. 11. Aufl.  
Itallenlsolie Konversations-Grammatik v. Sauer. 12. Aufl. 
SchlUssel dazu v. Cattaneo. (Kur f. Lehrer u. z. Selbstunterrlcht.) 4. Aufl, 
Italienisches Konv.-Leaebuch v. Sauer. 5. Aufl  
Italienische Chrestomathie v. Cattaneo. 3. Aufl. . . . 
Kleine italienische Sprachlehre v. Sauer. 9. Aufl. . . 
Sohlüssel dazu vou Cattaueo   
Italienische Gesprüche v. Sauor-Motti. 5. Aufl  
Ubungsstücke z. Übers. a. d. Deutschen i. Ital. v. Lardelli 
Japanlaohe Konversations-Grammatik v. Plaut . . . 
fícblüsãel dazu v. Plaut  
Elarokkauisolie Sprachlehre von Seidel . . ". . 
SíougrloolilBoho Konversations-Grammatik v. Petraris 
Scblilssel dazu v. Petraris  
Lehrbuch der neugriech. Volkasprache v. Petraris . . 
Nisderlándlsohe Konversations-Grammatik v. Valette. ; 
Schlüssel dazu v. Valetto  
Niederiandisches Lesebuch v. Valette. 2. Àufl. . . . . 
Kleine niederlilndische Sprachlehre v. Valette. 2. Aufl.' 
Polnlaobo Konversations-Grammatik von Wicherkiewicz 
Schlüasel dazu v. Wicherkiewicz. 2. AulI  
PoTtnglealsohe Konversations-Grammatik v. Kordeien. 
Bchlüasel dazu v. Kordglen. 2, AuH.    . 
Kleine portugiesische Sprachlehre v. Kordgien. 3. Aufl. 
Rnaslsolie Konversations-Grammatik v. Fuchs-Wyczlióski 
SchlUssel dazu v. í-ucha-Wyczllúskl. 4. Aufl. ..... 
Russisches Konv.-Lesebuch v. Werkhaupt  
Kleine russische Sprachlehre v. Motti. 2. Aufl. . . 
Schlüssel dazu v. Mottl, 2. Aufl  
Sohwedlaohe Konversations-Grammatik v. Walter . 
Schlüssel dazu v. Walter  
Kleine schwedische Sprachlehre v. Fort  
Spanlaohe Konversations-Grammatik v. Sauer-Ruppert 
SchlUsBcl dazu v. Rupport. 3. Aufl  
Spanisches Lesebuch v. Sauer-RShrich. 2. Aufl. . . 
Kleine spanische Sprachlehre v. Sauer. 6. Aufl. , . 
SchlUssel dazu von Rungo  
Spanische Gesprãche v. Sauer. 3. Aufl  
Buahlll Konversations-Grammatik v. Seidel . . 
Schlüasel dazu v. Seidel  
Suahili-WOrterbuch v. Seidel  
Türkiaohe Konversations-Grammatik v. Jehlitschka 
Schlüssel dazu v. Jehlitschka  
Kleine tmg^arlaohe Sprachlehre v. Nagy  
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Méthode Gaspey-Otto-Sauer 
pour rétude des langues modernes. 

Éditions Anglaises: 
Elementary Modorn Arnienlan Grammar by Gulian . 
Sutoh Conrersation-Grammar by Valette. 2. Ed . 
Key to the Datch Convers.-Grammar by Valetta , .   
Dutcb Ecader by Valette. 2. Ed. 
Froaoh Conversatiou-Grammar by Otto-Onions. 13 Ed 
Key to the French ConverB.-Grammar by Otto-Onlona. 8. Ed. 
-Jemontary Frencli Grammar by Wright. 3. Ed. 
French lleader by Onions  
Materials for French prose couiposition by'Otto-Onions, 
Irench Dialogues by Otto-Corkran . . - 
Oerman Conversation-Grammar by Otto. 
Key to the German Convers.-Grammar by Otto. 
Jilementary German Grammar by Otto. { 
First German Book by Otto. 9. Ed. 
Germ. Keader by Otto. I. p. 8. Ed.; ![.'p.' 5." Ed.;"lli. p, 
Materials for transi. EngL í. Germ. I. part by Otto-Wright. 
Key to Materials f. transi. Engl. i. Germ. I. by Otto 3 Ed 
Uerman Dialogues by Otto. 5. Ed  
Accidence of the German language by Otto-Wright. 2. Ed. 
Handbook of English and German Idioms by Lange  
German Verba with their appropriate prepositions etc. by Tebbitt 
Italian Conversation-Grammar by Saiier. 8. Ed  
Key to the Italian Convers.-Grammar by Saiier. 7. Ed. 
Elementary Italian Grammar by Motti. 3. Ed. 
Italian lleador by Cattaneo  
Italiau Dialogues by Motti  
Japanese Conversation-Grammar by Plaut  
Key to the Japanese Convers.-Grammar by Plaut 
Modern Ferolan Conversation-Grammar by Glair-Tisdall . . 
Key to the Mod, Perslan Conv.-Grammar by Clalr-Tlsdall  
Portnguese Conversation-Grammar by Kordgiea and Kunow . 
Key to tlie Portng. Conv.-arammar by Kordglen and Knnow  
Bnssian Conversation-Grammar by Motti. 2. Ed  
Key to the Russlan Convors.-Graramar by Motti. 2. Ed . . ' ' ' 
Elementary Russian Grammar by Motti. 2. Ed. 
Key to the Elementary Russlau Grammar by Motti. 2. Ed. . 
liussian Reader by Werkhaupt and Roller  
SpanlBh.Conversation-Grammar by Sauer-de Arteaga. 7. Ed. . Key to the Spanlsb Convers.-Qrainmar by 8auer-de Arteaga. 5. Ed. . . 
Jiilementary Spaniah Grammar by Pavia. 2.Ed  
Spanish Reader by Sauer-Rõhrich. 2. Ed. ...... 
Spanish Dialogues by Sauer-Corkran 
Elementary Swedlah Grammar by Fort ......... 
Turklsh Grammar by Hagopian  

Édition Árabe : 
Kleine deutfloho Sprachlehre für Araber von Ilartmann 

Édition Arménienne: 
Elementary Engllah Grammar for Armenians by Gulian 

Édition Bulg^are: 
Kleine dentsohe Sprachlehre für Bulgaren v. Gawriysky 

Jules Qroos à Paris. 



Méthode Gaspey-Otto-Sauer 
pour l'étude des langues modernes. 

Édítiotrs Grecques: 

MALTOS, EniTOMOS rEPMANIKH rPAMMATIKH (Petite gram- 
maire allemande)  

MALTOS, TEPMANIKOI AIAAOrOI (Conversationa allemandes) . . 
Éditions Italiennes: 

Grammatica ftranoeae di Motti. 2. Ed  
Cblave delia grammatica francesa dl Motti . . . _  
Grammatica elementaro francese di Sauer-Motti. 3. Ed  
Letture francesi di Le Boucher  
Grammatica Inglese di Pavia. 5. Ed  
Chlave delia grammatica inglese di Pavia. 2. £d  
Grammatica elementare inglese di Pavia. 2. Ed. . .    
Grammatica ruBsa di Motti . . . .    
Ohiave delia grammatica russa dl Motti  
Grammatica spagnnola di Pavia. 3. Ed  
Cbiave delia grammatica gpagnaola dl Pavia, _2. Ed  
Grammatica elementare spagnuola di Pavia. 2. Ed  
Grammatica elementare avedese di Pereira ........ 
Grammatica tedesoa di Sauer-Ferrari. 7. Ed  
Chiava delia grammatica tedesca di Sauer-Ferrari. 3. Ed  
Grammatica elementare tedesca di Otto. 5. Ed  
Letture tedesche di Otto. 5. Ed  
Antologia tedesca di Verdaro  
Conversazioni tedesche di Motti. 2. Ed  

Édition Néerlandaise: 
Kleine Hoog^dnitsohe Grammatica door Schwippert. 2. Dr. . . 

Édition Polonaise: 
Maly podrçcznik do nauki jçzyka nlemleoklego (Petito grammaire 

allemande) par Paulus  
Éditions Portugaises: 

Grammatica allemã por Qtto-Prévôt. 3. Ed. .   
Chave da Orammatica allemâ por Otto-Prévôt. 2. Ed._ . , . ^  
Grammatica elementar allemã por Prévôt-Pereira. 3. Ed  
Grammatica ftanoesa por Tanty-Vasconcellos. 2. Ed  
Chave da Grammatica francesa por Tanty-Vasooncellos. 2. Ed  
Livro de leitura franceza por Le Boucher   
Grammatica elementar Bueoa por Pereira  

Éditions Roumaines: 
Gramaticá german& de Leist  
Cheea gramatlcii germane de Leist    
Elemente de Gramaticíi german& de Leist. 2. Ed  
Conversa^iunl germane de Leist. 2. Ed  
GramaticS, ftanoesS de Leist  
üheea gramatlcii francese de Ijeist . . . _  
Elemente de GramaticíS. francesfi, de Leist. 2. Ed  
ConversaJiunI francese de Leist. 3. Ed  

Éditions Russes: 

Grammaire allemande par Uautf  
Corrlgé des thèmes da Ia gramm. aliem, par Ilauff  
Grammaire anglalse par Ilauff -  
Oorrlgá des thèmes de Ia gramm. angl. par Hanff  

Kcs. Cts. 

50 

50 

Jules^Oro Paris. 



Méthode Gaspey-Otto-Sauer 
pour 1'étude des langues modernes. 

Édition Serbe: 

Petite grammaire firançaise pour Serbes par Petrovitcli 

Édition Suédoise: 
Liten Tysk Sprâklara af Walter 

Editíons Espagnoles: 

Gramática alemana por llupport. 2. Ed  
Clave de Ia Qramàtica alemana por Ruppert. 2. Ed  
Gramática elemental de Ia lengua alemana por Otto-Ruppert. 
Gramática Inglesa por Pavia  
Clave de Ia Gram&tica inglesa por Favia  
Gramática sucinta de Ia lengua inglesa por Pavia. 4. Ed. . 
Gramática francesa por Tanty  
Clave de Ia Gramática francesa por Tanty  
Gramática sucinta de Ia lengua francesa por Otto. 4. Ed. 
Libro de lectura francesa por Le Boucher  
Gramática sucinta do Ia lengua Italiana por Pavia. 3. Ed. 
Gramática sucinta de Ia lengua rusa por d'Arcais . . . . 
Olave de Ia Gramática sucinta rusa por d'Àrcals  

Ed. 

Édition Tchèque: 

Kleine deutaohe Sprachlehre für Tschechen von Maschner 

Édition Turque: 

Kleine ãentsohe Sprachlehre für Türken von Weli Bey-Bolland 

Français 
Français' 
Français 
FrançaiS' 
FrançaiS' 
Français' 
Deutsch- 
Deutsch 
Deutsch' 

Manuels de Conversation par Connor 
langues: 

-Allemand 
Ânglais . 

i-Espagnol 
Italien . 
Portugais 

-Russe . 
Englisch 
Italienisch 
Portugiesisch 

Deutsch-Rumãnisch 
Deutsch-Russisch . 
Deutsch-Schwedisch 
Deutsch-Spanisch 
Deutsch-Türkisch 
English-Italian 
English-Russian . 
English-Spanish . 
English-Swedish . 

en 3 langues: 
Français-Allemand-Anglais. 13. Éd. . . 

en 4 langues: 
Français-Allemand-Anglais-Italien . . . 

Jnles Orooa à Paris. 



Méthode Gaspey-Otto-Sauer 
pour l'étude des langues modernes. 

«Tant qae TÈtat de l'avenir de Bellamy ne sera pas constitué, tant 
qu'il y aura des millionnaires et dos démocrates-socialistes, taat quo tous 
les apprentis cordonniers n'aiiront pas fait le premiar pas sur le thó&tre do 
lours exploits avec une culturo académique, on aura encore besoin de leçons 
particuliferes. Corame le professeur libre n'e8t retenu par aucune con- 
sidération pédago^ltjuc, on pourrait supposer que le choix d'un livre d'en- 
seignement lui est indilVérent, ce qui veut dire avec raison que tout livre 
est bon pourvn que Io professeur vaille quolque chose. Mais le nombre de 
ceui qui composent des grammaires, depuis feu Ahn jusqu'b. ceux qui 
n'écrivent que poiir no pas laisaer sous le boissoau leur petite lumifere, est 
par trop grand. Le but est pourtant bien simple: mettro Télbvo le plus 
rapidement possiblo sur ses pieds, c'est-}i-dire lui permottre de se passer du 
maitre, lui ópargner du temps et do Targént. II s'agit donc de les juger 
d'après les résultats obtenus; c'est pour cela qu'il convient de dire ici un 
mot des livres composés suivant Ia inélhode Gaspej-Olto-Saner, qui sont 
publiés par Téditeur Jules Groos, de Heidelberg. Ces livres sont conservés 
aussi dans les écoles, mais ils sont presque indispensables pour Tenseigne- 
ment privé. Leur cadre contient précise'ment ce que je réclamais tout Si 
rheure, ni trop ni trop peu. Faciles k comprendre, les cliapitres sont divisás 
de tolle manière qu'on peut les apprendre et les posséder d'uno leçon à 
Tautre, et le texte est préparé de telle façon que Télève arrive bientôt K 
parler. Co qui prouye le auccbs de ces ouvrages, c'08t Ia fécondité toujours 
croisaante de Ia maison d'éditions, qui ne compte pas moins do 64 volumes 
principaux ou secondaires, répartis en différents groupes li Tusage des Alle- 
mands, des Français, des Anglais, des Italiens, dos Espagnols etc. Parmi çes 
livres j'ai employó moi-m8me et j'omploie encore avec Io plus grand succfes 
pour instniire les Allemands: Ia grammaire française (24e édition), Ia 
grammairo anglaise (21® édition), les grammaires espagnole, italienno, liollan- 
daise et russo; pour les Anglais, les Français etc.. Ia grammairo allemande, 
sans parler d'ouvrages accessoires. Le résultat qu'on peut obtenir avec cotte 
mdtbode en 6 li 12 mois est vraiment étonnant. Aprbs une étude semblable, 
rélève doit être en ótat do ae perfoctionner lui-même dana Ia correspondance 
commerciale dans Ia langue qu'il a apprÍHe.> 

(Extralt du Fraiiklscheii Conrier.) 

German Languago by Bccker  
Spanisb Coramercial Correapondence by Arteaga  
Richtige Aussprache des Musterdeutschen v. L)r. E. Dannbeiaaer, br. 
Englischo Ilandolakorrespondenz v. Arendt. 2. Auíl  
Franz. Spraclil. f. Handelssch. v. Dannheisaer, Küífner u. Offenmüller 
Kurze franzõsischo Grammatik von II. Ilungo  
Italienische kaufm. Korrreapondenz-Gramin. v. Dannbeiaaer u. Sauer 
Anleitung z. deutschen, franz., engl. u. ital. Gescb^ftsbriefen von 

Oberholzer u. Osmond, br  
Kleines apanisches Lesebucli f. Ilandelsscliulen v. Ferrades-Langeheldt 
Langue allemande par Becker  
Lengua alemana de Becker  

fcs. 
Y 
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2 
3 
2 
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1 
2 
2 
2 

Ct3 
50 
75 
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50 

50 
50 
50 

Les nouvolles éditions sont continuellement revues et corrigées pour Io 
maintenir ?i Ia bauteur du temps et de Ia science. 

L'éditeur ne cesse de vouer une attention continuo ò, complétor dans 
tous les sens le cours do aes publications d'ouvrage8 doatinées h Tenseigne- 
ment; un certain nombre de nouveauí manuels sont en préparation. 

Jules Oroos à Paris. 
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